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'est ce pays, qu'ont Uluftré tant de 
grands hommes, ce pays, qui a été longi^ 
tems l'arbitre de l'Europe , & qui a réfîfté , 
pendant vingt & un ans , à des puilTances 
Dombreufes , liguées contre lui ; c'eft ce 
pays , qui après fa chute même , a mérité 
rattentiou de l'obfervateur ,, par fcs révolu- 
tions domeftiqûes , & par les efforts qu'il 
a faits pour réparer fes malheurs ; c'eft ce 
pays, qui combat maintenant avec courage^ 
un voifîn redoutable & puiffant, que je 
ffie propofe de faire connoître. 

Ayant féjourné long-tems en Suède , ayant 
voyagé dans l'intérieur de ce royaume , ayant 
appris la langue qu'on y parle , j'ai cru 
pouvoir entreprendre l'ouvrage , que je 
préfente au Public. 

Plufieurr perfonnes du pays, inftruites à 
fonds dans tout ce qui fe rapporte à la 
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connoiflance dç leur patrie , m'ont com- 
muniqué des mémoires, & m'ont fait part 
de leurs lumières. Je reconnois les obliga- 
tions, que je leur ai , & je leur en témoigne 
ici publiquement ma reconnoifTance. 

Il a paru en Suède un grand nombre 
B^ouvrages deftinés à faire connoître ce 
pays; j'en ai profité; ils m'ont été du pilas 
grand fecouirs. UHifioire de Suède ; par 
Dalin ; V Abrégé de cette biftoire & Ut 
connoiffance politique de la Suèdes, par 
Lagerbring ; la Géographie dé la ' Suède , 
y>ar Tuneld ; lé Traité du commerce de 
la Suède , par Zetterjien ; les AQes publics ^ 
qui fe rapportent aux loix fondamentales 
de la Suède ,^ les A&es publics raQemblés 
par Modée ; les Gazettes des Diètes ; le 
Visionnaire des hommes illuftres de la 
Suède , par Gezelius ; les Mémoires de 
t académie des fciences^ & \qs Difcours pro-^ 
nonces dans cette académie; \ts Mémoires de 
V académie des beUes^ lettres ; les Mémoires 
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ie la fuciété patriotique; le Journal des 
médecins ^ des fcrutateurs de la nature ; 
les Gaz>ettes politiques & littéraires , publiées 
far M. Gjœrveli ; voilà les principales 
foorces, où j'ai puifé. 

On a publié plufieurs ouvrages fur la 
Suède, en France, en Angleterre, en AUc» 
magne, & ailleurs; il n'y en a que deux, 
qui m'ayent été utiles; j'ai confulté queU 
queËbis VHiftoire de la révolution de 1 772 , 
par Sberidan , & les Mémoires pour fervir 
à la connoiffimce des affaires politiques & éco^ 
nomiques du royaume de Suède , par Canzler, 

Il eft facile de raifembler des matériaux; 
il eft difficile de les rédiger & de les 
diftribuer. J'ai été long-tem$ incertain du 
plan que je fuivrois ; celui, que j'ai adopté 
m'a paru le plus clair, le plus méthodique. 
Ne pouvant faire entrer, dans le chapitre 
de la conftitution, la Forme de gouverne^ 
ment, de 1772» dans fon étendue, & cette 
pièce méritant néanmoins toute l'attention 
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de ceux , qui veulent connoître les loîx 

V 

politiques de la Suède, je l'ai placée à k 
fin de Tauvrage. 

• La plupart des écritains étrangers , qui 
ont parlé de la Suède , ont défiguré les 
nbms des lieux & des perfonnes; je les ai 
confervés . :tels qu'ils Ibnt ; j'ai .mis Banèr.y 
^ non Bankr \, OxenJUernUy & non. Oxeî^ 
tem , ou OxBJtfiirn , Carlscrona , & noo 
Carbcron, Norkœping , (l) & non Nor^ 
koping , &c. Malar , & non Melar. 

• J'ai cependant été obligé de in'écarter 
quelquefois de mon principe. Les Suédois 
pnt uhe lettre -particulière à leur alphabet; 
c'eft Un il , fur lequel efl placé un petit o ; 
f y ai fubftitué Vo françois , avec lequel 
cette lettre a le plus de confonnance. Ce 
changement a eu lieu dans pluiîeurs noms» 
qui reviennent affez fouvent , comme Obô ^ 
Fefieros^ BobuSy &ç. 
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( I ) L'œ fe prononce eu , & Yx , aL 
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Peuple , aii feîn duquel j'ai vécu long- 
tems, c'eft à tou que j'offre cet ouvrage ! L'imr 
partialité la plus fcrupuleufe a dirigé ma plume; 
j'ai écrit ce que mes yeux ont vu , ce que 
mon efprit a peiifé , ce que mon cœur a fentL 
Tu le làis; il n'eft point de feciété humaine » 
qui n'ait des imperfedions ; en les relevant 
ans aigreur, on invite à les corriger. D'ail- 
leurs , j'ambitionne ton e&ime, & je n'euffi^ 
mérité, |e n'euflfe obtenu, que ton mépris, 
fi l'adulation m'eût bit trahir les intérêts 
4e la vérité. 



(x) 
ERRATA. 

Tome I. , page 28 , du Danncmarc , lifez de Dannemarc^ 

• . . . ^6^ qui rejfemblent^ lifez reflemble* 

• . . •. 79, vingt-un i \\kz vingt & un* 
Tome IL , 11 , teiief^ lifez telle.' 

• . . • [ 48 f procurée , lifez procuré. 

On n'indique pas quelques autres fautes d'impreffioft 
peu importantes. 

mSSSSSSSSSSSSSSiSSSSSSSCSSSSSSSSTSSSSSSSSSSSSim 



<*m*t 



Lifte de quelques Ouvrages iniprime's fur manuji 
crit , four le compte de M. Mourer^ & que ton 
feut fe procurer, chez luL 
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NNAMIRE ) charmant poëme en trois chants, 

par Madame Monneron , 8. 1785. 
Antonie , auteur de Caroline , par Madame la 

chanoinefle de Polier, la. 1786. 
Avis aux infti tutrices de jeunes demoifelles , par 

Mr. le profefleur Lanteires, 8. 1788. 
Aventures ( les ) d'Edouard Bomfton , pour fer- 

vir de fuite à la nouvelle Héloïfe de J. J. 

Rouffeau, 8. 1789» très -belle édition, avec 

6 vignettes. 
Bagatelles littéraires , par Mr. le baron de Bilder- 

beck, 8. 1788, très-belle édition. 
Catéchilme à Tufage des jeunes gens de toutes 



les communions chrétiennes , par Mr. le pad 
teur Vemes, 8. lySf. ^ 

Conférions d'Émanuel Figaro , écrites par loi* 
même , nouvelle édition , augmentée » 12. 17S7. 

ÎM fur la manière de mélanger & compofer tou« 
tes les couleurs, au moyen du bleu, du jaune 
& du rouge , par Mr. Aug. L. Pfknnenfchmidt , 
trad, de Pallemand par M. d'Arnex, 8. fig. 1788. 

Eflai fur les moyens de perfedionner les études de 
médecine, par Mr. le profeflèur Tiflot, 8. & 

12. i78f. 

Guide du voyageui?0]ftSuiâ^., ouvrage traduit de 

Panglois , féconde -^^pj^' très - augmentée » 

11. 1790. - '«^ 

Hiftoire naturelle du Jorat & de fes environs j & 

celle des trois lacs de. Neuchâtel , Morat & 

Bienne ^ précédée d'un eflai fur le climat, les 
• produâïbns , le commerce & lés .animaux du 

pays de Vaud , par Mr. le comte G. de Razou* 
- mo-^ky, membre deplufîeurs académies, % 
'-4j vol. fig. 1788. 
Lettres de mademoifelle Aïfle , à madame Calan- 

drini, fur les af&ires du temps , dès 1726 juf- 

qu'en 17JJ , iz fig. 1788. 
Lettres d'Hortenfe de Valfin à Eugénie de Saint- 

Firmin, dédiées à l'auteur de Caroline, 12. 

2 vol. belle édition, 1788. 



tiBttres întéi:pffanteç,.4e plufieurt pctfoonet <le 
qualité, 12. 1788. belle édition,. 

Mémeires de la fgciéfé des fcieueçs phy&^ues dct 
Laufanne, Tome I, année 178J 1,4%^ i?84- 

..,,,..•. Idem , le Tome II , ccwprenwt lies ^nàéest 
1784* 178? & 17$$» avec, rhiftoice dé cette 
foçiété, pour le$ mêmes amiée^» 4 fig/& ta« 
bleaux , 1789. 

JHémoires pour fervir à l'hiftoire phyfique & na^ 

: turelle de la Suifle , rédigés par Mr. Réynier & 
le profefleur Struve , 8. fig. 17885 belle édition* 

]p<>éfies Helvétiennes , par Mr. le Fadeur Btidel^ 
8. fig. & vignettes. 

RaiTelas , prince d'Abyffinie , ouvragp tradui't de 

i Tanglois, du célèbre S. Johnfon» parmademoû 
.Telle Vetnes, la 1788* 

Teftament de Gille Blafius Sterne , ouvrage char- 
mant» traduit du hoUandois, par Mr. F. C« 

. 12. I7S8. 

Voyage minéralogique dans le gouvernement 
d'Aigle & dans le Vallais , par Mr. le comte 
. de Razoumowsky, 8. fig. 1784. 

Vintzenried , ou les mémoires du chevalier de 
Courtille, pour fervir de fuite aux mémoires de 

madame de Warens, à ceux de Claude Anet, 

•■ _ • • 

& aux çonfeilîons de J. J. Roufleau , 12. i789f* 
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TABLEAU GÉNÉRAL ' 

DE LA SUÈDE. 
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CHAPITRE PREMIER. 

propriétés Géographiques ^ PhyfiqueSm 

J^À Suède faifoit anciennement partie de cette 
vafte contrée, que les Romains appeloient Scan- 
dinavie. Elle a maintenant pour frontières du 
côté de l'Orient , la Kuflîe -, du côté de TOccident « 
le Catégat & la Norvège ; du côté du Sud , le 
détroit du Sutid, & du côté du Nord, les incul- 
iQ^ déferts de la Laponie Rufle & Danoife. 

Tout le royaume fe partage en cinq parties 
générales, favoir 5 la Suède proprement dite , la 
Gothie , la Norlande , la Laponie & la Finlande. 
Chacune de ces parties fe fubdivife en pluHeurs 
provinces : l'UpIande , la Sudermanie , la Néricie, 
la Veftmanie &la Dalécarlie , compofent la Suède 
proprement dite : la Gothie renferme rOftrogo-i 
thie , la Smolande , la Veftrogothie , les îles de 
Gotland & JŒland , la Vermlande , le fief de 
Bcfhus , la Dalie , la Scanie , la Hallande & le 

Tom6 L A 
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Blekingen: la Geftrikelande , la Helfinglande^^ 
la Medelpadie, la Hiemtlande, la Herjedalie, 
rOngermanie & la Veftrobotnie , conftituent la 
Norlande. 

La Lapohie Suédoife eft répartie en fçpt dit 
irisas, ccuxd'Afele, de Hiemtlande, d'Umeo, de 
Piteo, de Luleo, de Torneo & de Kemi : les 
provinces de la Finlande font , la Finlande pro- 
pre , Pile d'Oland , roftrobotnie , la Tavafte- 
lande , la Nylande , le Savolax & la partie du 
fief de Ky mené & de la Carélie, que la Suède a 
confèrvée. 

Les armes vidorieufes des Suédois avoient 
ajouté à la mère patrie la Livonie, l'Eftonie, 
ringrie, la Poméranie , les iles d'Œfel & de 
Rugen, Wifmar & fon territoire, Brémen & 
Verden. De ces belles pofleflîons il ne refte plus 
qu'une partie dé la Poméranie ultérieure ; la 
Finlande même a été démembrée. L'acquifîtion 
de l'île de St. Barthelemi, ne fauroit compenfer 
ces pertes i elle fera cependant avantageufe au 
commerce. 

Les cinq parties, qui compofent eflentiellemenc 
la Suède , & qu'on vient d'indiquer , forment l'état 
le plus vafte de l'Europe, après la RufEe. Oti 
n'eft pas d'accord fur l'étendue de fon, aire ; M. 
ISufching la fize à i^^foo milles quartés d'Aile- . 
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iDagne , & il paroit approcher le plus de la vérité* 
Le royaume de Suède eft fitué entre le 28* & le 
48^ degré de longitude, le f J^ & le 70* degré 
de latitude feptentrionale. L'hiver y eft long, 
fec & très-froid , Tété court' & fort chaud j leà 
Suédois paflent rapidement d'une de ces faifonô 
à l'autre j le printems & Pautomne leUr fonc 
pterqu'inconnus. La lune, les aurores boréales, 
& les reflets de la neige répandent , pendant les 
longues nuits d'hiver, une clarté douce & agréa- 
ble. En été , le foleil refte fi , long - tems fut 
rhorifon, que la nuit ne confifte que dans un 
léger crépufculej c'eft alors que la végétation 
acquiert (a vigueur, & que la nature femble 
regagner le tems , qu'elle a perdu pendant le 
règne des frimats* 

On voit à Torneo ^ dans la province de VeC' 
trobotnie, un des phénomènes les plus remar- 
quables ) c'eft le folftice t il fut obfervé pour la 
première foisj par deux aftronomes fuédois, vers 
la fin du dernier (îècle î on fait que plufîeurs 
âftronomes François l'obfervèrent en I7j6* 
Maupertuis étoit du nombre ; toujours enclin à 
la fingularité , ce philofophe' devint amoureux 
fous le cercle polaire , & compofa dans ce féjour 
des neiges & des glaces , une chanfon à Thonneur 
de fe maîtrefle hypefboréenne. 

A a 
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Qiîoique la Suède foit placée fous tin ciel 
rigoureux , elle jouit d'upe température beaucoup 
plus douce, que celle des contrées de l'Afie & 
de l'Amérique, dont la latitude correfpond à la 
fienne : c'eft fans doute aux eaux, dont elle eft 
baignée & entrecoupée , ainfi qu'au degré de 
culture , où elle eft parvenue , qu'elle doit cet 
avantage. Le tonnerre fe fait rarement entendre 
dans ce pays ; on n'y craint pas les animaux 
venimeux 5 les tremblemens de terre n'y répan^ 
dent pas la terreur & la confternation : quelques 
favans nationaux prétendent, qu'il exifte des tra- 
ces de volcans éteints ; mais ils n'allèguenç pag 
des preuves convaincantes. L'air vif & pur que 
refpirent les Suédois , leur donne de la vigueur 
& les préferve des maladies épidémiques. La pefte 
a fait quelquefois des ravages parmi eux ; mais 
apparemment ils en avoient eu le germe des pays 
iiiéridionaux. Us parviennent fouvent à un âge 
très-avancé : fuivant un mémoire de M. Vargeh- 
tin , il s'^ft trouvé dans les derniers tems , 
pendant un période, de neuf à dix années, 20^6 
hommes & J^o femmes, au-deifus de 90 ans, 
21Z hommes & J28 femmes entre 100 & loy 
ans , ji hommes & ^6 femmes entre 106 & iio 
ans, zz hommes & 19 femmes entre m & 120 
ans ; un homme âgé de \%% ^ une femme de 
127 ans* 
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Lfnné donne à la Suède 1300 efpèces de 

plantes , dont 200 font d'ufage dans la pharraa'* 

de, & 1400 efpèces d'animaux. Les loups , les 

renards , les lièvres , les oifeaux de proie , les 

gelinottes , les coqs de 1)ois , les poiiTons d'eau 

falée & d'eau douce abondent \ les ours , les 

élans , les daims , les chevreuils , les martres , 

les caftors, les fouines font plus rares. On a 

obfervé qu'il ne croît point de hêtre au-delà do 

rOftrogothie , & point de chêne au • delà de 

P¥plande : le bouleau croît dans toutes les pro- 

vinces ; le pin & le fapin dominent cependant 

dans les forêts dont la Suède eft couverte ; ils 

confervent leur verdure pendant tout l'hiver , & 

Soulagent les ^^eux fatigués du blanc monotone 

de la neige; au n^lieu d'une mort univerfelle, 

ils offrent Tiraage de la vie. Les provinces fep^ 

tentrionales produifent plufieurs fortes de fruité 

à baies , d'un goût très-agréable. 

La Suède eft riche en produdlions minérales. 
Le fer y eft , en beaucoup d'endroits , à fleur de 
terre : on le rencontre en filons & en maflès ; il 
eft ordinairement contenu dans une chaux de 
fer phlogiftique ; le minerai de Danmora , en 
Uplande , eft le meilleur. La mine de Fahlun 
donne ce cuivre , connu dans toute l'Europe 5 
elle a une profondeur de 180 toifes; le minerai 



6 TABtEAl/ G é N le R A L 

cft un pyritç fort dur. Ceft à Sala , dans* la pro- 
vince de Veftmanie, que k trouve la mine d'ar- 
gent la plus riche du pays : la galène cubique for- 
me le minerai i cette mine recèle quelque peu. 
d'argent natif : on en a aufli trouvé , il y a quel- 
que tems , en Vermlande , fous des couches d'ar- 
gile , qui traverfent une mine de fer. La mine 
d'or découverte , vers le milieu de ce fîècle , à 
^dclfors , en Smolande , ne fournit qu'en très-, 
petite quantité le métal qu'elle renferme, & qui 
eft contenu dans une matrice calcaire ; les ouvriers 
çn rapportent quelquefois de petits morceaux d'oc 
iiBtif > ils [ont parvenus à une profondeur de 84 
toifes. Les entrailles de la terre offrent de plus, 
du plomb , du marbre , de l'alun , des pierres à 
chaux, du chaubon de terre > du vitriol , des 
pétrifications curieufcs, du porphyre-, des ame- 
tiftes, de l'aimant, de Tardoife, du talc, du vif» 
argent , du foufre , des nacres de perlçs , & 
quelques autres produâions du règne minéraL 

Les hauteurs , les collines , les montagnes font 
répandues en Suède avec profufion. Le Sevebergs» 
rygn eft remarquable j ç eft une chainç de mon- 
tagnes qui , en Vcftrogothie , commence à s'élever 
au-delfus du niveau de la mer ; elle s'étend verç 
le Nord , entre la Morvège & la Norlande , & 
fépare ces deux contrées par des cimes éterneU 



leinent couvefrtes de neiges : elle ie prolonge , 
foivant M. Bergman, jufqu'au nord de TAfiey 
& ne s'arrête qu'aux limites de la terre , de ce 
û&té du globe, La montagne de KinekuUe , fur 
les bords du lac Venner , mérite Inattention du 
voyageur , qui parcourt la Suède ; ce font autant 
de terrafles placées les unes fur les autres , & 
dont la plus élevée préfente une fcène auflî riche» 
que variée. La montagne d'Omberg en Smolande 9 
eft aâez haute , pour que de fa cime on puiâè 
découvrir quatre provinces , Rx villes & cinquante 
églifes : cette montagne touche d'un côté au lac 
Vetter , & en creufant le pié , on trouve une 
carrière de pierres à chaux , qui s'étend aâez 
avant fous le lac. Le fable , le gravier , le grès , 
les pierres calcaires , les ardoifes, différentes 
pétrifications & le granit conftituent les monta- 
gnes de Suéde. La plupart ont pour bâfe le 
granit , qui eft fi abondant dans le pays , qu'on 
en yoit de grandes maffes ifolées , dont plufîeurs 
s'élèvent à une hauteur confîdérable. Le Jettc- 
berg , en Veftrogothie , forme une mafle de cette 
nature. Le Taberg, fitué en Smolande , eft une 
chaîne uniquement compofée de mine de fer s il 
y a dahsla Laponie Suédoife , trois^ chaînes pa- 
reilles ; ce font celles de Kerumavara > Luofavara 
& Gellivara. 

A4 
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t Les. vallées & les plaines , placées entre les 
collines & les montagnes , font d'une terre très- 
propre au labour. La chaleur du foleil s'y con- 
centre , & les fources qui tombent des hauteurs , 
dont elles font environnées , leur donnent la 
fertilité , lorfque la pluie ne les arrofe point.. La 
xîharrue trace aullî des filions fur beaucoup 
d'éminences , qu'une induftrie adive â converties 
en champs labourables. 

Les eaux, qui baignent & coppent.la Suècîe^ 
font en très - grand nombre : ici c'eft un vafte 
feras de mer , là, un lac étendu ; plus loin , une 
• rivière large & rapide , ou un torrent éçumeux. 
La Baltique femble être le domaine des Suédois; 
<elle s'étend le long du royaume en formant deux 
grands golfes , celui de Botnie & celui de Fin- 
lande. On a beaucoup écrit fur la diminution 
.des eaux de cette mer, & vers le milieu de ce 
iîècle , il s'éleva une difpute très- vive fur ce fujet, 
entre les favans de Suède; il y a des argumens 
pour & contre , & la queftion n'eft pas décidée ; 
M. Bergman , dans fa Defcription phyfique de la 
terre ^ penche pour le fyftème de la diminution: 
-fon autorité eft de poids. Là mer du Nord , on 
rOcéan germanique , arrofe les provinces de 
Scanie , de Hallande , de Veftrogothie & de 
Bohus , fous le nom de Catégat ou Schagerack, 
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tes côtes des diftridls , qui touchent à ces deux 
mers , font hériflees d'iles , de rocs , de promon- 
toires qui forment des golFes & des baies : ces 
paiTes font appelées Schseren , dans la langue du 
pays y le navigateur les redoute. 

Les rivières qui coulent en Suède font rapi- 
des & poiiTonneufes -y mais des rocs & des bas- 
fonds nombreux empêchent les bàtimens ày 
paroitre : celle de Dal a une chute pittorefque 
près d'Elfcarleby , en Uplande , & donne beau- 
coup de laumon : celle de Gothie eft fameufe 
par les catarades de Trolhsetta, nom qui fignifie 
le manoir du forcier. La rivière de Motala pré- 
cipite fes eaux en belles cafcades , près de la ville 
de Norkœping , & fournit , comme celle de Dal , 
une pèche abondante de faumon. La plupart des 
provinces ont des lacs plus ou moins confidé- 
rables. Le Maelar arrofe . l'UpIande , la Suder- 
mariie & 1* Veftmaniei il a douze milles (i) de 
longueur , fur huit de largeur s un nombre fur- 
prenant d'îles 5 plus ou moins grandes, s'élève 
de fon feinjon en compte jufqu'à I290, dont 
pluGeurs ont une étendue de trois à quatre milles, 
& préfentent le tableau de Tabondance & de la 



(0 5483 I toifes- de France , font un mille de 
Suède : il y a 10 f| de ces milles furie degré. 
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fertilité :• les bords du Maelar font couverts de 
villes , de villages , de métairies & de châteauir. 
Ce beau lac fe jette à Stockholm , dans la Bal- ^ 
tiqtie, par deux courans rapides, appelés Tun le 
courant du Sud, Tautre, le courant du Nord. Le 
Hielmar baigne la Sudermanie & la Néricie; il 
a fept milles de longueur, fur trois ou quatre 
de largeur; près de la ville de Torshaella, il fe 
décharge dans le Maelar; les iles y font moins 
nombreufes que dans ce dernier lac. Le Venncr 
partage fes eaux entre trois provinces, la VeC- 
trogothie, la Dalie & la Vermlande ; fa longueur 
eft de quatorze milles, & fa largeur de fept. Il 
cft beaucoup plus élevé que la mer du Nord 
dans laquelle il a un écoulement , par la rivière 
de Gothie; il croit & décroit régulièrement, eft 
très - poiflbnneux , & contient un grand nom- 
bre d'iles. Le Vetter eft le lac le plus intéreflànt 
de la Suède, par les différens phénomènes, qu'il 
préfente à Tobfervateur. Quatre provinces font 
baignées de fes eaux, TOftrogothie , la Veftro- 
gothie , la Smolande & la Néricie : fa plus grande 
longueur eft de quinze milles, fa plus grande 
largeur de quatre ; quarante ruifleaux l'entretien- 
nent ; il fe jette par la Motala dans la Baltique ; 
fon élévation au - deflus de cette mer eft très- 
confidérable : fes eaux font fi claires > qu'à une 
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profondeur de vingt toifes, on diftingue une 
pièce de monnoie» dans quelques endroits, la 
fonde n'a pas encore trouvé de fond. Le Vetter. 
croie & décroit fou vent en très -peu de temss 
des vents fouterraii)s Je fbulèvent , il gronde & 
la tempête fuit .bientôt. Les mêmes vents bri-i 
lent, quand on y penfe le moins, les glaces 
dont le lac fe couvre en hiver 5 les matières 
fulfureufes & bitumineufes, recelées au fond des 
eaux, fe fraient un paifage & produifent des 
cxplofipns ,* dont le bruit effraye la multitude.. 
Dans la Laponie Suédoife il y a deux lacs remar- 
quables par leur étendue, ce font ceux d'Énara 
& de Kémijarvi ; le premier a 20 milles de lon- 
gueur, & le fécond jj. 

Un auteur fuédois, qui a écrit fur les four- 
ces minérales de la Suède, en compte jufqu'à 
JoO; il y /en a dans toutes les provinces du 
royaume-, la fource de Loca.en Veftmanie, ren- 
dit la fauté au roi Adolphe-Frédéric : on trouve 
près de cette fource des boues, qui, employées 
en bains froids, font très-falutaires. M. Bergman 
a donné de la célébrité aux eaux de Médevi 
en Oftrogothie. 11 les préféroit à toutes celles 
du pays & s'y rendoit tous les étés, pendant 
les dernières années de fa vie; que n'ont- elles 
pu prolonger davantage cette vie , fî préçieufç 
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nux fciences & trop tôt terminée ! Dans un 
mémoire , où M. Bergman fait Tanalyfe des 
eaux de Médevi , il dit, qu'elles font très- 
légères , que le goût en eft ferrugineux , & 
qu'elles renferment de l'air fixe & du foie de 
"^ foufre. 

Les grandes routes de Suède font fermes & 
larges » allant toutes en ferpentant , elles ména- 
gent des furprifes, qui préviennent l'ennui. Les 
fites pittorefques fe préfentent cri foule 5 il y en 
a, dont le payfagifte peut tirer le plus grand 
parti, & qui portent un caradère romantique, 
qu'on trouveroit diffiSlement ailleurs. L'œil fe 
plait à fixer ces maffes de rochers triftes & fau- 
vages , fufpendues fur une verte prairie ; ces bois 
obfcurs , épais , qui s'ouvrent pour laifler entre- 
voir, dans leurs fombres réduits, des champs & 
des troupeaux; ces cabanes paifibles, adoâees à 
des monts fablonneux , fur la pointe defquels le 
vent agite quelques fapins épars. Vous avez 
gravi péniblement une. montagne efcar^ée; ar- 
rivé à la cime, vous découvrez une plaine li- 
quide, embraiféepar une forêt dont elle réfléchit 
les arbres : vous traverfez cette forêt folitaire , 
Clencieufe, & vous vous croyez loin des hommes 
& de leurs habitations; foudaiii la fcène change; 
votre horifon s'étend, & vous appercevez des 
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lanieaux:, des jardins & des champs, oùdesbrat 
robuftes & nerveux exercent les travaux cham- 
pètres. 

Il y a dans toute la Suède lOf villes i Stock* 
holm eft à leur tète \ les hiftoriens nationaux 
prétendent , que l'origine de cette capitale re- 
monte au XIIK fîècle , & que les fondemens 
en furent jetés par Birger , furnoramé Jarl, 
titre qui répond à celui de maire du palais : une 
partie de Stockholm eft dans l'Uplande, l'autre 
dans la Sudermanie \ on voit les limites des deux" 
provinces , dans une des rues de la cité. Bâtie 
prefque toute entière fur fept îles élevées , bai- 
gnée de deux grandes eaux , la Baltique & le 
Maelar , environnée de montagnes , de bois (Se de 
jardins , la capitale de la Suède fe préfente fous 
des afpeâs , tour-à-tour impofans & gracieux. 
Elle a, dans fa plus grande étendue , une enceinte 
de deux milles. Les difFérens quartiers font : la 
Cité a le Riddarhoim ou l'île des Chevalier^, le 
Heljeandsholm ou l'île du St. Efprit, le Blafie- 
holm ou nie de St. Blaife , le -Skepsholm ou 
l'ilè de l'Amirauté, le Kongsholm ou l'ile du 
Roi, le Ladugordfland & les deux faubourgs 
du liord & du fud. Il y a pluGeurs places pu- 
bliques; celle du faubourg du nord eft Ja plus 
belle , & tous' les jours elle s'embellit davantage, 
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, Entre les édifiées fe diftinguent le châceâu , Dhô- 
tel de la nobleffe, rhôtel-de-ville , la bourfe, 
la banque & le théâtre de l'opéra national, dont 
le frontifpice porte ces mots î Gujiavus Ulmujis 
fatriis : en face de Thôtel de la noblefle, eft 
placée la ftatue pédeftre de Guftave L Les maifons 
de bois, auparavanj: en grand nombre, difpa- 
tôiflènt peu à peu, & font remplacées par des 
maifons de brique ou de pierre élégantes & 
folides. On compte à Stockholm, dix églifes pa* 
rorflîales dortt Tarchitedlure n'a rien de faillant: 
idans celle de Riddarholm y font les tombeaux 
"de. Magnus Ladulos , de Charles VIII y de Gut 
tave- Adolphe, dé Charles X, de Charles XII, 
d'Ulrique - Éléonore , de Frçdefic, d' Adolphe- 
Frédéric &,de Louife-Ulrique : dans le même 
temple repofent les reftes de Banec & de Tort 
tenfon i ces deiix généraux illuftres qui fou tinrent 
après la mbrt de Guftave- Adolphe, la gloire des 
armes fuédoifes. 11 faut auflî remarquer Péglife 
d'Adolphe -Frédéric, qui portoit auparavant le 
itiom de St. Olaus : le corps de Defcartes y refta 
dépôfé, jlifqu'à ce qu'il fut tranfporté ert France: 
on vient d'y placer un monument, deftiné à re- 
tracer le fouvenir de ce philofophe 5 c'eft un 
génie qui plane fur un globe 5 d'une main , il ' 
arrache le voile dotit le globe étoit couvert j de 



DB LA SVÊDB. If 

hotre, il tient un flambeau pour réclairer. Le 
port de Stockholm, eft aufli vafte que RiVi mais 
les avenues en font difficiles -, d'un côté de ce 
grand baffin règne une fuite de beaux édifices , 
commandés par le château > de Taufre , s'élèvent 
en amphithéâtre des montagnes , dont les cimes 
font couvertes de maifons & de jardins. Du haut 
de ces mpntagnes, on découvre la ville dans fon 
étendue ; le port rempli de vaiâeaux , dont les 
mâts & les cordages forment une épaiflè forêt; 
des chantiers , où retentiifent la fcie & le mar- 
teau; des iles éparfes qa & là, les unes habi« 
tées & cultivées, les, autres défertes & fauvages; 
un grand parc repofant dans un lointain obfcur^ 
& termipant Thorifoxi. 

Gothembourg eft la féconde ville de la Suède % 
elle eft fîtuée dans la Veftrogothie, entre la 
Baltique & la mer du nord ; Charks IX la fonda ; 
les Danois la détruifirent bientôt après; Guftave- 
Adolphe la rétablit & lui donna des privilèges 
propres à la faire fleurir : elle eft bien forti£ée : 
on la partage en ville haute & ville bafle ; celle- 
ci eft coupée par des canaux. Le commerce de 
Gothembourg eft très-étendu ; celui de Norkœ- 
piug s^étend tous les jours; cette ville eft la 
troifième du royaume ; elle eft (ituée dans une 
plaine fertile & riante de roftrogothie ; on / 
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rencontre pluÇeurs beaux édifices s la Motala 
embellit les environs. UpfaI , dans la province 
d'Uplande, fervoit jadis de réfîàence aux mo- 
narques du pays : le primat du royaume y réfîde 
adluellement ; la cathédrale de cette ville eft le 
temple le plus valle de la Suède ; rarchitedure 
en eft gothique ; on montre dans cette églife 
les os de St. Eric, le tombeau de Guftave I & 
de fa famille , & pludeurs autres objets curieux. 
L'univerfité d'Upfàl jouit d'une célébrité,. qu'elle 
mérite. Calmar en Smolande a donné fon nom 
à Tunîon des trois royaumes du nord, qu'opéra 
le génie de Marguerite : on y voit encore I4 
iàlle , où cette union fut conclue. La proximité 
de la mine de cuivre la plus riche du royaume, 
fait fleurir Fahlun , en Dalécarlie. L'adivité & 
l'aifance' régnent a Carlscrona en Blekijigen j le 
port de cette ville fert de dation à la plus g^aftde 
partie de la flotte. Vadftena eft célèbre dans les 
annales de l'églife; Sainte Brigitte y vécut long- 
tems & y fonda un couvent > on conferve quel- 
ques reliques de la fainte, dans une des églifes 
de la ville. 
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CHAPITRE IL 

Précis hiftorique. 

i^N y I R o N un demi fiècle avant l'ère cbfé^ 
tienne , Gy Ife , de U ra<% de Forniother , régnoit 
tti Suède : dans le même tems , Sigge , furnommo 
depuis Oden, le Divin, fe jetta fur h nord do 
l'Europe , &; conquit ces vaiftes contrées ï la tète 
d'un eâàim de barbares , qu^il avoit raflemblés 
entre le Tanaïs & le Boryfthène. Le conquérané 
partagea fes cojiquètes entre Tes £ls ; Ynge ob^inb 
la Suède , & devint la (bûche de la famille deg 
Ynglingar. IngtaM Ilrods fut le dernier roi dé 
cette familles il règiioit daiiis le feptième fîècle , 
& portoit le titre de roi d'Up&l , lien de fa 
râidence: guidé par une ambition barbare, il 
employa , tour à tour , la violence & la trahifon ^ 
pour exterminer les princes^ tribmtaires , appelles 
Fylkiskonungar. Ivar Vidfadme, ouléQ>nqu©* 
rant , étendit les limites du royaume , & fa famille 
reftafur le trône, pendant pîufieurs fiècles. Érid 
Segerfel, pu le Vidorieux, établit les Jarls* 
«îont la charge réppndbit à celle de Maire da 
palais. Olof Schœtkonung, ou l'Enfant , prit lo 
titre de roi de Suède > & &:• baptifer* & parvint 
Tome l. B 
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à introduire le chriflianifme dans le royaume , au 
commencement du onzième ^ècle. La couronne 5 
d'héréditaire qu'elle étoit , devint éledHve fous 
la race de Stenkil. Après Textinâion de cette 
race , celle de Sverker & celle d'Eric le Saint'fe 
df fputèrent le iceptre , & firent de la Suède un 
théâtre de carnage. Les Folkungar commencé-^ 
rent à régner en izfo. Valdemai^fùt le premier 
roi de cette race ; il étoit fils de Birger • Jarl , 
qui fe diftingua par fa grande fagefle. Ladulos, 
frère & fucceâeur de Valdemar, établit des loix 
fages , réprima l'orgueil des grands , & emporta 
dans la tombe les regrets de la nation. Après fa 
mort ,. les meurtres & les trahifons fîgnalèrent 
]a famille royale. Ma^us , furnommé Smek, le 
leurré , fut élu en 13 18 5 il obtint , par héritage , 
le royaume de Norvège , & perdit, par fîmplicî- 
té, plufieurs provinces de celui de Suède. Son 
fils Hokan , ou Hakon , devint roi de Norvège , & 
refufa la couronne de Suède > mais il eut enfuite 
celle de Dannemarc , par fon mariage avec Mar- 
guerite, fille de Valdemar. Mécontens deMagnus 
Smek , les Suédois le dépolerent , & choifirent , 
pour le remplacer , Albert de Meklenbourg : ce 
prince étranger les opprima: fatigués du joug 
de Toppreflion, ils appelèrent à leur fecours 
Marguerite , yeuve de Hakon. Marguerite , qui 
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Tq^noit déjà fur le Dannemarc & la Norvège » 
iàifit cette occaflon de fatisfàire Taoïbition , qui 
rempIiiToic fon ame : elle écouta les Suédois » 
déclara la guerre à leur fouverain , le vainquit 
& le détrôna. Bientôt après , elle propofa de 
ne faire qu'un feul état, des trois royaumes du 
nord , & de les réunir fous le même fceptre : 
Tunion fut conclue à Calmar en IJ97, & les 
députés des trois nations ftipulèrent , que chacune 
de ces nations feroit gouvernée fuivant fes loix. 
Cette condition devoit prévenir les entreprifes 
du pouvoir arbitraire: Marguerite la refpeéla 
aufS longtems , qu'elle vit chanceler l'édifice 9. que 
fes mains venoient d'élever; après l'avoir ap- 
puyé &r des fondemens folides, elle ne fut 
plus auflî fidèle à fes engageroens j elle fut cepen- 
dant toujours colorer fes irijuftices : mais Eric 
XIII, qu'elle avoit fait élire pour lui fuccéder, 
fuivit ouvertement un lyftème d'oppreffion 5 il 
tfaitala Suède comme un pays conquis, & confia 
Tadminidration de ce royaume à des Danois , qui 
fe rendirent coupables des plus odieufes vexations. 
Les Dalécarliens indignés, fe révoltent j En- 
gelbrecht , né parmi eux , & connu par fes qua^ 
lités éminentes, fe met àieur tête, combat les 
fatellites du tyran , & venge la nation : Eric 
promet de régner fuivant les loix de la Suèdes 
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mais peut-on compter fur la parole d^uh defpote 
perfide ? Engelbrecht eft aflàflîné par un rival , 
jaloux de fon crédit, & les vexations reprennent 
leur cours: les Dalécarliens Te révoltent de nou- 
veau , & entraînent les habitans des autres pro- 
vinces , dans la révolte. Le tyran paroit en Suède, 
à la tète de fes troupes ; mais le ciel fe déclare 
pour la bonne caufe ; Éric eft réduit à fuir en 
Dannemarc : les Danois , également fatigués de 
fa tyrannie, ne lui donnent pas longtems un 
afîle 'y il eft banni , & Chriftophe de Bavière 
monte fur le trône. A la mort de c^ prince , 
arrivée en 1448 , les Suédois & les Norvégiens- 
donnent le fceptre à Charles Knutfon , d'une 
femille illuftre , & alliée à celle des anciens rois 
de Suède; les Danois le décernent à Chrétien I, 
de la maifon d'Oldenbourg. L'archevêque d'CJpfet 
prélat puiflànt & ambitieux , intrigue contre 
Charles , & fait paflèr la Suède au pouvoir de 
Chrétien î^ ce tnonarque, n'ayant pas ménagé OiH: 
peuple fier de fes privilèges, eft bientôt dépouillé 
d-û diadème; Charles l'obtient de nouveau; dé- 
trôna une féconde fois, il eft rétabli en 1461 ,/^ 
& règne paifîblement jufqu'en 1470 , année de 
fa mort. 

Sten Sture l'ancien 5 né veuiîe Charles, prit les 
xènesdu gouvernement fous le titre d'adminiftra* 
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teut 5 il méritoit celui de roi : peut-être , s'il l'eût 
perte, s'en fut- il montre moins digne. Chrétien,qui 
prétendoit, que l'union de Calmar étoit fubfiftante, 
quoique les Suédois le niaflent , traita Sture de 
rebelle , & Jean , fon fuccefleur , fit des efforts 
réitérés pour foUmettre la Suède : mais Tadmi- 
Jiiftrateur fut fe maintenir j fa fermeté , fa fageffe , 
fon 2èle pour le bien public, furent les fauve- 
gardes de fon pouvoir. Svante Sture, neveu 
digne de lui , lui fuccéda , rendit heureufe la 
nation , qui lui avoit confié l'autorité fuprème , 
& défigna , pour fon fuccefleur , un fils chéri , 
Sten Sture, le jeune. 

Chrétien II , ou Chriftiern , le Néron du Nord , 
étoit parvenu au trône de Dannemarc : il renou- 
vela les prétentions de fes prédéceiTeurs i mais 
il n'éprouva que des refus : blefl^ de cette ré- • 
fiftance opiniâtre , il fit marcher des troupes en 
Suède, & livra bataille à Sture. L'adminiftrateur 
périt dans le combat, & le tyran fut viôorieux. 
Secondé par Guftave TroUe , archevêque d'Upiàl» 
Chriftiern parvint à fon but, & fut couronné 
roi, en if 19. Ufignala bientôt fa puiflance par 
des cruautés, qui foulevèrent la nation contre 
lui j le maflacre qu'il fit faire , à Stockholm , des 
perfonnages les plus illuftres du royaume , remplit 
tous les Suédois- d'indignation & de rage. 

B 3 



Guftave Éricfon Vafa , errant dans fa patrie l 
conçoit le projet de la délivrer. Il fe rend en 
Dalécarlie: le courage & le patriotifme habitent 
dans cette contrée , & le fier Dalécarlien ne fauroit 
fupporter Toppreffion. Guftave trace le tableau 
des malheurs de la Suèdes il le trace avec cette 
éloquence , qu'il a reçue de la nature. Bientôt 
fe rangent fous fes drapeaux des combattans ^ 
guidés par la valeur; il les conduit contre les 
oppreifeurs du royaume, s'empare de Stockhplm» 
triomphe des Danois i & les chaûè de toute la 
Suède. Les états le nomment adminiftrateur , en 
15*21 i & roi en If 23. L'union de Calmar eft 
tompue pour toujours , & la Suède recouvre fon 
indépendance. Le nouveau monarque conferve 
le fénat & les quatre ordres , qu'il convoque dans 
les circonftances importantes. Il marqué fon règne 
par un zèle aufC éclairé qu'ardent , pour la prôfl 
périté de l'état. L^agriculture & le commerce com- 
mencent à fleurir , la marine fe forme , des écoles 
publiques s'ouvrent dans les différentes provinces 
du royaume 5 Tintroduélion du luthéranifme répri* 
me le pouvoir du clergé , & augmente le domaine 
de la couronne,. L'intérêt & l'ambition, ne trou- 
vant pas leur compte à la vigilance , à la fermeté du 
roi , excitent des révoltes î Guftave les appaife , 
& fait déclarer le fceptre héréditaire dans fa fa- 
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Oiilk, en If 44* Il meurt en iféo, laiflànt la 
réputation de grand homme. 

Eric XIV , fils aine de Guftave , remplaqa un 
père , dont il n'avoit pas les qualités. Une. mé« 
kncolie iàrouche égara ce monarque , & l'en- 
traîna à (a perte. Jean , Ton frère « fupplanta , fan9 
peine, un prince teint du fang de fês fujet$, & 
devenu le fléau du royaume : Eric fut dépofé, 
mis en prifbn , & empoifonné , par ordre de Jean: 
à quels affreux excès Tambition & la politique 
peuvent conduire ! Jean avoit époufé Catherine 
Jagellon $. il Taimoit > il la confultoît ; elle avoit 
de l'influence dans le confeil : zélée pour la re«« 
* ligion catholique, qu'elle profeflbit , cette princefle 
engagea fon époux, à ramener les Suédois fous, 
robéiflance du St. Siège 9 mais le luthéranifme 
avoit déjà jette des racines trop profondes , & les 
efforts , que fit le roi , pour les arracher , ne fervi^ 
wnt qu'à les affermir. Jean mourut en i y 72 , peu 
r^rctté, parce qu'il étoit peu digne de Pètre, 
Son fils Sigifmond, déjà roi de Pologne, devoit 
lui fuccéder j mais il eonfulta trop foigneufement 
les moines polonois , & fuivit trop fcrupuleufe- 
ment leurs confeils : le» Suédois craignirent le 
joug civil & religieux , que la Pologne alloit 
feire pefer fur eux , & mailifeftèrent leur crainte, 
Charles, duc de Sudermanie>. & le plus jeune 
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des fils de Guftàve , profita de cette difpo(5tîotl 
des peuples , & fe fit élire régent du royaume. Si-» 
gifmond entreprit de conquérir la Suède , mais 
le duc défit fon armée , & ceigait le diadème* 
Le règne de ce prince fut févère ^ & fouvent cruel ^ 
Charles étoit dur » faoïguinaire & violent ) il 
mourut d'un tranfport de colère. 

Mais on pardonni? à Charles IX $ il donna 
Guftave Adolphe à, la Suède , à l'Europe » à la 
poftérité i les grands hommes font de tous les 
pays , & de tQUs les tems. Guftave II fut auQx 
grand dans lapais, que dans la guerre; il fut 
je modèle des héros & des rois. Il fuccéda à fon 
père en i6ii« A cette époque la Suède étoit en 
guerre avec la Dannemacc». laRufiie & la Pologne : 
on fît la paix avec les deux premières puiâan^ 
ce$» & une trêve ^veo la dernière. Immédiatement 
après, la gloire & la religion; conduifirent Guftave* 
Adolphe en Allemagne; fou armée n^étoi^ pas 
iwmbreufe , mais brave, aguerçie, bien dîfcipli- 
née , & pleine de confiance eh fon chef. Tîlly 
perdit fes lauriers à h bataille de Leipzig , que 
Gu(tove gagnai en 1631 : Vallenftein fut vaincu 
à Luteen, en. 16^2; mais le roi périt dans ce 
combat fatiglani; , du coup que lui po^rta^ la main 
d'un tTE^tre : les proteftans d'Allemagne pleurè- 
rent ; >RQme, on ohamale Te Deum: comme 
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Vîrttérèt nuance, diverfifie, fait contrafter Içs 
impreflîons , que reçoit notre efprit ! 

Chriftine , fille de Guftave & de Marie Éléo- 
norede Brandebourg , étoit en bas âge , à la mort 
defonpère» Oxenftierna dirigea lesaf&ires d'Al* 
lemagne j il négociait , pendant que Veymar » 
Baner, Horn, Torftenfon, Vraugel , rempor- 
toient des vidoires. La paix de Veftphalic fut 
conclue en 1648; celle de Brœmfebro Tavoit été 
en 164^ ^ Vunt & Pautre augmentèrent la gloire , 
les domaines , & l'influence politique de la Suède. 

Cependant Chriftine étoit parvenue à la ma- 
jorité : auffi longtems qu« le fage Oxenftierna 
fut fon miniftre & Ton atni, elle fe montra digne 
du trône, qu'elle occupoitî mais les coufeils du 
refpeâable vieillard ayant celTé de lui plaire , 
elle ceffa de mériter l'amour & Teftime de feS» 
fujetSî des favoris ufurpèrent les récompenfes 
dues au mérite ; des largsfles accumulées épui- 
tèrent le tréfor public 5 on murmuroit, lorfque 
fedguée des foins du gouvernement» Cliriftine 
prit la réfolutïon d'abdiquer lia courotine: le^ 
plaifir de vivre, fous un ciel doux & propice, 
au fein des arts & dans la fociété des favans , lui 
parut préférable à la gloire de rendre he«reufe 
une nation illuftre & brave. Cette princeflè , 
plus fingulière que grande^ dant làpoftérités'oG*.^ 
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eupe, mais qu'elle ne refpeâe point, quitta fbtl 
trône, ia patrie & fa religion, en i6f4. 

Charles Guftave , ou Charles X , fils de Jean 
Cafimir , de là maifon Palatine des deux Ponts « 
& de Catherine , fille de Charles IX , fut défi- 
gné par Chriftine , pour la remplacer, & les Etats 
confirmèrent ce choix. Le règne de ce monarque 
fut court , mais brillant. Cafimir , roi de Polo- 
gne, lui contenant fon droit à la couronne de 
Suède, Charles marcha contre lui, livra la ba« 
taille de Varfovie , qui dura trois jours , & vît 
les fiers Poloiiois tremblei^ devant lui. Mais le 
roi de Dannemarc , ayant déclaré la guerre à la 
Suède, le vahiqueur fut obligé de quitter la 
Pologne , & de combattre fon nouvel ennemi. Il 
£t pailèr à fon armée le petit Belt, fur la glace , 
s'empara de la plus grande partie du panne- 
marc, & obtint en 165*8, la paix de Rofchild , 
par laquelle plufieurs provinces furent cédées à 
la Suède. Des fuccès fi éclatans armèrent tout le 
Nord, contre ce royaume; Tempereùr , la Ruflie 
& réledleur de Brandebourg fe joignirent à fes 
ennemis. Charles mit cependant le fiège devant 
Copenhague , mais il fut repouffé ; la mort ter- 
mina bientôt après fa cartière ; il mourut fubi* 
tement , en i6éo, à Gothembourg, ou il vouloit 
aflembler les Etats. 



Charles XI , fon fils , n'étant âgé que de cinq 
8ns, il fallut recourir à un confeil de régence : 
Celui que Charles Guftave avoit établi , par fon 
teftanient,-ue fut point confirmé par les Etats » 
qni nommèrent la reine mère , Hedvige Eleonore 
& les cinq grands officiers de la couronne. La 
paix d'Oliva pacifia le nord , en 1660, immédia- 
tement après la mort de Charles X. La Suède 
adhéra, Tannée 1668 > à ralliance, que l'Angle- 
terre & la Hollande conclurent, pour s'oppofer 
aux projets ambitieux de Louis XIV. Charles 
XL parvenu à régner, par lui-même , écouta les 
partifans de la France , entra dans les vues de 
cette cour, & fit conduire des troupes en Alle- 
magne , l'année 1674: le grand éledleur battit les 
Suédois à Fehrbellin î les Danois firent une in- 
vaGon en Scanie ; mais on les repouflà. Charles 
fit fa paix en 1679, & réfoluten même tems de 
renoncer à l'alliance étroite 5 qui avoit exifté 
depuis Guftave Adolphe , prefque fans interrup- 
tion, entre la France & la Suède. La conftitu- 
tion du royaume fubit fous ce prince une révo- 
lution fatale à la liberté 5 Charles fe fit déclarer, 
fouverain fans reftridion. La poftérité doit lui 
pardonner cette ufurpation , en faveur des foins 
qu'il donna , pendant tout fon règne , à l'admi- 
iiiftration intérieure : il eut toujours pour but 9 
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la profpérité de l'écac : on ne put blâmer fa con- 
duite, que dans la rédudlion des biens de la 
courbnne , qui fe trouvoient entre les mains de» 
nobles : cette entfeprife fut exécutée avec une 
rigue\jr , qui approcha quelquefois dp Tinjudice. 
Charles fut médiateur à la paix de Ryfvick, en 
1697 : cette année fut auflî celle de fa mort. 

Charles XII , fils de Charles XI & d'Ulriquc 
Eléonoredu Dannemarc, fut déclaré majeur par 
les Etats , & prit les rênes du gouvernement. Sa 
fœur ainée , Hedvige Sophie, avoit époufé le duc 
de Holftein : ce prince fut attaqué par le Dan* 
nemarc ; Charles marcha à fon fecours , effraya 
les Danois, & conclut en 1700 la paix de Tra- 
vendal. Mais des ennemis plus redoutabfes me. 
naçoient la Suède : c'étoient le roi de Pologne , 
Augufte II & le Czar de Ruffîe , Pierre I. Charles 
fe rend en Livonie , & avec huit mille Sué* 
dois, il bat quatre- vingt mille B^ufles , près de 
Narva 5 le 10 Novembre 1700. De Livonie , il 
vole en Pologne , remporte des vidoires , détrône 
Augufte & fait élire Staniflas Letzin'ski. Bientôt 
après il paffe en Saxe , jouit de fon triomphe , 
fait figner au roi détrôné la paix d*Altranftad, & 
obtient de l'empereur le libre exercice de reli- 
gion , pour les proteftans de Siléfîe. Le héros 
fuédois repaffe enfuite en Pologne , dans le det 
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feifl d'arracher la couronne à Pierre I : mais la 
fortune commence à fe'lafler des épreures, oii 
il la mec fans ceiTe. Levenhaqpt qui doit le 
joindre , eft harcelé par les Rufles & n'arrive 
qu'avec un corps de fept mille hommes 5 Mazeppa, 
chef des G>laques, ne peut fournir les fecours» 
^u'on attend de lui: mais Charles , plein de fon 
projet, continue ià marche , & livre le 27 Juin 
1709, la bataille de Pultava. Vaincu & blefle, 
il paâè le Dnieper , & cherche un aille à Bender» 
furie territoire des Turcs. Ses ennemis profitent 
bientôt de fes revers j Augufte reprend la Polo- 
gne; Pierre s'empare de la Livonie, de TEfto-. 
nie, de PIngrie & d'une partie de la Finlande; 
le roi de Dannemarc, Frédéric IV ^ fait débarquer 
nne armée en Scanie. Comment réfifter à tant 
d'ennemis ? on fi^it cependant des eiForts, & le. 
danger de la |>atrie infpire du ^courage. Le comte 
de Stenbock ramaiTe , à h hâte un corps de paï- 
fans ) & r<^ppofe aux Danois» qui font battus à 
HelGmboorgi en 1710. Cependant Charles né- 
gocie à la^ Porte » mais fans fuccès ; foUicité de 
partir, il s'obftine à refter, & foutjent un fiège 
dans fa maifon j il eft pris & coaduic à Derao^. 
tica : enfin voyant rimpoflîbilité de parvenir à 
fon but, il fe met en route., aveq un de fes gé- 
Qéraux » & arrive aux portes de SUMraUùud » û 
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défiguré par la fatigue, que fes fujets ne le re« 
connoiffent point. ^ 

Deux autres puiflances , l'Angleterre & la 
Prufle , s'étoient déclarées contre la Suède ; 
George I , & Frédéric Guillaume I agirent de con- 
cert avec les ennemis de Charles. Ce monarque, 
toujours inébranlable , s'enferma dans Straliund & 
défendit cette ville pendant quelque tems : mais 
enfin ilfut obligé de l'abandonner à fon fort^ 
Il partit dans uite barque , & fe rendit en Suède. 
Au lieu d'aller à Stockholm , il entreprit une ex* 
pédition en Norvège , & retourna enfuite eu 
Scanie. Une féconde, expédition en Norvège , lui 
devint funefte î il mit le fiège devant Frédericshall, 
& en allant reconnoitre la tranchée , il fut tué 
d'un coup de fufil, le 50 Novembre 17 18. Tel 
fot la fin de cet homme extraordinaire , qui a 
fatigué les bouches de la renommée : fa valeur 
étoit plus qu'humaine 5 il étoit fobre , frugal & 
charte Ton pouvoit compter fur fa. parole j-l'in- 
juftice ne trouvoit pas grâce devant lui : mais 
quelle roideur ! quelle opiniâtreté! quel manque 
de prudence ! fes exploits furent utiles à fes en« 
Demis , & funeftes à la Suède. Les Etats affem** 
blés décernèrent la couronne à Ulrique Eléonore, 
fœur cadette de Charles XII , à condition , qu'elle 
]:bionceroit à la fouveraineté* Le duc de Holftein 
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avoitdes partifans & des droits ; p^étoit un jeune 
prince, doué de plufîeurs qualités intéreflantes; 
il avoit époufé la fœur ainée de Charles : mais 
fon parti fit des efforts inutiles ; le baron de 
Gojrtz , qu'on favoit lui être attaché , & dont 
on craigiioit le génie aâif, fut arrêté, & cori- 
damné à perdre la tête. Au lieu de continuer les 
négociations avec la Ruflie, que ce miniftre avoit 
commencées, on les rompit, & Ton préféra de 
s'adrefler à l'Angleterre , à la Pruflè & au Dan- 
nemarc > la paix fut conclue avec ces trois puiC- 
fances , mais à des conditions onéreufes : la Suède 
perdit Bremen , Verden , une partie de la Po- 
méranie , & raiFranchiflement des droits du Sund : 
quelques millions d'écus lui furent accordés ea 
dédommagement. 

Cependant la Diète s'étoit aifemblée à Stokholm 
le ^4 Janvier 17ZO. Ulrique Eléonore propofà. 
tf abdiquer le fceptre & de le céder à Frédéric de 
Heflen Caflel ,. fon époux 5 ce prince en effet 
devint roi , en facrifiant encore quelques droits 
de la royauté. Mais la Ruflîe toujours implaca-. 
We dévaftoit les côtes du royaume; il fallut 
fonger férieufement , à fe procurer la ^ paix avec 
ce redoutable ennemi ; on l'obtint en 1721 , en 
cédant la Livonie, TEftonie , Tlngrie , une par* 
ti€ de la Carélie, & de la Finlande. Les fonde» 
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mens de Pétersbourg étoient déjà jettes , & Pierre 
put continuer déformais , fans obftacle , à cimen- 
ter le vafte édifice de cette puiffance , objet de 
fes vœux & de fes travaux. 

Délivrés de leurs ennemis , les Suédofs s'oecu- 
pèrent de Padminiftration intérieure de leur pays : 
î]s travaillèrent à réparer par les arts de la paix , 
les malheurs, que leur avoit attirés laf guerre. 
L'agriculture fut encouragée iPinduttrie obtint des 
fécompenfes; le commerce prit un eflbr vigou- 
reux. Mais le" même fléau , qui avoit été fi fatal à 
cette nation, fondit de nouveau fur elle. L'alliance 
conclue avec la France , en lyjS, une haine 
invétérée , & pîufieurs fujets de mécontentement » 
a^menèrent une rupture avec la Ruffie. La guerre 
fut réfolue à la Diète de 1741 , & les troupes" 
gaffèrent en Finlande. Mais Charles XII & fes 
généraux n'étoient plus ; les Rufles, que Ton 

r 

devoit combattre, n'etoient pas ceux , qîji avoîent 
été fi facilement vaincus à Narva : d'ailleurs des 
troubles domeftiques divifolent l'état , & nui- 
foient aux opérations de lai guerre. Le comman- 
dement de Tarmée fut donné au comte Charles 
Emile de Levenhaupt : avant qu^il put le pren- 
dre, le général Vrangel avoit perdu la bataille 
de Vilmanftrad. Une révolution fubite conduifît 
Élifabeth furlè trône de Riiffie: les Suédois fè 

déclarèrent 
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déclarèrent pour cette princefle, & s'engagérenc 
a la maintenir » dans la pofleflion du fceptre^ 
L'impératrÎGe leur témoigna fa reconnoiâance » Se 
confentit à yne trêve. Mais les hoftilités recom- 
mencèrent bientôt: Ynxmée Suédoifè fuc forcéo 
8 capituler, ^j[es Etats s'aflèroblàrent. Levenhaupc 
& Buddenbfpçl^ ) accufés du mauvais fuccès de 
la guerre, forent condamnés à mort» & publL* 
9uément décapités. Adolphe^réderic i de la 
maifonde Holftein Gottqrp, & defoendanC paiS 
les fçmtoes 4^ . la familles Valà , fut ^ommâ 
fucceflèur au trône. Ce choix, que la Ruflîei 
approuvoit» facilita Toi) vidage : de la paix, qui 
fiut conclue ^àObo, Tannée, I74^ La Suède céd^ 
vne partie de la Finlande,, & la Ruflîe s'engagea 
àfoutenir Pbéritier 4)réfoniptif de la couronne ^ 
contre le Dannemarc, quiliavoit.eu leprojtt^ 49 
renouveller l'union (jle Calmar. Les Dalécarlienst 
attachés au prince de Dannemarc , ne fe lai0B£èoft 
point arrêter .par TinflucinQ^ dq la Ruifi^^-tiJt 
marchèrent à Stockhojlmsi commirent des ^xnH 
dans cette capitale » & furent enfin repouflea pac 
la force. ^ "••/., » 

Plufieurs étabiiiTemenS: propres à faire fleurit 
les arts utiles » marquèrent' la fia du' règne d# 
Frédéric j ce prince mourut; eç^ .ijfi ♦ après avait 
langui quelque temps dans une. $riO;^.inibéciMîtéf 

Tome I. C ^ 



> 



^4 Tableau Gi n £ it a l 

effet d'un aiFoibliâement général de fes organes i 
it montra des talens & (tir-tout celui de Tiatri- 
gue. Adolphe Frédéric monta fur le trône, avec 
Louife Ulrique, princeâe de Pruile. La Diète du 
couronnement annon^ les troubles > qui écla« 
tèrent à celle de 17^6. La cour avoit des par- 
ti&ns nombreux ;* ils entreprirent' tfe la venger 
des atteintes » qu'on avoit portées à Ton- pouvoir : 
ià projet- fut découvert & ceux qui Pavoient 
Conduit , payèrent àb la vie, leur zèle pour 
h toi. A peine cet orage eCrt pàffé, qu^l s'en 
éleva un- autre; La guerre venoit de s^allumer 
en. Europe : pa?r-une révolution fingulière , dans 
fe ïyftême politique , on voyoit combattre d'un 
càvè, ia France,- ^Autriche & la Ruâîe, de 
l'autre , le roi de Prufle & l'Angleterre. La;^ 
fmnce fit propofer à la Suède de prendre part à 
secte guerre , & le parti des chapeaux , aufit 
^ttîflânt dans le Sénat , qu'à la Diète, n'eut pas 
de peine à faire accepter la proportion. La Suède 
déclara, païf ion mftiHke à Itatisbonne, qu'ayant 
gatianti^ la pûi* 4fe Weftphalie , elle fe voyoit 
obligée, de faire marcher fes troupes en Allemagne, 
pour cohtribuer dkx rétabliflement de la tranquil- 
lité. L'armée Suédoife paâk la mer, &\{h joignit 
dux nombi^eux érlnemis , qiii vouloient accabler 
fe- gkand Fi^éderk. Le cours des évinemens fut^ 
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tel, qu'en 1762, le Monarque Pruffiett , eût pu 
profiter des avantages , quMl avoic (ù fe procurer » 
pour fondre fur les Suédois, avec une partie 
confîdérable de fes forces. On fentit la néceflité 
delà paix, & on la recherchas la reine protégea' 
ks intérêts du royaume , & le traité fut fign« 
i Hambourg, le 22 mai 1762. 

Mais les diflentions domeftiques reprirent leur 
cours : les chapeaux & les bonnets fe livrèrent des 
àffauts violens : une incohérence fatale s'introduiiîc 
dans Padminiftration. Ces cohvulfions politiques 
forcèrent le roi à fe démettre du gouvernements 
il le fie» le 16 décembre 1768 : Piàterregne dura 
jufqu^au 2 1 du même mois ; Adolphe Frédéric 
reprit les rëheV de TEtat, après avoir obtenu, 
qu'une Diète extraordinaire fut convoquée fans 
têtard. On s^attendoit à des changemens heureux} 
mais Tattente fùc vaine & les troubles continue-^ 
rent. Une mort fubite terniina les jours du roi,, 
le 12 Février 1771. Un goût décidé pour lé 
^ien, des intentions droites & pures, une bonté 
de coeur, qui fe péignoit fur un vifage toujours 
gracieux ,. tels étoiént les principaux traits du. 
caradère de ce piince : il avoit de Téloignemen^ 
pour ces coups éclatans & décififs , qui entraînent 
ttopfouvént des fuites malheureufesj les faâieux 
ne rignorolent point , & fa voient en profiter. SlT 
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cour étoit] Tafile de ces vertus domeftiques , qui 
font le bonheur des familles, mais que les grands 
ont rarement le bonheur de connoitre : la ma- 
gnificence ny avoit point cet éclat,, qui blefleT 
& révolte -, la pureté des mœurs y étoit refpec- 
tée. Adolphe Frédéric & Louife Ulrique, don*, 
lièrent à la Suède Guftave III, Charles, duc de 
Sudermanie, Fréderic-Adolphe, duc d'Oftrogothie, 
& Sophie- Albertine , abbefle de QuedJinbourg. 
'Guftave III étoit à Paris, lorfque fon père 
expira , il retourna incellamnlent à Stokholm , 
où les Etats s'aflemblèrent. Uanarchie ^ ceflà le 
19 août 1772 » par une révolution , qui etendic 
le pouvoir du monarque. Le Dannen^arc paroiil 
ant avoir des intentions hoftiles , un corps de ' 
ti:oupes Suédoifes fut conduit , par le roi ). aux 
frontières de la Norvège; mais Porage n'éclata 
point & la paix fut confervée. Elle vient de faire 
place aux horreurs de la guerre. Guftave I , 
époufa , en 1768 , S ophie-Magdeleine, princeflè 
de Dannemarc : Guftave*Adolphe, leur fils, âgé 
de dix ans, eft l'héritier du trône. 

En 1782, rabiirut Louife-Ulrique ;' cette reine 
fixera les regards de la poftérité : elle avôit une 
de ces âmes vives,, ardentes , {enfibles à la gloire s 
line de ces âmes , dont Tadivité fuit le repos »' 
& qui reâemblent à la flamme dévorante» que tout 



DE LA Suède. 



37 



nourrit & que rien ne peut éteindre : elle prit 
donc part aux troubles \ qui agitèrent le règne 
de fon époux : le fuccès eût plus fouvent couronné 
fes efforts , iî la franchife & la noble fierté de 
fon cataâère ne Peuflent trop éloignée de cette 
politique, qui trouve fa (ureté, dans une défiance 
continuelle , & fes moyens , dans les fprmes 
di^rentes, qu'elle fait revêtir. L^s arts & les 
fciences furent protégés par Louife-Ulrique ; elle 
en étendit les progrès , en accordant fon eftime 
& fes éloges à ceux 9^ qui les culti voient. 
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CHAPITRE II L 

Nom 9 armes i titre du roi^ couronnement^ cour^ 
famille royale ^ rêfidence. châteaux. 

XuES Suédois appellent leur pay^ Swerige, ob 
Sveariket, donc Swerige eft une abréviation 
Danoife , introduit^ pendant Tuinon de C^Jipar. 
Avant Tarrivée d'Qden , le pays ^ étoit appelé 
Jothalai)d, & les h^j^it^ns Jp|;ha|*s d'où font 
venus les noxns dç Çochie & de (orpths. La Stf^dQ 
a porté anciennement plufieurs autres noms , qui 
ont fourni un vafte champ aux conjeâures des 
érudits : tels font ceux de Mannahem , Skychiod, 
Thuloe, Attland , Scandia, Scandinavia , Baltia, * 
Getia. Mannahem eft une dénomination exprc£ 
lave j elle veut dire , la demeure des hommes. 

Les armes de Suède font un écû à quatre 
parties, furmonté d'un écuflon; au haut du côté 
droit & au bas du coté gauche, font trois 
couronnes d^or : au haut du côté gauche & au 
bas du côté droit , font trois fleuves , que franchit 
un lion d'or couronné. Les trois couronnes font 
proprement les armes du royaume de Suèdes le 
lion appartient au royaume de Gothie. Les trois 
couronnes ont beaucoup occupé les antiquaires 
nationaux; ils ont raflèmblé un grand nombre' 
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de preuves , pour établir qu'elles étoient parti* 
Gulières à la Suède. Les Danois ont cependant 
toujours été d*un avis différent ; feloii eux , les 
trois couronnes revenoient également au Danne* 
fliara On a même eu recours aux armes pour 
décider la 4]ueftion ; mais, ni les argumens 
Uftoriques , ni l'épée n'ayant pu refondre le 
problème, il a été arrêté, que le Dannemarc 
auroit le droit de porter les trois couronnes ^ 
dans foa écû , à condition cependant , qu'il n'en 
inférât aucune prétention défavantageufe à la 
Suède. 

Le titre du roi eft aâuelïement : Nom 
Gnftave III, par la grâce de Dieu, roi de Suède, 
des Goths & des Vandales , grand duc de Finlande > 
héritier de Norvège, d^c de Slefvig, Holftein, 
Stormam & Ditmarfen, comte d'Oldenbourg & 
de Dclmenhorft. Lorfque Chrétien IV porta la 
guerre en Suède, il allégua, entr'autres raifons 
de fa conduite, que Charles IX avoit pris le 
titre de roi de Laponie : croiroit-on , que ce titre 
pût occafionner de la jalou(ie ? On prétend )quG 
la cour de Dannemarc mit , entre fes griefs contre 
Charles XII, le titre de roi de Scandinavie, 
fiex Scandinave i qu'un poète latin avoit donné 
à ce prince. Si l'anecdote efl vraie, elle peut 
ferm de leçon aux poètes, & leur apprendre 

C4 
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à ménager J'encens , dont ils étourdiflent lès 
grands de la terre. 

Dans les temps les plus reculés de la monarchie 
Suécjoife, les couronnemens ;i'avoient pas lieu s 
le prince qui devoit^ régner fur la nation, fe 
plaçoit au pied du trône de fôn prédéceflèur, 
donnoit quelques preuves de force & de valeur, 
&'buvoit d'unç corne ou d'un crâne : enfuite 
il montoit fur le trône , & recevoit les hommages 
de ceux , qui l'environnoient. Les Pontifes de 
Rome introduifîrent , en Suède , Tufage de cou- 
ronner les rois : cette cérémo/iie étoit propre à 
cimenter leur pouvoir) le prince, qui recevoit 
la couronne des mains d'un évêque, fèmbloit 
xeconnoitre , qu'il la tenoit de l'égltfe. Eric 
Knurfon, qui commença fon règne en 12 lo, fut 
le premier roi, qui prit ainfi la couronne. XJpfala 
long-temps joui du privilège d'être la feule ville, 
où Ton pût couronner le monarque : fous 
le règne de Charles IX, il fut déclaré que le 
cDuronnement pourroit fe faire ailleurs, fi les 
circonftances le demandoient. Après cette céré- 
monie , le roi doit parcourir fuccefiîvement toutes 
les provinces de fon vafte royaume ; e'eft ce qu^on 
appelle Aeriks-gata. Cet ufage eft un refte précieux 
des temps , où les relations des princes avec leurs 
Çajçts étôient plus direâ^s, où Téciquette des 
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comi?.& Tafliduité des courtiFans ne les condanu 
noient pas encore, à vivre fous des lambris dorés» 
dansPennui des palais. C'eft Tarchevèque d'UpIkl , 
qui fait la cérémonie du couronnement. 

Le maréchal du royaume eft à la tète de la cour 
du roi; après lui vient le grand- chambellan : il y a 
deplus,fix premiers gentils-hommes de la chambre* 
un grand veneur, deux maréchaux , un furinten* 
dant des bàtimens, ving^quatre gentils-hommes 
ordinaires , quatre premiers pagçs de la chanfibre^, 
portant auflî le titre de gentils-hommes ordinaires t 
deux intendans des bâtimens , un maitre & un 
fous-maitre des cérémonies , un grand aumônier 
& cinq aumôniers ordinaires , deux premiers 
médecins & quatre médecins ordinaires, deux' 
Secrétaires des commandemens , deux bibliothé* 
caires , un leâeur , &c. Le roi régnant renou vella , 
en 1772 , la charge d'ccuyer du royaume ; dé 
récuyerdu royaume, relèvent un grand écuycr, 
wn premier éciiyer, un écuyer ordinaire & trois 
fous-écuyers. Un vice-amiral dirige les chantiers 
& les galères, La cour du roi a fon tribunal' 
particulier , préfidé par le maréchal du royaume ; 
cUe a auffi une chancellerie particulière. 

La reine a un grand maitre, une grande 
gouvernante, une gouvernante, fix aames du 
Palais , un grand chambellan , plufîeurs cham- 
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bellans ordinaires , un grand écuyer , un écuyer 
(CMrdinaire , &d Le prince royal a un gouverneur , 
quatre menins, un priécepteur, &c. La cour da 
duc dé Sudermante eft compofée d'un premier 
ccuyer & de dwx fous-écuyers > d'^un chambellan , 
de plufieurs gentils-hommes d'honneur , d'un 
wmônier , d'un fecrétaire des commandemens « 
fta La cour de la duchefTe eft compofée, d'une 
gbuvernante , de trois dames d'honneur , d'un 
premier éduyer ^ d'un fous-écuyer , d'un cham-i 
^llan , de plufieurs gentils-hommes d'honneur , 
Ica La cour du duc d'Oftrogothie eft compo» 
fée 9 comme celle du duc de Sudermanie. La 
princeâe, abbefle de Quedlinbourg , a une gouver- 
nance , une dame de compagnie, deux dames 
d^honneur , un premier écuyer , un fous-écuy er , 
deux V chambellans , plufieurs gentils-bommes 
d'honneur, un fecrétaire des commandemens , &c» 
Le roi , la reine , le prince royal , le duc & 
la ducheâe de Sudermanie , le duc d'Oftrogothie 
& la princeâb^ fœur du roi, compofent aâueU 
Icment la famille royale. 
; La ville de Sigtuna fut la réfîdençe des roit 
de Suède , dans les temps les plus reculés ; Upfal 
le devint enfuice ^ maintenant c'efl: Stockholm. 
Le château de cette capitale, auili an^cien qu'elle » 
fut prefc|u'entiérement confu^i^é par les â^mmesi» 
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en 1^97 » fous le règne de Charles XI. Faii4|^nt 
le temps néceiTaire pour le rel)ttir, la cour 
occupa rhôtel de la famille VcangeL On fuivit 
le plan, que donna le eomte Nicodème de Tei&n » 
furintendaat des bâtimeos. Un grand quapré^ 
avec deux ailes, placé fur une hauteur» domina 
toute la ville, en s' élevant au^deflîis des auares 
édifices. Dans Tintérieur régnent Pélégance &( I0 
Çoùt Le plafond delà grande gallerie, ^u'épargnn 

• 

la flamme, frappe les connoiflèurS) il fut p^ins 
par Ehtenftrahl , f^mtQ habile , que Charles XI 
protégeoit : la falle des Etats, offire un coup* 4'œil 
iippofant : la chapelle joint Télégancç à la majefté ; 
Boe ooUedion de tabjeaux préfeiue des morceaux; 
rares & curieux : des antiques , d^un grand priy: # 
font répandues , dans plufieurs appaç^qmçns : qh 
admire fur-tout PEndymion -^ c'eÇk un v|ai chefr 
d'œuvrej il fut trouvé, il y a qu^}qu9 tepips^ 
âaos la Villa-Adriana. Le château dç $tQ(^Qlnt 
eft aiTez vafte , ppur loger toute \^ faille royale • 
à Texception de Tabbeflè dç QPie^Ufbourg , qui 
a fon palais , fur la place du faub^uf g ^ Jl^pf dt i 
Le roi a plufieurs autres châteaux, plus ou 
inoins éloignés de la capitale. Une ^llé?, qi^i fe 
préfente è gauche , quand on a pafle. la ruf. de 
la reine , & robfervatotre, condi^t à, Ç^rlberg, 
fitué au bord du Maelar. Les bàtimens^ ont iié. 
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tiéf^igés, & fe reflentent des ravages du temps ? 
mais le jardin eft d'autant mieux entretenu: l'art 
y a fait beaucoup , & le goût lui a fervi de guide : 
iis ont créé de concert , des allées filencieufès 9 
où fe plaît la tendre tïiélancolie ^ des berceaux, 
^tii nourriflent la fraîcheur , des bofquets rians , 
3e$ tapis de verdure, une grande orangerie, & 
un baiSn., réâéchiilànt les arbres majeftueux , 
dont il eft bordé. D'un côté du jardin eft un 
bois vafte & fombre ; de l'autre eft uft parc , où 
fe montre cette fimplicité touchante , qui a tant 
âe charmes pour les amis de la nature. On 
^'arrête volontiers daii$ ce parc, pour jouir de 
lès beautés, & pour contempler une maifoit de 
ptaifance , que la reine Chriftine y fit bâtir : elle 
eft de bois , & tombe fous la main du temps ; 
mais ces mines ont des attraits; elles retracent 
des fouvenirs intéreflans. La reine raâembloit 
dans cet endroit , à ce que dit la tradition , les 
iavans , qui yivoient à là cour : appuyé contre 
un antique iàpin , on fe livre aux ^ntômes de 
riiftagination s on voit Chriftine & fes doâes' 
(^urtifansi on apperçpit Defcartes, fe promenant 
à l'écart & cherchant ces afiles, qui nourriflènt 
la méditation; Saumaife, récitant aux échos du 
voifinage , des vers grecs & latins , qu'ils répètent 
en bégayant s Bochart ^ gardant le iilence & regret- 



tanr fon cabinet $ Huet, préparant un idylle en 
langue du Latium, Meibom, faifant exécotei: 
une danfe grecque ; Bourdeïot , verfant I4 
ridicule fur le (avoir, qu'il n'avoit pa$, &. cap- 
tivant Chriftine , par les faillies de fon efprit vif 
& fémillant, plus que Tes rivaux, par leur reC 
peâable éruditipn, & Uuvs entretiens philofo» 
pbiques. 

A l'entrée d'un bois , qui touche à la capitale 9 
du côté du Nord , eft fituée lamaifon de plaifànce 
de Haga. La nature^ fait beaucoup pour Tem^t 
belliflèment de cette retraite champêtre, & l'art 
n'a pas fait moins , en prenant poui; modèle ces 
jardins, dontfe vante l'Angletçny ^ & que. toute 
TEurppe imite aéluellemept^^jfj^lga eft.çher att 
roi de Suède , & il n'a pas dédaigné d'en préndrfe 
lé nom , dans fes derniers - voyages. : il s'y retiroil ' 
fréquemment, pendant ce.temps mémorable di 
fa vie, où il tràvailloitaq plan de la révolution tle 
1772 : à côté de f^ demeure y étoit une maifon fort 
fimple , qu'occuppip. le comte . de Vergennes. ' 

En continuant la routée du bois^ on arrive à 
tJIricsdaU le château, bien ntué.y^eft bâti dans 
un goût anttquej^le. jardin eftrbeaucoup. troj} 
régulier: ce qu'on y troiiye de mieux ,' c'eft un* 
belle orangerie, qui ^mbâun^eT-air, & fait ou- 
blier, par une douce illufiiia^, la proximité dtl 
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éerclc polaire. Ulricsdal eft environné de boîs » 
de champs, de prairies; un bras dé la Baltique 
Je baigne & le pare. 

Droimingholm , ou la cour pafle ordinairement 
ï*été , s*élève majeftueufement au milieu du Mae* 
ïari à un.miHe de Stockholm. Le comte Nico- 
deme de Teflm , donna le plan du château j 
entre les objets, que renferme ce vafte édifice, 
fe diftinguetit un cabinet d'hiftoire naturelle , 
un autre de médailles ,* une bibliothèque deé 
mieux choifies, & une côlledion de tableaux.! 
Ce Tant autant de' monumens du zèle de Louife 
Ulrique, pour les fciences & les arts. Ce fut 
auiB cette prirfceflc , q\n donna iTdée du quartier 
de la Chine , qu^on voit à une petite diftance^ 
dd ehâteiau , & dont ks bâtimens, ainfî que les 
promenades, ont tous îes' charmes de rillufion. 
te jardin s'étend & s^êmbèirit par les Ibins du 
roi ,• qui fe plait à y faire dominer ces beautés 
poétiques, que "les amateurs des jardins ont fi 
long^tcms méconnues; On pô'iirroit faire beauX 
coup dans ce geni'e , en Suède : là nature y a 
prodigué les hauteurs', les rochers, les eaux & 
fcs'bois; mais le dimat fait naître des obftaclesi^ 
& entrave louvent le génie Je Tartifte. - 

Drottningftdm feît partie de Kle de Lofoen» 
t^ius avant daàs celte lie, a côté de l'Eglife pa^ 
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roiffiale, e& un monument qui mérite d'ètra 
connu. Entre les favans , qui paroifToient à la, 
cour de Louife Ulrique , cette reine éclairée 
diftinguoit Klingenftierna » philofophe profond » 
donc les découvertes ont étendu les limites des- 
fciences , & qui , en 17^6 , remplaça Dalin , dans 
la charge d'kiftituteur du prince royal, aâuelle* 
ment roi de Suède. LorfquHl mourut, la reine 
lui paya le tribut de fes regrets, & mit, i 
cette occafion^ dans tout leur jour , les fenti» 
mens, que lui inipireient les travaux du génie. 
Eliefe chargea deS'Obfèques de Klingenftierna $. 
fim corps tcanfpocté de Stockholm à Tile de. 
tofoen, fut expofé dans Téglife, où parut ,aui& 
h cercueil de Dalin s on prononça un difcours 
relatif à la circonftance, & enfuite fe fiti'inhu* 
mationi ^ côté du^ temple. Les dedx cercueils 
furent placési dans le même tomiieau , qui reçut 
pour ornement une pyramide de marbre , por- 
tant , d'un côte ' l'épitaphe de Dalin , de Taotre ^^ 
«lie dé KÎHigenftierna. Cette okémohie fut ho- 
norée de^la préience de toute la fanaille royale «, 
& de celle dés^énàtcurs j Louife lîlriqqe & GuC^ 
tavcjjetterent des fleurs fur le ton^beaii.commun: 
« ces deux' hommes , digneSi'.des horamageç d^ 
fcurs contemporains, & de ceux-dei lapoftérité.; 
^^ le talent nefe découragée point:* il ^poufb 
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lui des triomphjes, qui le^ vengent des dédain^- 
dé l'orgueil ,. des glaces de rîndiiFérence , &.d€» 
caprices di^ fort. ^ : 

Adolphe Frédéric & Louîfe Ulrrque, établi-, 
rent à Drottuingholm plufieurs tivanufadure», 
qu'ils dirigèrent eux - mêmes 5 elles tombèrent 
en décadence pendant les troubles , qui fur- 
vinrent. La reine fit auffi planter , ^ au^pyr du 
château, des mûriers, & entcepritrla culture du 
-ver à foie : cet infeâe. , accoututi]fi aux douces 
influences du foleil de rorient, fut étonné de. 
Tivre &de profpérer , dans le voifînage du 
jiôlej mais cette culture ne put être, qu'un objet 
de curiofîté ; il y avdit trop d'obftacles à fur-f 
monter , jpour la rendre d'une ulilîilé réelle &' 
générale- ' '"• -•.•:. 

^ De l'ile de Lofaen on fe rend , fur m bac., 
à celle de Swartsjoe , qui ..çtççupe dans le^ 
Maélar , un efpace d'environ qui^tift rnilles 5 c'e(|: 
«ne des terres les. plus confii.^&tSifSjde.la CQ^^r 
tonne j le fol en cft très-fertile ,. & donœ'fur-toat, 
beaucoup de ifàin. Le ch^eau. eft un bâtimentr 
irès-fîmpte'K du^ corps de lQgiSr,-!on paflè dans 
le jardin, où l'oreille entend, avec, furprife , le. 
dhantr mélodieux du rdflîgnQl.^ ççt oilèau iî in<f 
térefïànt;,. mais fi rare dans Je,UQr4-; H y a, dansr 
ce jardin V un ari^re » fous lequel on prétend ^ 

que 
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que Guftave Adolphe fit, avec 0:senftierna , le 
plan de la guerre d'Allemagne. 

Depuis la mort d'Adolphe Frédéric , la reine 
douairière paflbit ordinairement l'été à Svartsjoe. 
h leâure , la broderie , la promenade , & la 
chaflè, y faifoient tour-à-tour fes amufemens: 
le jardin s'embelliiïbit tous les ans , fous la 
diredion de fon génie ; elle l'aimoit & s'y pro. 
menoit régulièrement tous les jours : fouvent 
suffi, fes pas fe portoient vers les campagnes 
voifines, pour y voir l'homme dans fon inno- 
cence, & la nature dans fa (implicite: elle fe 
plaifoit fur - tout dans le hameau d'un vieillard 
oâogénaire, intérelfant par fes fouvenirs, reC- 
peâable par fes vertus : affife à côté de lui , fous- 
un grand chêne, voifin de fa cabane, elle l'in- 
terrogeoit fUr fes deftinées , fur fa famille , & 
furies évèneraens, dont il a voit été témoin ; le 
bon patriarche répondoit , avec cette naïveté , & 
cette candeur, qui lai/fent aux âmes fenfibles 
des irapreflîons douces & profondes. C'étoit au: 
feinde cette vie tranquille, que Louifci-Ulrique 
oublioit le fafte des grandeurs , & les tempêtes , 
9ui long-tems avoit troublé la paix de fes jours. 

A fept milles de Stockholm , dans la province 
^e Sudermanie , eft le château de Gripsholm : 
<feft un des plu$ anciens du pays , &- Tarthi» 
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tedlure en eft gothique rîl eft placé au bord du 
Maelar ; les bois , les champs , les montagnes , 
qui renvironnerit , en rendent la fîtuation pitto- 
refque. Le domaine eft vafte , & rapporte beau* 
coup. En entrant dans le château , on apperqoic 
d'abord deux gros canons , pris fur les Rufles ; 
ils fervent d'ornement à la cour. On admire 
enfuite la folidité- de l'édifice, & l'épaifleur d« 
fes murailles ; un (îège pourroit , en cas de be- 
foin , y être foutenu avec fuccès : il falloit bâtir 
ainfi , dans ces tems , où la barbarie des mœurs 
ne permettoit pas aux citoyens de vivre en 
fureté , fous l'abri des loix : les ancêtres de 
Guftave P""- , qui conftruifîrent Gripsholm., 
y cherehoient apparemment un afile , lorfque 
des brigands redoutables infeftoient le pays. 
L'intérieur du château préfente pluGeurs objets 
curieux : dans une grande falle font raffemblés 
les portraits de tous les princes contemporains 
de Guftave I : une autre ûlle , moins vafte , mais 
plus élégante, montre les portraits des rois, qui 
règnoient en 177 J : on remarque enfuite un 
théâtre nouvellement achevé , & plufieqrs appar- 
temens meublés avec goût. C'eft le roi régnant, 
. qui a fait orner ainfi le château de Gripsholin. 
Mais deux réduits obfcurs ont été confervés , 

dan^leur ancien état. Dans Tua de ces réduits , 
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Eric XrV. détint prifonniers » fou frèfe Jcâil^ 
& Catherine Jagellon : ces deux époux y réftèrenC 
pluGeurs années» & leur fils Sigifmond y reçut 
le jour : c'eft le même j qui fut cnfuite roi de 
Pologne. Dans l'autre réduit , bien plus fombre» 
plus lugubre encore , Eric éprouva la ven- 
geance d'un frère , quUl autoit dû ménager davan» 
ta^e: forti de fa prifon , Jean profita des difpow 
Étions y que manifeftèrent les Suédois en Gl 
faveur ^ détrôna Eric, & le traita avec une rigueur 
barbare. Le prince détrôné fut trainé de prifon , 
en prifon t à Gripsholm , on lui donna pour 
demeure l'endroit le plus fale & le plus hideux 
du château : la lumière da jour n'y pénétroit 
point > perfonne^ n'ofoit y voir le prifonnier : 
£ric fouâroit quelquefois la &im , & la foif ; fon 
perfécuteur pôuâa la dureté, jufqu'à lui refufei^ 
les fecours de la religion ; on diftingue encore , 
for le plancher de fa prifon , l'empreinte de fes 
pieds : on la diftingue ..... on friffonne > & Voti 
quitte Gripsholm , le cœur ferré de triftefle. 

Strœmsholm, en Veftmanie , à dix milles de 
Stockholm^ eft un château remarquable par fa 
lîtuation ; les eaux du Maelar, des bois épais» 
de riches campagnes, de belles prairies forment 
un tableau , qui captive les yeux & l'ame. Le 
château d'Ekolfuad a été vendu à un angloiSf 
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établi à Stockholm ; celui de FrédericshoF a été 
converti en arfenal. Le parc , attenant à ; ce der- 
nier château $ eft une des plus belles promenades , 
qu'oflTrent les environs de la capitale. Qpe Pami 
de la nature chérit ces fbmbres retraites , qui 
ont pour tout ornement un vieux roc , & des 
troncs noueux > ces fentiers iinueux , conduis 
Tant , tantôt à de vertes peloufes , tantôt au rivage 
bruiant de la mer ! que Pami de la nature fe 
plait à rencontrer 9 ces chevreuils » qui fuient, 
•s^arrêtent &. fuient encore ^ cçs troupeaux , paifl' 
iànt en fîiençe, & retraçant l'image de ce calme. 
Je ce contentement, que l'homme cherche tou-. 
jours, mais qu'il trouve fî rarement ! 
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CHAPITRE IV. 

"Relations avec les puijfances étrangères. 
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u o I Q.U E la Suède , foit fituée au fond du 
nord, quoique fes reflburces naturelles foient 
bornées, elle a joué long-temsun rôle diftingué, 
fur le théâtre de la politique. Devenue célèbre 
par les vidoires , qui , pendant près d'un fiècle , 
fignalèrent les armes , fon alliance fut recher- 
chée ; elle eut part aux grandes commotions de 
l'Europe ; fon nom étoit refpedé par-tout. Et 
même depuis fa décadence , depuis les revers , 
où Tentraina l'ambition de Charles XII , elle 
n^eft pas tombée dans Toubli > le fouvenir de fon 
ancienne fplendeur , Tintérèt réfultant de fon 
gouvernement , & des révolutions , qu'il a fii^ 
bies , l'importance naturellement attachée afu 
maintien de l'équilibre dans le nord , ont fixé 
fur elle l'attention des autres puiflànces. 

Traités avec P Empereur, & P Empire. 

On fait par Thiftoire, quelle fut Finfluenc© 
des Suédois, en Allemagne, pendant la guerre 
de trente ans. La paix de Veftphalie terniina 
cette guerre fanglante en 1648 : la Suède obtint^ 



i4 Tableau Qéiii%At 

m- 

;outrjB cinq milhons d'écus d'Allefihagne , Psmt* 
chevêche de Bremen, & révèché de Verden ^ 
l'un & Taucre lecularifés en fa faveur \ toute 
la Poméranie ultérieure, Tile de Rugen dans 
la Baltique, & la ville de Vifmar en Meklen- 
hourg. 

Lorfque Loui^s XIV , & Tes ennemis , concla* 
tent la paix àNimègue , la Suède y fut conu 
prife ^ par une convention particulière , encre 
elle & Tempereur , fignée le j Février 1679 s 
l'empereur lui promet de protéger le duc de 
Hoiftein, & de faire enforte, qu'elle obtientie 
des conditions avantageufes du Dannemarc & 
de réleâeur de Brandebourg. 

Charles XII avoit remporté des viétotres 
fignàlées en Pologne $ après avoir placé' Staniflas 
ibr le trône de ce royaume, il étoit entré en 
«^vainqueur dans la Saxe. Ce fut au milieu de ces 
triomphes, qu'il conclut le traité d Altranftad» 
en 1707: Augufte y renonce à la couronne de 
Pologne ; l'empereur s^y engage , à ne jamais 
rien demander au roi de Suède ^es fubfides » 
qu'il auroit dû fournir, pendant la guerre de 
fucceflîon , à traiter avec douceur les pro*^ 
tedans de Siléfie , & à favorifer le duc de 
Holitein. 
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Traités avec la France. 

Les relations, politiques de la Suède , avec la 
France , remontent au règne de Guftave Vafa : 
François I crut devoir fe ménager cet allié contre 
Charles-Quint , & Talliance fut conclue, en 
if4a : elle n*eût cependant aucune fuite. Ferdi- ^ 

nand II, profitant des troubles furvenus» entre 
les catholiques & les proteitans de l'Empire ^ 
pour étendre fon pouvoir en Allemagne, & pour 
anéantir la liberté germaniqae, la France s\)ccupa 
des moyens d'arrêter Pambition de ce prince : 
elle trouva Guftave-Adolphe dtfpofé à fécondée 
fes vues » & conclut avec lui une alliance à 
Bcraevald^ en i6ji. Le traité portoit, que le 
roi de Suède entrctiendroit }6ooo hommes, en 
Allemagne; que le roi de France fourniroit 
400,000 écus par an , que Talliance dureroit 
jurqu'au mois de mai 16 j6, & que fi alors It 
paix n'était pas faite, elle feroit renouvellée; 
elle le fut en effet, d'abord avant le terme 
indiqué, en i6jj, à Heilbrunn, enfuite, en 
i6j6 , à Weymar ; on fit les changcimens con- 
venables aux circonftances. L^ traité de Weft- 
phalie, rétablit la tranquillité en Allemagne; les 
^eux puifTances fe chargèrent de la garantie de 
tous les articles de ce traité. 
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La France comptoit toujours fur la Suède ^ 
mais il s^étoit formé dans ce royaume un parti 
♦ cotttr'elle. Elle parvint cependant à faire figner 
au roi, le 14 avril 167Z9 un traité» par lequel 
les deux cours s'aflbroient une garantie réciproque^ 
& dont un article ftipuloit , que fi quelque prince 
de l'Empire aflifboit la Hollande , la Suède , après 
avoir tenté inutilement la voie des bons offices-^ 
tâcheroit de le contraindre par les armes. Ce 
traité entraîna Charles XI dans une guerre ^ 
qui le dégoûta de Talliance de la France. Le 
rcfroidîflement entre les deux cours dura jurqu^'en 
I7J5' ; le If juin de cette année elles conclurenc 
un traité de fubfides» qui ne fut cependant ratifié » 
qu'en 17^8 : en 17415 un traité de commerce 
cimenta cette nouvelle union ; par ce traité il 
cft permis aux fujets du roi de France , d'introduire 
en Suède , toutes les marchandifes non-prohibées 
par les loix du pays , & d'y négocier, fans payer 
d'autres droits, que les Suédois eux-mêmes, fauf 
néanmoins le privilège des franchifes affedlées aux 
navires Suédois : la même faculté eft accordée 
aux fujets du roi de Suède, ils feront exemts 
du droit de fret, dans tous les cas, excepté y 
lorfqu'ils chargeront des marchandifes de France, 
dans un port de France, pour les tranfporter 
dans un autre port du même royaume. Les fujets 
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Ffftnçdîs jouiront, dans le porc de Vifmar, à 
TeKhifion de toutes les autres nations , du privi* 
lége de ne payer pour les marchandifes , qu'ils 
y porteront, fur leurs propres vaiâeaux, que 
I p. 5, de la valeur deldites marchandifes. La 
France & la Suède ont &it depuis difierentes 
conventions > relatives aux fubfides j mais qui 
ne font pas venues à la connoifiànce du public. 
Le 1 juillet 1786, il parut une convention 
provifoire , ratifiée par le roi de France , le 26 
juillet, & par le roi de Suède, le 10 août de 
la même année ; elle a pour but de fervir d'ex- 
plication à la convention du z^ avrils I74if 
& de bâfè à un traité définitif. Voici les articles 
de cette convention : Comme en vertu de l'art. III 
de la convention de 1741 , les fujets du roi de 
France ont dû jouir, dans la ville, port, & 
territoire de Vifmar , à rexcluHon de toutes les 
autres nations , du privilège , de ne payer pour 
les marchandifes , qu'ils y porteroient fur leurs 
propres vaiflèaux , que | p. § de la valeur , & 
qu'il a été jreconnu , que cette conceilion , vu la 
nature & la pofition du port de Vifmar, ^ne 
rempliiSbit, en aucune manière, le but qrfon 
s'étoit propofé , de la part de la cour de Suède , 
Ê majefté Suédoife confent à fubftituer , auxdites 
francfaifes , la liberté d'entrepôt dans le port de 
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Gotbembourg, en la forme & aux clapies fiif^ 
vantes : Les Tajets du roi de France aiiront ]e 
droit d'entrepofer , dans le port de Gothenabourgy 
toutes les denrées, produdiom & raarchandifes» 
{bit de la France , foit de fes colonies en Amérique » 
chargées fur des bàcimens François, fans qu^à 
raifon de leur introdudion, elles puilTent être 
aâujetties à aucune force de péage , impontion, 
ou autres droits quelconques : il leur fera pareil, 
lemenc libre de les en réexporter, il bon leur 
femble, foit fur leurs propres navires^ foit fur 
des bàtimens Suédois , fans qu'il en puiâe être 
exigé, à raifon de cette réexportation, aucuns 
droits de douane, ou autres s & dans le cas de 
rintroduâioh & de la réexportation , les bàtimens 
François ne feront pas tenus à de plus forts 
droits , que ceux , qu'acquittent les ixaviiies 
Suédois. Le dk entrepôt, n'ayant point d'autre 
deftination , que de faciliter aux commerqatis 
François le débit de leurs marchandifes • foit 
dans les Etats du roi de Suède, foit dans les 
autres pays du Nord, les objets, qu'on y dépofera , 
feront conftamment cenfés être à bord des bàti- 
mens, qui les auront apportés s par conféquetit 
ils ne pourront être fournis à aucune vifite» 
jufqu'au moment, où l'on voudroit les feire 
ibrtir du dit entrepôt , pour les importer dans le 
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toynume de Suède. Les dentées & leamarchan- 
difes, qu^on fortira de cet entrepôt, pour les 
&re entrer en Suède, acquitteront fur le lieu* 
ou au premier bureau de ce royaume» où elle« 
fe préfenteront , les mêmes droits , qui font a^uel- 
letnent établis fur elles, ou qui pourront Pètre 
a la fuite, de la même manière, & à la même 
quotité, qu'eUes auroient dû les acquitter, fi 
elles eufient été importées direâement, dans le dit 
royaume « fans paâer par l'entrepôt de Gothetn* 
bourg. 

Le roi de France , en compenfation , cède à 
perpétuité au roi & à la couronne de Suède , en 
toute propriété & fouveraineté , Plie de Saint- 
Barchelémi , aux Indes occidentales , avec toutes 
fes dépendances, (ans reilriâion , ni réferves« 
Cette ceffîon ne préjudiciera cependant en rien» 
aux droits de prQpriété , ou de poâeflîon des 
babitans françois & autres de ladite ile. Le roi 
de Suède promet & s'engage de conferver , i 
jamais, aux mêmes habitans, la liberté la plus 
illimitée de la religion catholique. Les habitans 
François, ou autres, qui ont été fujets du iroi 
très-Chrétien , dans 111 e de St. Barthelémi , & 
leurs defcendans pourront, en tout temps, fe 
retirer en tel endroit de la domination du roî, 
qu'il leur plaira^ & pourront vei)tdre & tranfporter 
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leurs eJfFets ^ ians être gènes , dans leurs emtgra-^ 
ttons, (bus quelque prétexte, que ce foit, hors 
le cas de dettes , ou de procès criminel , & il ne 
fera japfiais rien exigé d'eux, à titre de droit d« 
détradion > ni autres quelconques. 

Traités wec le roi d'Angleterre ^ éle&eur de 

Hanmvre. 

George I, profitant des circonftances , s*étoît 
emparé de Bremen & de Verden 5 après la more 
de Charles XII, la Suède, contrainte à fatisfaife 
iès ennemis , fit la paix avec le roi d'Angleterre , 
le 20 novembre 1719, lui céda, à lui & à (es 
héritiers, Bremen & Verden, & obtint une 
Tomme d'un million d'écus* 

Le 3^ r janvier 1710, il fut conclu, entre 
TAngleterre & la Suède , un traité , dont l'articJe 
eâentiel étoit, que le roi d'Angleterre enverroit 
une efcadre dans la Baltique, pour agir contre 
le Czar , avec lequel les Suédois étoient encorb 
en guerre. L'efcadre arriva j mais trop tard; les 
Ruflès avoient eu le temps de ravager les coter 
de la Suède. 

Traités avec le Brandebourg & la PruJJe. 

Charles XI, cédant aux follicitations despar- 
tiians de la France , s'étoit décidé à prciidre part 



4>ELii Suipf. et 

a la guerre, que Louis XIV commença, l'amiée 
1^74 : Fréderic-Guillau;ne , ûirnommé le Grand 
Eieâeur , fut du nombre des ennemis , que 
Charles eut à combattre. Les deux princes firent 
mie paix particulière , qui fut fignée à St. Germain 
en Laye, l'année 1679. Le traité de Weftphalic 
fervit de bâfe : la Suède céda à Péledeur tout 
ce qu'elle pofledoit, fur la rive droite de l'Oder; 
elle renonça de plus à la participation aux péages 
établis pour lé compte de l'éleéteur, dans les 
ports de la Poméranie ultérieure : Péleâeur 
s'engagea, à ne bâtir aucune fbrtereâe, dans 
rétendue des terres , qui lui furent cédées. 

Frédéric-Guillaume I, roi de Prufle, mit à profit» 
comme les autres voifins de la Suède , les mal- 
heurs de Charles XII : par le traité de Stockholm , 
conclu en 1720, il obtint la ville de Stettin & 
fon péage, Golnau & Dam^ les iles de Volin 
& d'Ufedôni , & toutes les terres, iituées entre 
l'Oder & la Pehne ; il fut arrêté , que cette dernière 
rivière ferviroit de limite , & appartiendiroit , en 
commun, aux deux puiâances. Le. traité conclu, 
entre ces mêmes puiiTances, à Hambourg Je i 
février 1761 , & qui termina la guerre, que le» 
Suédois avoient iàiee a la Pruâe en Poméranie « 
m changea nen au;s traités précédens. 
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Traités avec la HoHande. 

Lorfque le traité de paix de Nimègue appaifa 
les troubles, fufcités par Tambition de Louis XI V^». 
il fut figné, dans la même ville, le ix oâobre 
1679 , un traité particulier entre la Hollande & 
la Suède , par lequel , les deux contra<flans 
s^engagent à oublier le paiTé, & à rentrer dans 
la bonne intelligence , qui avoit toujours régné 
entr'eux» ' 

Traités avec' le Dannemarc. 

Le premier traité remarquable conclu entre 
la Suède & le Dannemarc, eft celui de Knaerryd , 
figné le ij janvier 161 j. Par ce traité, il fuc 
ftipulé, que le Dannemarc porteroit, dans fou' 
.écù , les trois couronnes j mais fans fe prévaloir 
de cette prérogative , pour former des prétentions 
à h charge de la Suède ; que de l'autre côté la 
Suède feroit alFranchie des droits du Sund; que 
le roi de Dannemarc rendroit toutes les places, 
dont il s'étoit emparé, à Texception d'Elfsborg 
& de <^uldberg, q^i ne feroient évacuées, quû 
lorfque la Suède auroit payé un million d'écus, 
dans l'efpace de fix ans. L'harmonie fubfifta 
çntre les deux cours jufqu'en 1644; elle fut 
troublée par une guerre de peu de durées la 
paix de Brôemsebro termina cette guerre en 164; : 
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k Dannetmurc céda à la Suède les provinces de 
Hiemtlande & de Herjedalie, ainfi que les iles 
d'Oefel & de Gotland. Une nouvelle guerre 
furvint en 165*7 ; le traité de Rofchild y mit 
fia en i6f9 : la Suède obtint , pat ce traité , 
la Scante , la Hallande , le Blékingen , lé fief 
de Bohus , le fief de Tronthem , & Tile de 
Bornholm : le roi de Dannemarc s'engagea de 
plus à iàtisfaire le duc de Hoiftein. La Suède 
renonça à tous les droits , que pouvoit lui don- 
ner le duché de Brémen , fur les comtés de 
Delmenhorll & de Ditmarfen , & fur les biens 
de quelques gentilshommes du Holftein. A peine 
ce traité avpit été conclu » que la guerre fe rallu- 
ma ; les fuccès des Suédois furent moins brillans ; 
Chartes Guftave mourut , & la régence établie 
|»ar les Etats , conclut à Copenhague, en 1660» 
un traité , par lequel le Dannemarc recouvra le 
fief de Tronthem & Tile de Bornholm. 

Pendant que Charles XI , combattoit pour la 
caufe de Louis XIV , les Danois envahirent la 
Scanie : on fe fie la guerre , avec des fuccès à 
peu près égaux ; la paiix de Lund rétablit le 
calme , en 1 679 , & confirma les traités anté- 
rieurs. Le traité de Travendal , que Charles XIÏ, 
força Frédéric IV à conclure, en 1700, aiTura 
iu duc de Holftein fes droits de Souveraineté» 
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dans les villes & bailliages , à lui appartenant , 
& une égalité parfaite , comme co-régent : oit 
confirma de plus Tacôord fait antérieurement, au 
fujet de révèché de Lubeck, & le Dannemarc 
renonça à la poflTeffion alternative , avec le duo 
de Holftein. 

Tous les ennemis, que Charles XII avort 
attirés à la Suède, profitèrent à fa mort, de la 
fituation déplorable des Suédois , pour leur arra- 
cher des conditions de paix avantageufes. Par 
le traité conclu avec le Dannemarc , à Stokholm . 
le 14 Juin 1720, la Suède 3'engage à ne plus 
s^oppofer aux conventions faites entre le Dan- 
nemarc , la France & l'Angleterre , au fujet du 
duché de Slefvic, & à ne donner aucun fècours 
au duc de Holftein , pour le faire rentrer dans 
la poâeflion de ce duché : elle fe foumet aufli à 
payer les droits du Sund , fur le pié des nations 
les plus favorifées. Le Dannemarc, en revanche v 
renonce à toutes fes prétentions fur Vifmar , & 
paye à la Suède la fomme de 600000 écus. Le 
traité conclu entre les deux couronnés , en 17J4» 
rappelle tous les traités précédens, & aifure à 
la Suède le droit d'avoir à Hélfingœr un bureau 
de pofte, & uri conful chargé de lever & de 
payer la douane des bâtimens Suédois. Le traité" 
de Strœmftad > conclu en ijfi , règle définit!-- 

vemçnl 
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irement les limites de la Suède & de là Norvège^ 

Traités avec la Pologne» 

Les prétentions , que forma Jean Cafimir , atr 
préjudice de Charles X, élu pat les Etats, allu- 
mèrent la guerre entre la Suède & la Pologne^ 
Cette guerre fut terminée par la paix d^OIiua 
en 1660. Jean Cafimir , reconnut la nullité des 
droits , qu'il avoit fait valoir : la Suède obtint 
toute la Livonie, qui eft au-delà de la Duina» 
à la referve de quelques places , & l'ile do 
Ruyncn. 

Traités avec là Rujjie. 

Il feroit inutile d'indiquer les anciens traités 
entre la Suède & la Ruflie : les relations poli- 
ti(}aes de ces deux pays ne deviennent intére£. 
iàntes , qu'^u commencement de ce iiècle. Le lO 
Septembre , i7jii ,fut fîgnéi Nyftad , un. traité» 
dont les conditions étoient , que le Czar confer* 
veroit toutes les provinces conquifes par fes 
wmes, fa voir, la Livonie, rEftonie, Plngrie , 
tine partie de la Carélie , lé fief de. Viborg, 
celui de Kexholm , & toutes les iles , depuis I4 
frontière de la Courtaude 4 fur les çàtts de \^ 
Livonte , de TEitonie & de Flngtie , ainfî qu9 
«elles du côté oriental de Rével i que le foi 4? 

Tme L E 
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Suéde VabiRîéndroit de prendre Uè titres dei^ 
provinces cédées , &. qu'il les donneroic lui même 
au Czar ; que le Czar payeroit deux millions 
é'écus^ à la Suède , qu'il ^ne fe mêlerait point des 
afl&ires domeftiques de ce rpyaume , & qu'il 
ËNToit permis aux Suédois d'acheter annuelle- 
ment des grains à Riga, à Revel & à Arenf- 
boiui'g) pour la valeur de j'oooo roubles, fans 
faye^> aucun droit. 

, , Trois ans après , le ii Février 1724 , les deux 
ptiiilànces fignèrent un traité d'alliance défenfîve 
pour douze ans. Ce traité étoit a peine expiré, 
que la guerre de Finlande éclata. La paix fut 
conclue à Obo, le 17 Août 174; ; la Suède 
Confirma toutes les ceflions faites en 1721 ; elle 
c&la déplus uiie partie du Kymèhegord,le diftriâ 
de Ny flot , & toutes les iles, iîtuées au fud & à 
Jbifeft de' la rivière de Kymèné. Les articles 
du traité de Nyftad, relatifs au co^^nerce, fu^ 
rcnt'confirmés» 
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^ ,.-:^-. Traités avec la Turquie» 

- ""Gharies XÎI vaincu à Pultava , chercha uir 
0fite»<:bez lés Turcs; "il fut reçu avec.rhofpita- 
litif élîéreufe , qui eft un des trait?s diftindift 
âUPcaraâère de cette nation. La valeur & l'in* 
trépidité de Charles, frappèrent les Mufùimam» 



& lenr donnèrent la plus haute opinion det 
Suédois. Malgré la diftance , qqe la nature a 
ffiife entre les pays , quMls habitent , les deux 
peuples fe lièrent d'une étroite amitié t Pappré* 
henfion , que leur donnoit à Tun & à l'autre » 
la puiflfance des RufTes, leurs ennemis communs» 
reflèrra les liens de cette union. En 17^6 , deux 
n^ociateurs Suédois fe rendirent à Conftanti* 
nople, & en 1757 , la Porte & la Suède firent 
on traité de commerce , en vertu duquel lej^ 
négocians Suédois & leurs VBifTeaux, ainfi que 
d'autres négocians , qui fe trouvent à bord de 
ces vaiâèaux , ont une entière liberté de com- 
merce dans tous les ports de l'empire Turc , à 
raifon d'un impôt de 300 âpres: ils font exempts 
de tout autre impôt , & leurs marchandifes ne 
payent que j p.§ de douane. Un traité plus im« 
portant encore fut conclu entre la Porte & la 
Suède, le 22 Août, iJiSî en voici les prin- 
cipaux articles : quoiqu'il y ait une paix perpé- 
tuelle entre la Suède & la Porte d'un côté , & 
la Raffie de l'autre , cependant , fi cette dernière 
venoit à faire quelqu'entreprife contre l'une ov^ 
l'autre des puiâances contraâantes , celles - ci 
fe communiqueront, fans délai , les moyens les 
plus propres à (aire cefler les infultes. Si la 
Ruâie attaque la Suède , ou la Forte - ottomane » . 
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les ^hoftilités. feront réputées faites auk deux par- 
ties} on fera la guerre à l'aggreâeur par terre 
&'par mer, & aucune des deux parties ne mettra 
les armes bas , qu'on n'ait obtenu une jufte 
fetisPaâion. Chacun des contradlans s'engage à 
n'écouter , de h part de l'ennemi , aucune pro- 
podtion tendante à la paix , fans en donner parc 
a l'autre partie , & à ne faire aucune paix fé- 
parée. On confirme par le préfent traité , le 
ttaité de commerce conclu en 17^7 , & les fujets 
dé Suède auront , dans l'Empire Ottoman , les 
mêmes immunités s que les autres nations amies 
de la Porte. Les régences de Tunis , d'Alger & 
de Tripoli, étant delà domination de lafublime 
Porte , celle - ci leur fera part de la préfènte 
alliance , & leur ordonnera de s'y conformer. 
La Suède a d'ailleurs des conventions particu» 
lières , relativement au commerce , avec ces ré- 
gencés & l'empereur de Maroc. 

Traités avec quelques autres puijfances, 

La Suède fit un traité de commerce avec l'Efl 
pagne en i6fi i par ce traité» renouvelé, en 
1679» & en 174^5, le commerce ' des Suédois 
jouit d'une entière fureté dans tous les ports 
d'Efpagne. En 1641 , on convint avec le Por^ 
tugal , que les Suédois jouiroient , dans les ports 
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)de ce royaame, de tous les privilèges^ que les 
Hoilandois y ont obtenus. £ti 174;, la Suède 
conclut tin traité de commerce avec le roi- des 
Peux-Sidles ; les deux puiâancei aflurent , à Uuir 
commerce , une proteâion réciproque. ' :^ 
Guftave IIL & Catherine IL jettèrent Jet 
fendemens de la neutralicé^armée , parla conven:- 
tion,querleîirsminiftres iignérentà Petersbourg^ 
le 21 Juillet 1780. Âuflî-tôt que rindépendandè 
des Américains , eût été reconnue., le roi ^ de 
Suède fit avec.euz, un traité d'amitié & de coitu 
inerce fîgné à Paris , le j Avril 178J , par X9 
tomte de Creutz, & Benjamin Tranklin, - > 

Ambajfadeurs 9 Minijlres ^ ^c. 

La cour de Suède envoie depuis long.tems uh 
Ambafiadeur à Paris r depuis quelques années; 
«Uc en a un à 0)penhague. Elle a des envoyai 
extraordinaires, à Berlin , à Grefde, à la Haye; 
à Londres , à Madrid , à Petersbourg , à Ràtifr 
bonne & . à Vienne : des minilbes , à Confiante 
nople, à Hambourg, à Vàrlbvie \ des a gens' I 
Aratterdam , à Hambourg , à Lisbonne , à Lu- 
beck , à Naples , à Rome ; un commiflaire à 
Danzig 5 des confuls généraux , à Bordeaux , a 
Cadii, au Havre de Grâce, à Helfingoer, à 
Marfeille , à l'Orient , à Petersbourg j des confuls , 
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à Alger, à Alicante, à Bayonne, i Bofton^ i 
Calais , à Cagliari , à Carthagène, à Charlefto^^n, 
au Croific , à Dunkerque , à Gène , à Honfleur» 
iLiyourne, à Londres, à Madère, à^Màllaga» 
à Montpellier , a Cette , à Nantes , à Nice , à 
Oftende, à Philadelphie, à Tlle d&Rhé & la 
Hochelle, à Riga, à £ochefprt, à Rouen» à Salé» 

^Tripoli, à'Timiir» àTrieft,:à Venife, & à 
Viborg. 

Le roi vient de nommer un . envoyé estracMr* 
dtnaire à di£férentes cours d'Italie ; ce font celles 
de Naples , de Turin , de Florence, de Modène, 
de Rome , & Jes républiques de VeniTe & de 
Gènes. 

Il y a d'ordinaire à Stockholm , un ambafladeur 
de la cour de Er^tice » un miniftre plénipoten- 
tiaire de la cour de Ruflîé ; des envoyés extraori» 
dinaires de la part des coui:s d'Ai^leterre , dt 
Bannemacci d'Efpagne, de Prpflc » . de Saxe , & 
^dc Ja part de leurs .Hautcs-Puiffanoes, La France 
envoyé un cottfiflf:à Gothembourg, & Lubedc» 
\xn agent à StockfioUn. ; : : . 
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CHAPITRE V. 

Confiitution. . . 

U N (peâacle long-tems inconnu , fixe tous les 
xegards ^ c^eft celui 4e cette fermentation , de . ces 
débats» qui, ont pour objet la conftitution dea^ 
empire^ : on ^nalyfe les droit$ du citoyen i on diCj 
Qlte les principes de Torganifation des gouverne^ 
mensi&le cboc des opinions fait naitre les(ce-« 
fles les .plui; /çappafites* , 

U y apeu de pays , ou la conftitution » c'eft-r 
à-dire , la bafe du bonheur des peuples , ait 
fubi aut^t de changemens» "Autant de révolu-» 
lions 3 où elle ait été aufli incertaine , aufiî chan-^ 
celante ^ qu'en Çuède. péja[ dans les tems reculés i^ 
il y avoit un 4Honarque, un fénat & des Etats ^ 
mais des n\o^xs fauvages & barbares , troubloient 
fouv^t; rhftmipnie , qui <devoit régner entre ces 
troûi- déppfîtairÂ du -pouvoir. Pendant runion 
de iCalinar ^^^ les loix fandamentales perdirent 
abfoluœent leur influence ;; Tanarchie & le defr 
pptifine régnèrent tour-à-tour ,. durant ce période 
malheureux. Pe plus beauaç jours fe levèrent 
cependant, fijir la Suèdp , Guftave I devint roi^ 
raiabiii<^9;40:iSçaiids di^ royauqie tequt un frein j 

Ë 4 
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les tyrans étrangers difpanirent* Le roi- avoift 
la principale autorité s ie fénat le fecondoit de 
fes çonfeils > les Etats s'aiTembloient dans les 
circondances importantes. On a confervé Taéte 
d'aiTurançe , que Guftave Adolphe remit aux 
rcpréfemans de la nàtioti , en montant fur Jo 
trône 5 ce prince promet de maintenir k religion 
tuthçriçnne , & de délibérer avec Içs Etats , fur- 
ies çhangemens à faire dans la loi-, fur 1^ im-^ 
pots , fur les alliances politiques /fiir lesguèrres^' 
p^Cl^rer, & fur li?s traités de peAi ^ eohQlure j^ 
il promet de plus de çonferver atjr quatre ordres- 
leursr privilèges , & d^ n'infliger '^è punitioa , 
qu'à la fui((e des'^'^rbdéiiui^es légale». - Axel- 
Oxenftiern^ , d^un* des premièrés^àmîHés-de la' 
Suède, de%'oît nàtutellemerit s'inteîèffet- bu'lbrt' 
^e la' noblefle : conrufte par • GUtfeve Adelphe - 

fur la conduite, qu'il falloft tehir' envéts cq 

• • • 

corps, il fit valoir Icîs^fervicés , que les nobles 
^Voient rendus à rétîàtvife'teux, qii'jli^pduVOients 
JtJÏ rendre encore /^flàAs' les circonftances^'çmi* 
qties , où ïl fe trbuvWt i cette époÇtWl 'Lq 
Tfioiiarque âpiJroùva* Favît de foritiiiïwft^^ ft» 
montra favorable'' à* K''iA)feIéfl^,^' fit? -M^ ^écord^ 
des privilèges?. Çhriftîne^ fui vît leë mêfm%s pHn-. 
çfpeç} les. nollles 'ôbtifttenç de -frf^èil|réflté im^ 
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mmtnt des rivaux du pouvoir royal. Charles X al« 
leiclesabbaifler, loriqu'une mort fubite termina ft 
earrière» Leur crédit (e foutinc « augmenta mème^ 
pendant la minorité de Charles XI. La jalouiie 
& le mécontentement fe ibanifeftèrent » & le roi 
devenu majeur en profita* Il ga^a les trois 
ordres inférieurs , priompha de. la noUeflè , & fe 
fit accorder une fouveraineté abfqlue, en'i68o. 
la même caufe avoit produit le même effet, en 
Da&nemarc. Doué de plufieurs qualités eftima- 
blâi , §àge 9 économe , ami de la paix ^ Charles 
maintint fon ouvrage ^ & rendit fon règne glo-î 
rieux pour la Suède : il confol^. Tes fujets de la 
perte de leurs privilèges, & de la rigueur, dont 
il s'armoic quelquefois , en Eûfant £eurir;rin-i. 
duftrie & le comia^erce, en réFocrnant les loix, 
en donnant auac'forces de terre: & de mer la 
coniiftance, qui leur manquoit/r enroflurant au 
royaume un pqids honorable; dans laialance 
politique derEtttbpe.- Son fils naquit fouverainy 
& prouva par toute fa- conduite , qu'il Tétoit ; 
en n'écoutant que 'fiiivi)lonté,. il précipita la na- 
tion dans un isAlftf e jde: fe vers. : ^ ii- 

A la mort drCttaiîes'tXII, il nîy eut qu'une 
voix, jJour demander une révolution ^dans le 
gouverneme^ît. Les . firconftances fâvôrifoient 
WB entr^prifti^Uki^jnb ^éomtc^ftét&wkÀi^k 
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là couronne , cette j>rincefre avoit peu d'énergie $ 
elle craignoit les partifans du duc de Holftein s 
les Ëtats aiTemblés , en 1719 , obtinrent tout c» 
qu'ils demandèrent. Quand Ulrique fe &it déci« 
dée, à céder. ie fceptre au pri^ce Frédéric de 
Heâèn^Caflel , fon époux , on prefcri vit . de noii-^ 
velles conditions ; Frédéric, qui youloit ceindre 
le diadème , à quelque prix que ce fût , les accepta» 
& les privilèges jàa peuple s'étendirent. 
' A cette fouveraineté dbfolue , qui avoit dur^ 
près de quarante ans » fuccéda , tout d'un copp & 
trop rapidement , une liberté prefqp'illimitée^ 

La puiiflanceTuprème étoit le partage des Etats : 
ils changeoient les loix à leur gré ; il? déclaroienc 
]a guerre & faifoient la paix , concluoient lest 
alliances & dtfpoToient de l'armée;} ils taxoient J^ 
nation & fixoient le pié de la mônnoie » ils s'aflèm- 
bloient tous les. trois ans 9 convoyés ou itpn» 
À::ne terminotent: la Diété » ' que lorfqu'ils le. 
Crouvoîent à propos : le fénat leuï étoit reipon- 
fable de (a conduite , & le roi ne pouv(Ht donner 
entrée dans ce corps , qu'à l'un des trois fujets , 
qui lui étoient propofésijl ii0:lui reftoitdona 
que Je pouvoir exécutif» & le. droit de nom^ier 
aux charges.!: ruii:& l'autre fiir^t encore reC- 
treints à la Diète de. 17^6 :.on. alla jufqu'à 
pourvoir le ^ fénat 4))ft iîôeatt voyal ». pour $'fa 
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^«rvir aoifi fou vent 9 que le roi ' refbferoit de 

La cour avoit des pardians , qui entreprirent 
à^ venger fa caufe : le comte de Brahe « le pre* 
inier feigneur du royaume, & dans les veines 
duquel couloit le fang de Vafa , le . cqmtjB de 
Hord , & le baron de Horn , étoie^it àla tète d^ 
cette entreprife. On ayoit tdSèvMé des armes > 
les matelots étoiem gagnés y on alloit donner I9 
fignal , lorsque les Etats furent inftruits da 
|)ro}et Le comte de Hord prit la. fui^e j k cgmCf 
de Brahe , oomptant fur fa naiilànce , fur foQ 
rang , fur. les . repréfentations 4^ la co^r , refta^ 
Il fut conduit en prifon ; to^s ceux, q^'oii 
foupçonna, eurent le même fort. Le procès fut 
inftruitl» devant un tribunal, dont .les mem* 
fares étoient juges & parties $ J^baine &| TanU 
tnoGté prononcèrent Tarrèt de mort. Le icomte 
deBrabé 9 le baron de Horn . & trois^ autres furent 
décapités pabl^pement dans la capitale , len façç 
de l'églife de Biddarholm. Les gardes ^:f oi.fflrr 
mojent la haie. ,, - • ' 

Ce fut ainfi, que le parti des çh^jpf^n^x^ alos$ 
dominant, manifefta fonzèle/poj^. ui^e liberté 4 
plus funeilet qu'utile à la nation. L'influen(;^ 
du roi étoit trop afibiblie & Téquilibre des pou., 
yoirs avoit dilparu y la Uberté ne connoiâo^t pa| 
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le frein 4e Wt* claires & permanentes ; îèSr 
intérêts ne fc conccntroient pas dans un feul & 
Inème foyer , le bien public : les deux fadions , 
celle des chapeaux & celle des bonhets , foutenueâ 
Tune par la fiance > l'autre par PAngleterre & 
là Ruffie, triomphoient tour-à-tour, fuivant le 
plus ou le moins d'habileté de leurs chefs ; la 
céurflottoit entre ces faéHons, qui ne -la favo- 
nfoiént fincèremtenti ni l'une, ni- l'autre; les 
Diètes étoient des arènes , où luttoient des pa& 
fions oppofées: pendant ces débats, le défordre 
ïègnoit dans l'adminiftration » & lés vertus 
sationales perdoient leur énergie ; une Diété 
reriverfoit ce que l'autre avoit fagement établi ; 
lé Suédois naturellement docile, intègre'» & 
loyal , contraâoit un efprit d'intrigue^, de vénai 
lite & de-révoke." 

' Tel étoit rétaï du royaume, lorlqùe Griftave III 
l^rit' le fce^tre. Ce prince offrit fa médiation ; mais 
elle fut rejetée ; îl repréfenta, bôrn jura r mais cil 
vëin: Il ièiit enfîà Wîéours à un ât?fe de irigueur , 
auquel on ne s'attendoit pas. Sûr de la France^ 
& pouvant bôn^ptèr fur la plus grktide partie de 
l'armée, le rbi s'âdrèfle à la nàtîèh, lui trace 
le tableau ; de Tétat du royaume; & lui expofe 
fis defleins : fa voix éloquente & pcrfuafîve fe 
kit entendre, dans un- idième . étranger aux 
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tols de Suède , depuis Charles XII : elle annoncé 
un projet bienfaifant, le rétàbliflèment de Tordre 
& du bonheur public : tous les' cœurs applau* 
diflènti le triomphe du monarque eft afluré. La 
révolution commença, le 19 août 1772} le li 
du même mois , elle étott achevée : le fang a 
trop Souvent coulé pendant l'exécution de ces 
entreprifès, qui ont changé la Face des empires; 
celle-ci n^eu coûta point, & fut conduite à Gl 
fin avec utie célérité, dont il feroit difficile de 
trouver des exemples dans Thiftoire. 

Offrons le précis de la forme de gouvernement,' 
que les Etats (ignèrent à cette époque mémorable» 
Le roi fera le chef unique & fuprème de la nation \ 
tâais tenu à refpeâer les loix établies, qui feules 
prononceront fur Thonneur, le bien-être & h 
Vie des fujets. Les fénateurs feront fes confèillerf p 
& lui donneront leurs avis, tantôt en corps; 
tantôt par di viiion : le roi aura cependant le 
droit de décider, excepté dans les affaires de 
jufticc , où il n'aura que deux voix , & là 
voix décifive, au cas, qu'il y ait parité. Les 
fénateurs , nommés par le roi , ne feront rcfpon- 
fables, qu'à lui feul. Les autres charges feront 
également à fa nomination } privilège bien ixt^ 
portant dans un pays, où les grandes fortunes 
font rares 5 où il y a peu de citoyens, ^ui 
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jouiflent dé riâdépendançe. Le roi pourra rétablir 
dans la 'poifefliotl de rhonneur & des biens ^ 
Qslui que les loix en auront dépouillé » il pourra 
faire grâce aux criminels; condamnés à perdre 
la vie. Il y aura diiîerens corps deftinés à féconder 
le monarque dahs Padminiftration intérieure. 
L'armée prêtera' ferment au prince & aux états^ 
Ces repréfefttans de la nation, ne pourront s'at 
fcmbler* que lorfque le roi les convoquera, & 
leurs délibérations he pourront durer que tioià 
mois au plus. Le roi cdnfultera les Etats fur la 
réforme des loix, & les Etats le confulteront à 
leur tour, fur cet objet important: le roi fera 
|>attre la pionnoie courante; il aura befoin du 
ironfentement des Et2(ts, pour en changer le 
J)ié. Ce cdrifentement lui fera également néceflàirc 
pour les guerres oHênfives; mais fi le royaume 
eft attaqué « il pourra de fa propre autorité &ire 
ftiarcher les troupes j il pourra même lever des 
iiibfides , (ji k befoin Texige ; ces fubfides eèffe- 
irbnt cependant avec la guerre , & les Etats feront 
fconvdqués pour prendre les mefures y relatives. 
Leur approbation fera requife, dans tous lés 
autres cas, où le roi demandera de nouvelles 
42axes. Les Etats nommeront les membres àU 
comité fecret , qui délibérera avec le roi fur les 
bbjets, qu'on né voudra pas rendre publics. Les 
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quatre ordres conferveront les privilèges , donc 

ijs jouiflent ^ . mais aucun* en particulier n'ea 

obtiendra de nouveaux» fans le confentement 

de tous. Ces privilèges ont fouvent été unc^ 

fource de défunion & de débats i ceux de la 

noblefle font les plus étendus; les autres ordres 

ont fait fentir, dans plus d'une occafion, qu'ils 

en étoient jaloux. Le roi ^fera feul chargé de 

Padminiftration des provinces Allemandes; il les 

gouvernera fuivant les conventions de la paix 

de Weftphalie. Les villes de Suède feront main^ 

tenues dans les droits , qu'elles ont acquis pré« 

çèdemment ; elles s'en défifteront cependant 

lorfque le bien commun l'exigera. La banque 

dé Stockholm reliera fous la garantie des Etatsi 

article bien important pour la profpérité du 

royaume ; le maintien du crédit national ea 

dépend eâentiellement Déclaré héréditaire , fous 

Guftave 1 i le royaume le fera à perpétuités 

Li'héritier du trône prendra féance au confeil & 

Vâge de dix-huit ans^ à vingt un il fera majeur, 

' Un contentement univerfel avoit fanâionné 

iette forme de gouvernement; tous les germes 

it divifion fembloient avoir été anéantis par la 

révolution de 1772. Mais ce calme ne dura pas 

long- temps; on vit de nouveaux nuages obfcurcir 

Vhorifon de la Suède. L'harmonie entre le roi 
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& les repréfentans de la nation foufFrit quelque* 
atteintes à la fin de la Diète de 17V78 ', pendant 
celle de 1786 , il fe forma une oppofition décidée,' 
Des quatre propofitions du roi , il n^ en eut 
qu'une feule, qui pafla. Il fut réfolu, qu'il fau* 
droit la réunion de trois ordres 5 pour former la 
pluralité, excepté dans les cas où il s'agit des 
impoiitions , & de%. privilèges particuliers de 
chaque ordre. Les Etats convinrent de plus, qu©^ 
le mot de bien-être , employé dans le paragraphe 
de la forme de gouvernement , qui fixe le» 
privilèges du citoyen , comprendroit aufli les 
charges, & qu'on ne pourroit en être dépouillé, 
fans une procédure juridique» L'arrêté des Etats* 
fur ces deux points, fut communiqué au rot« 
qui le déclara conforme à fes principes. 

Deux années s'étoient écoulées depuis la tenue 
de cette Diète, lorfque Tarmée fut conduite eu 
Finlande: elle devoit combattre les Ruflèsj elle 
ies combattit en effet, jufqu'à ce que plufieufB 
officiers, prétendant, que*la Suède n*avoit pas 
^té attaquée, refufèrent d'agir, & entrèrent en 
tiégociation avec la cour de Ruflie. Le roi, ne 
pouvant plus compter fur fes trc^upes , quitta la * 
Finlande & parcourut plufieurs provinces âù 
^Nôrd & de rOccident de la Suéde. Il harangua 
les Dalécarliens , fur la même place , où Gûilave I 

leur 
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leur parla , lorfqu'il eut recours à leur valeur » 
pour délivrer la patrie du joug étranger. Ces 
braves montagnards s'offrirent à fournir un corps 
franc, donc le roi pourroic difpofer. L'éloquence 
du monarque Suédois toucha tous les cœurs s 
par tout le peuple fe déclara pour lui. Il Te rendit 
à Gothembourg , & arriva dans cette ville, aa 
moment» où les Danois alloient Tailiéger; (a 
préfence ranima le courage des habitans , & le 
projet de Tennemi échoua. Les troupes reftées à 
Stockholm , eurent ordre de paâèr du o6té de 
Gothembourg ; la garde de la capitale , du château » 
& de la famille royale Fut confiée aux bourgeois. 
Il parut contre les officiers de Finlande, plufieuri 
écrits anonymes , qui les accufoient de trahifon i 
dans quelques - uns de ces écrits , on faifoit aa 
corps entier de la nobleâe des imputations 
odieufes. Deux puiilànces refpeâables, défirant 
de maintenir l'équilibre dans le Nord, offrirent 
leur médiation , & s'intéreflèrent à la caufe du 
roi de Suède. Ce prince retourna dans la capitale 
le 19 décembre 1788 » Ton entrée fut un triomphe ^ 
elle fe fit aux acclamations d'une foule immenfe. 
Le lendemain, le roi fe rendit à rhôtel-de-ville, 
exprima fa reconnoitfance à la bourgeoiiie , dans 
les termes les plus gracieux » & Taflura de foa 
aijSfeâton royale. 
Tomi I, t 
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Tel avoit été le cours des événemens^ lar 
Diète s^aflembla bientôt après» ce fut le 26 
janvier 1789. Le roi demanda , que les repré- 
fentans de la nation nommaiTent un comité 
fecret, avec lequel il put délibérer fur l'état 
des affaires. On nomma le con^'té , mais la 
nobleife voulut, qu'il requtune infliruâion def* 
tinée à lui (èrvir de guide, & à limiter fes 
pouvoirs. Le maréchal de la Diète déclara , que 
\e roi regardoit cette prétention comme contraire 
^ la forme de gouvernement. 

Pendant la dilcuiEon de ce point , le maréchal 
éprouva de la part de quelques membres, une 
oppofîtion très- vive; il s'en plaignit au roi, & 
refufa de reparoitre à Thôtel des nobles, jufqu'à 
ce qu'il eut obtenu fatisfaâion. 

Le 17 février, les quatre ordres furent con- 
voqués dans la falle des Etats. Le roi prononça 
un difcôurs plein de force , & d'énergie ; il exigea» 
^ue Tordre de la nobleâe fit une réparation écla* 
tante au maréchal , en biâfant des régiftres les 
délibérations qui fe rapportoient aux difficultés 
furvenues entre la chambre & fon préfîdenti 

• 

Çu'il fe formât une dépuration « pour demandée 
excufe au maréchal , & poiy l'accompagner fo* 
lemnellement à la ûlle" de l'ordre, où fe feroit 
en même-temps & en fa préfence la radiation 
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é^dgéeî qu^à k tète de cette députatidtl luflenÇ 
le comte de Ferfen j Je baron Châties de Geer^. 
& les autres députés de la noblefle nommés dans 
k plainte du maréchal. La noblefl*e « foutenant $ 
que cette plainte n'étoit pas fondée « refufa d^ 
faire la démarche « que demandoit le toi. 

Cet état violent ne pouvoit ètté de longue 
éutée} des députatiotis du clergé* de la bour^ 
^oifîe i & des pay fans fe tendirent au château $ 
& prièrent le roi* de prendre lésmefures, qu'il 
jugeroit convenables * pour rendte à la Diète ^ot^ 
Bâivité. Le lo février, les députés de Tordr^ 
équeftre, qui s'étoient fîgnalés le plus pat lèu( 
téfiftance , furent arrêtés & conduits en ptifoil# 

Le lendemain de cet emprifonnemeiit fe tint^ 
à la falle des Etats « une afiemblée plénière com« 
pofee des quatre ordres réunis^ Le roi Touvrifi 
par un difcoutSi dans lequel il indiqua les taif 
fonS) quMl avoit eues de s'aâbter de qUelqueg 
perfonnes : enfuite fut reftitué au marédhal U 
t)âton, dont il s'étoit démis. Le ptiilce Charles » 
àm de Sudertiianie^ prononc;a un difcoUrs te« 
marquable^ il donna les plus grands éloges |i 
Tarmée) il afliita , que pendant tout le teixtt 
de fon commandement, il n'avoit vu che:? câ 
corps, qu^une obéiflancé e:semplaite^ & lé plutf 
grand 2èle dans le Tervice : le prince finit ett 

F* 
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exhortant les repréfentans de Ja nation à travailler 
avec ardeur au bien de TEtat, & à ne pas fuivrc 
des vues contraires au but de leur convocation. 
Quand le duc de Sudermanie eut ceiTé de parler» 
le roi reprit la parole , & revint à ce qu'il avoit 
dit précédemment de refprit de diTcorde & de 
parti , entretenu par des insinuations étrangères : 
H' attribua cet efprit à une feule fource, rincérèt 
particulier , qui , divifant les ordres , nourrifibit 
la haine , Tenvie , les intrigues & les cabales. A 
la fuite de cette introdudlion, une loi conftitu- 
lionnelle fut préfentée aux Etats, fous la déno- 
inination d'A&e d'union ^ de fàreté. Voici cet 
aâe dans fon étendue. « 

Dans le deâèin d'éloigner en tout temps de 
nous & de notre chère patrie les commotions 
violentes, qui, par la faute des individus , 
remplis d'ambition & du deHr de dominer , par 
les trames fecrètes ourdies de la part des étran- 
gers , & enfin par la jalouOe & la difcorde fuC 
citées entre les ordres du royaume , ont fi fou venc 
mis en danger l'état & fon exiftence , ainifi que 
la fureté publique , & qui ont produit des 
fciflîons , non-feulement entre les fujets , mais 
aufE entre le monarque & la nations dans le 
deflein de fixer une fois pour toutes , des principes 
^gadamentaux^ qui puiflent fervir de bâfe aux 
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hh conftitutionnelles, en écartant pour l'avenir 
toute obfcurité & addition partiale , il a plû à 
notre très - gracieux roi, pour lui & fes fuccef* 
feurs au trône de Suède , de convenir avec nous 
de Taâe fuivant d'union & de fureté : 

Art. L Nous reconnoiiTons , que nous avons 
un roi héréditaire , qui a le pouvoir de gouverner 
le royaume , de le maintenir en fôreté , & de 
le défendre » de commencer la guerre , de faire 
la paix & de conclure des alliances avec les 
puifiknces étrangères, de diftribuer les grâces, 
d'accorder la vie, de rendre l'honneur & les 
biens, de difpofer à (on bon plaifir de toutes 
les charges du royaume, qui doivent être rem- 
plies par des citoyens nés en Suède, & de 
maintenir les tribunaux & les loix ; les autres 
a&àires publiques feront adminiftrées de la ma- 
nière , que le roi trouvera la plus utile. 

Art. il Nous nous regardons comme des 
fujets libres , obéiflant aux loix , & jouiflant de 
la fureté fous un roi , légitimement couronné , 
qui nous gouverne fuivant les loix établies ea 
Suède. £t en qualité de fuj.ets tous également 
libres , nous devons auffi jouir , fous la protec- 
tion des loix, de privilèges égaux à tous égards: 
par conféquent le tribunal fuprème du roi , dans 
lequel fe terminent toutes les affaires de juftice 

F j 



& de révifion , & dans lequel le roi a ddux voix» 
doit être çompofé de # membres tgnt roturiers , 
que nobles, & à V^vçïAt le nombre des fëna- 
teurs, qui auront féance dans ce tribunal, dé- 
pendra yniquement du bon plaiGr du roi , Sa 
iMajefl;^ vouls^nt auiÇ, que tous & chacun » 
foient protégés contre toute inJMHiice , & quQ 
perfonne ne fouifre rien , ^ Pégard de fon corps » 
de fes membres , ni de fes biçns, ^vmu d'avoir 
ité jugé fuivant les loix, 

A^T. ni. Une nation également libre , doi( 
jivoir des privilèges égaux , & par çonféquent 
tous les ordres doivent être autorifos k poCéder 
des biens fonds dans leur patrie commune, d^ 
tp^niçre nçaqmpins, que la noblelTe re(le dan9 
fon ancien droit , fur le pié établi & uHté jufqu'à 
préfent « de poiTéder les terres nobles & franches , 
dites fapterier » ro & rœrs hemman , & Ic^ 
Infokue hemman en Scanie , en If ajlande , & ei\ 
Bleldugeu. Au reO:e , on ue changera poiut 1^ 
pâture des propriétés foncièFes » ni leur diftin<f(;ioa 
d^autres terres. Mais Tobligatiou de fournir de^ 
chevaux «luiç voyageur^) fera la même pour tous le$ 
biens fonds ) les l^teriers , les ro & roers hemman , 
}es {nfokne hemman & leç Boftellen exceptés, 
î^e droit des payfans d'acheter Tes redevances deç 
ççrres royales , & dQ convenir ces terres, eu terres 
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taxées, ainfî que la pofleilîon aâurée de ces acquit» 
ficions , a été fixé par une ordonnance parricu- 
lière de la date de ce jour, auflî fure, que fi elle 
eût été inférée dans le préfent aâe. 

Art. IV. Les hautes dignités , les charges 
principales de Tétat , & les places de la conè 
ièronc remplies exclufivement par des perfonnei 
de Tordre équeftre. La capacité , le métite , 
l'expérience , les preuves , qu*on aura données de 
vertus civiles , feront les fenls & légitimes titres 
pour les avancemens à tous les autres emplois 
& poftes inférieurs' & fupérieurs du royaume , 
lans avoir égard k la naifiance , ni à quelqu'ordre 
en parriculier. Au cas néanmoins » que quelque 
roturier , revêtu d'une charge , fut élevé au rang 
de gentilhomme , il ne pourra pas , pour la 
fureté des ordres roturiers , remplir plus long* 
temps la charge , qu'il auroit obtenue précédem- 
ment , & occupée à titre de roturier. 

Art. V. La vraie liberté confîftant à donner 
Kbrement pour le maintien du royaume , ce qui 
eft jugé nécefiaire , la nation fuédoife a le droit 
inconteftable de délibérer fur ce fujet avec lo 
roi , d'accorder , de refufer & de convenir. 

Art. VL Les états du royaume ne prendront 
en confidération pendant la Diète , que les ob« 
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}ets , qui feront pfopofés par le roi » ainii quHl À 
été iificé, avant Tannée 1680. 

Aht. VII. Les privilèges de la nobleâe & du 
clergé, de Tan 172J , ainfi, que les droits & prî- 
Vilèges bien ajquis des villes , font confirmés 
dans tous les points, qui ne font pas contraires 
au préfent ade de fureté. 

Art. VIII. Tous les rois de Suède , à leuï* 
avènement au trône, figneront le préfent aâe 
d'union & de fureté s il ne fera jamais permis d« 
&ire ni propofition , ni tentative quelconque p 
pour apporter le moindre changement à & teneur 
littérale , ni pour lui donner une explication f 
ou une interprétation différente : & au cas , que 
la maifùn royale vint à s'éteindre , le roi qui 
fera élu obtiendra tous les droits énoncés & 
8'oblig^ra à leur obfervation , fans le moindre 
changement 

Art. IX. La forme de gouvernement du zi 
Août 1772, fera permanente & invariable dans 
tous les points , qui n'ont pas été changés parle 
préfent aâe. 

Cet aâe ayant été lu , le roi demanda , fi les 
Etats Tadmettoient comme loi fondamentale s il 
y eut une pluralité décidée pour l'affirmative 
dans le clergé , dans la bourgeoifie & dans l'ordre 
des payfans > mais la pluralité de la nobleâè répon- 
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Ait tiégativement : la difcuflion de cette itnppr- 
tante affaire fut remife aux Ëcats. 

Les orateurs du clergé, de la bourgeoifie & 
des payfans avoietit déjà figné Padle au nom de 
leurs ordres ; la nobleâè refufoit toujours la 
fignature , & fairoit des repréfentations î elle pr&. 
tendoit que l'aâe d'union & de fureté étoit un 
changement abfolu dansla conflitucion , & qu'il 
falloit le confentement des quatre ordres pouc 
le faire paifer. Mais le roi regardoit la queftion 
comme décidée , trois ordres ayant été unanû 
mes à reconnoitre la nouvelle loi. Il étoit cepen- 
dant nécelfaire de terminer cette conteftation. Le 
maréchal fut mandé chez le roi , qui lui déclara, 
en préfence des orateurs des trois autres ordres , 
que puifque la forme de gouvernement & les 
décrets de la Diète de 1786 , portoient, que tout 
aâe fervant à expliquer la conftitution j tel 
qu'étoit Tade d'union & de fureté , devoit acqué- 
rir force de loi à la pluralité de trois ordres 
contre un » le maréchal étoit pleinetpent autorifé 
& même tenu par devoir , à ligner Taâe , au 
nom de Tordre équeftre » dont il étoit le che£ 
Le maréchal figna. Enfuite le roi lui oîrdonna à 
lui & aux orateurs de ne plus permettre dès ce 
jour , qu'il fut rien propofé de contraire aii 
contenu de l'ade 5 qui déformais feroit regardé 



comme loi conftitutionnelle. Dans la première 
aflèmblée de la noblefle , la démarche du maré- 
chal fut défavouée , & Ton protefta contre fa 
iîgnature. 

La Diète étoit terminée , & Ton ne voyoît pas 
dans Tes décrets la fanétion folemnelle de Paâe 
d'union & de fureté : cette fanâion fut donnée 
par le roi, le j Avril 1789 > Tadle imprimé à 
îimprimerie royale , fut publié dans toutes les 
églifes comme une loi fondamentale du royaume. 
U finit par une concluHon , renfermant quelques 
points , qui méritent d'être remarqués. Les juges 
des tribunaux fupérieurs & inférieurs , ainfi que 
tous les employés , qui n'ont pas le rang d'homme 
de confiance du roi , ou , qui n'ont point de part 
au gouvernement » ne pourront être dépouillés 
de leurs charges , qu'après une procédure légale. 
Les privilèges de la noblefle , du clergé , des villes 
& du plat pays font expreflement confirmés (*). 
* . I 1 .1. ■ » ■ III. 

* Les privilèges de la noblefle parurent le loOft, 
I72; ; en voici les principaux : le roi promet aut 
Aobles les grandes chargea ; il fera libre à la noblefle 
de faire le commerce ; les terres nobles , qui feront 
confifqaees , ne demeureront pas à la couronne ; elles 
pourront être rachetées par quelqu'un de la famille f & 
è Ton défaut , par tout autre gentilhomme Suédois ; au- 
cun roturier ne pourra acKeter des terres nobles. 
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Par un autre arrêt du roi, le fénat vient 
d'être fupprimé, & le tribunal fuprème ^ dont 
il eft parlé dans Taâe d'union & de fureté , 
remplace cet ancien corps. Le tribunal fera par- 
tagé en pluiîeurs divifions. 

Il faut faire connoitre maintenant Torganifa- 
tioii de la Diète. Elle eft compofée du roi & des 
quatre ordres , la nobleflê , le clergé , la bour* 
geoiiîe & les pnyfans. La nobleflë eft partagée en 
trois claâès , celle des comtes & des barons » 
celle des chevaliers , ou anciens gentilshommes 



Les privilèges du clergé font également du i6 Od« 
172; : le roi confirme au clergé les rentes & les dona* 
tions qui lui ont été Faites , & particulièrement le 
Véderlag ; c*eft une certaine quantité de blé , affîgnée 
au clergé fur les terres de la couronne & des particu* 
liers, dans le tems, 01!^ il n'y avoit point d'hôtellerie , 
pour exercer rhofpitalité envers les voyageurs ; on ne 
lèvera point de droits royaux fur les revenus ou rentes 
do clergé ; les logemens des voyageurs , & la dime des 
(emenoes , ne feront fujets a aucune infpeclion de la 
part des gouverneurs , intendans , & autres employés 
du roi. Les privilèges des villes ou de la bourgeoifie fe 
rapportent principalement à i^exercice des métiers éSc 
do conimitrce ; cepx accprdés aux plats pays , ou à 
Tordre des payfans , font en grande parue contenus 
ddDS Ta^e d'union $;, iç furçté* 



non titrés» & celles desécuyers, Sven» eompré^ 
fiant tous les gentilshommes non titrés, qui ont 
obtenu leurs lettres d'ennobliflement depuis 
Charles XI. On compte en tout ijoo familles 
nobles > c^eft beaucoup dans un royaume , qui 
n*a qu^à peu près trois millions d^habitans. L'aine 
de chaque famille (îège à la Diète , fous le nom 
de tapit familid. Le règlement dreffé par Gu{l^ 
tave Adolphe & connu fous le titre de règlement 
deFhbtel de la noblejfe , fert de guide à cet ordre , 
pendant la tenue des Etats. Un maréchal nommé 
par le roi , préfide aux délibérations : à fon défaut 
€*eft le plus ancien des comtes. 

Les quatorze prélats du royaume , c'eft-à-dire , 
Tarchevëque d'Upfal & les treize évèques » ont 
droit par leurs places , d'aflifter à la Diète ; de 
plus chaque archidiaconat députe un ou deux 
rcpréfentans , élus à la pluralité des voix. Tout 
bénéficier quelconque a. droit de fufFrage dans 
ces éleâions ; mais on ne choifît ordinairement 
que des archidiacres ou des curési Ces députés 
font défrayés par leurs commettans. L'archevê- 
que d'UpfaI eft orateur de Tordre } à fon défaut 
révêque de Linkœping porte la parole. 

La bourgeoifie eft repréfentée par les députés 
des villes. Stockholm en a dix ; les ;^rilles du 
fécond ordre en ont deux ou trois , les autres 
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tf en cnvoyent qu'un : il arrive même , que deux 
petites vilfes fc font repréfenter par le même 
individu , pour épargner la dépenië , car les dé- 
putés doivent être défrayés par leurs conftituans. 
Pour avoir le droit d'élire , il faut être bourgeois , 
& âgé de vingt-un ans ; pour pouvoir être élu , 
il faut avoir Tâge de vingt-quatre ans , & avoir 
été bourgeois pendant trois ans. 

Les laboureurs , qui cultivent des terres qu^eux 
& leurs defôendans pofledent , auflî long - temps 
quHIs ne négligent point leurs engagemens avec 
la couronne , conftituent , à la Diète , Tordre dés 
payfans. La Suède eft le fcul pays , où les repré- 
fentans du corps des laboureurs forment une * 
claiTe (eparée & diftinde aux aflemblées natio- 
nales. Il peut fe préfenter dans, les délibérations^ 
relatives aux intérêts publics , bien des objets , 
qu'un paylàn ne fauroit connoitre , ni apprécier; 
mais il s'en difcute auili beaucoup , qui le regar- 
dent particulièrement , & pour le développe- 
ment defquels , Tes avis peuvent être de la plus 
grande utilité. Dans les difcuflions mêmes , qui 
ne paroiâent pas de Ton reâbrt , il pourra faifir 
des points de vue lumineux 9 fi le fujet lui eft 
préfenté dans fon vrai jour , fans aucun preftige 
féduâeurî le fimple bon fens & la logique natu- 
XsUe, jugém fouvent auâji fainement , que refprii 
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cultive par Técude & le travail. Chaque LailUagfQ 
nomme uti député, & le défraye. L'ordre dea 
payfans & celui des bourgeois ont un orateur i 
c'eft le roi qui le nomme ^ c'eft auffi le roî qui 
donne aux payfâns leur fecretaire , qui eft un em- 
ployé civil î il a toujours beaucoup d'influence* 
L'armée peut fe faire repréfenter aux Etats « 
lorfqu'elle y eft appellée par les lettres de con- 
vocation : les colonels des régimens , & uîl 
certain nombre d'autres officiers de Tétat major, 
font fes députés. Il y a en Suède des poâefleuraf 
de terres , de mines , & de forges , qui t^'appar- 
tiennent à aucun des quatre ordres du royaume j 
comme cette clafle de citoyens n'exiftoit pas, 
lorfque les Etats furent organifés , elle n'a point 
de repréfentans. 

L'ouverture & la clôture de la Diète préfed- 
tent un grand & beau Ipedtacle. Le roi, dan$i 
tout l'appareil de la majefté royale, fe rend du 
château , à la cathédrale , où les états le fuivenç 
en proceflîon 5 le fervice divin fe fait comme 
de coutume , excepté que c'eft toujourSi un évè- 
que , qui prononce le fermon. De la cathédrale 
le roi & les États paflènt dans une falle du châ- 
teau , deftinée à réunir les repréfentans de la 
nation. L^alFemblée fe forme, & le monarquç 
js'afiied fut fon trôner il prononce un diCcouts^p 
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auquel répondent le maréchal & les orateurs; 
s^ii y a des expofés à communiquer aux Etats , le 
chancelier de la cour etf f^it la leâure. Tout 
captive dans cette fcène impofante ; mais on eft 
fur-tout frappé du rôle , qu'y jouent les payfans % 
qu'il eft beau de voir le laboureur , dans {on 
coftume (impie & ruftique, prendre fa place à 
côté des autres citoyens , approcher du trône 
avec afliirance , parler au prince fans embar- 
ras, fans crainte! Infortunés payfans Ruâes & 
Polonois , que vous êtes loin de cette noble 
exiftence ! Vous arrofez la terre de vos fueurs; 
vous tracez un pénible fîllon ; & jamais la douce 
idée d'aucun de ces privilèges , d'aucun de cee 
avantages , qui honorent , & relèvent rhuma-- 
nité , n'adoucit vos peines , ne porte dans vo« 
chaumières Tallégreffe. & la confolation ! vous 
n'avez ni pr4)pnéré, ni patrie» un cruel defpote 
vous immole ^à -fes capifices , •& Vous rfofez arti- 
culer la plainte , qu'un ^œur ulcéré envoie fur 

vos lèvres ! Pardonnez ledeurs ce mouvei 

ment involontaire d'une ame , qui chérit , qui 
refpeâe tous les mortels , de quelque rang qu^ils 
foient ; d'une ame , qui foujBFre en voyant 
l'homme fous le joug du malheur, qui s'indigne , 
qui fe révolte, en le voyant avili & dégradé. 
Les Etats aifemblés» établirent» pardes élec- 
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teurs , çhoifis à la pluralité des voix différent- 
comités , chargés de la difcuflîon préliminaire 
des objets , qui doivent être traités : ces co- 
tnités remettent à leurs conftituans le réfultat 
de leur travail j il fert de guide aux quatre 
ordres dans leurs arrêtés. Les voix fe calcul errt 
fur le nombre des ordres, & non fur celui des 
députés en mafle. 

La nobleflc tient fes féances dans fon hôtel ; 
le clergé dans la làcriftie de la cathédrale ; là 
i)ourgeoifie dans une falle de Thôtel de ville, 
& Tordre des payfans dans une autre falle du 
tnême hôtel. 
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CHAPITRE VI. 

AâminifiratiQn intérieureé 

1/ANs tous les états d'une eeftaitie étendue i 
l'adminiUration intérieure eft une machine com- 
pliquée, dont les reflbrts font difficiles à cort- 
noître -, on ne fe repent pas de les avoir étudiés ; . 
il eft bien intéreflant de favoir, par quels moyens 
fe maintiennent le repos , la fureté , la profpérité 
des citoyens. 

Tout le royaume de Suède eft partagé en 
^8 gouvernemens : 

I, Gouvernement d'Upfal ; il comprend la plus 
grande partie de la province d'Uplande j le gou- 
verneur réfide à Upfal. 

II , Gouvernement de Stockholm j il comprend 
une partie de l'ÏJplande & de la Sudermaniej le 
gouverneur réfide à Stockholm. 

m. Gouvernement de Skaraborg i il com- 
prend la partie orientale de la Veftrogothie i le 
gouverneur réfide à Mariehplm j près de la ville 
de Marieftad. 

IV , Gouvernement d'Obo & de Biœrnebof g ; 
il comprend la Finlande proprement dite ,. & 
111e d'Oland -, le gouverneur réfide à Obo- 
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V, Gouvernement de Cronoberg •, il comprend 
la partie occidentale & méridionale de la Smo* 
lande ; le gouverneur réfide à Cronoberg , près 
de la ville de Vexjœ. 

VI , Gouvernement de Jœnkœping ; il com- 
prend la partie feptentrionale de la Smolande j le 
gt)uverneur réfîdé à Jœnkœping. 

VII , Gouvernement de Veftmanie ; il com- 
prend toute la province de Veftmanie , à quelques 
diftrids près , & une partie de TUplande 5 le 
gouverneur réfide à Vefteros. 

VIII , Gouvernement de Kymenegordî il com- 
prend là province de ce nom : le gouverneur 
réfide à Ileinola. 

IX, Gouvernement de Savolaxjil comprend 
la province de ce nom^ le gouverneur réfide à 
Cuopio. 

X , Gouvernement d'Oftrogothie j il com- 
prend la province de ce nom ; le gouverneur 
réfide à Linkœping. 

» 

XI , Gouvernement de Sudermanie j il com- 
prend la partie occidentale de cette province j le 
gouverneur réfide à Nykœping. 

XII , Gouvernement de Nylande &vde Ta- 
vaftehus -y il comprend les deux provinces de ce 
nom 5 le gouverneur réfide à Tavaftehus. 

XIII , Gouvernement d'£i&borg ^il comprend 
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b parde méridionale de la Veftrogothie ^ & la 
Dalie ; le gouverneur réfide à Vennersborg, 

XIV ♦ Gouvernement de Calmar j il comprend 
la partie orientale de la Smolande , & Tild 
d'Œland. 

XV ^ Gouvernement de Kopparbergj il cottt* 
prend la Dalécarlie j le gouverneur réfide à 

Fahlun* 

XVI , Gouvernement d'Œrebro ; 11 comprend 
toute la Néricie , & quelques diftrids de la 
Veftmanie & de la Vermlandej le gouverneur 
réfide à Œrebro. 

XVIf 5 Gouvernement de Carlftad ; il com*^ 
prend la Vermlande à l'exception des diftrids 
renfermés dans le gouvernement d'CBrebroj le 
gouverneur réfide à Carlftad* 

XVllI » Gouvernement de Gefleborg j il com- 
prend la Geftrikelande , & la Herjedalie j lé 
gouverneur réfide à Gefle. 

XIX, Gouvernement de là Norlande occident^ 
taie j il comprend la Medelpadie , l'Ongermanie , 
& la Hiemtlande j le gouverneur réfide à Her-» 
nœfand. 

XX, Gouvernement de Veftrobotniej il com-. 
prend la province de ce nom & toute la Laponiô 
fuédoifc) à l'exception du diftrid de Kufamo , 
9ui relève du gouvernement d'Uleoborg } le 

G z 
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gouverneur réfide à Gran , près de la ville 
d'Unieo. 

XXI , Gouvernement de Vafa ; il comprend 
la partie méridionale de l'Oflirobotnie 5 le gou- 
verneur réfide à Vafa. 

vXXII , Gouvernement d'Uleoborg j il cora-i 
prend la partie feptentrionale de rOftrobotnie , 
& le duché de Kufamo en Laponie -, le gouver- 
lieur réfide à Uleoborg. 

XXIII , Gouvernement de Gotland i il com-. 
prend Tile de ce nom 'y le gouverneur réfide à 
Visby. 

XXiy , Gouvernement de Malmœhus j il 
comprend la partie occidentale & méridionale 
de Ja Scanie ; le gouverneur réfide à JVIalmœ, 

XXV , Gouvernement de Blekingen ; il com- 
prend toute la province de ce nom , le gouver- 
neur réfide à Carlfcrona. 

XXVI , Gouvernement de Chriftianftad j il 
'Comprend la partie orientale & feptentfionale 
de la Scanie j le gouverneur réfide à ChriD 

tianftad. . . 

XXVII , Gouvernement de Hallande ; il coniT 

prend toute la province de ce nom 5 le gouverneur 
réfide à Halmftad. 

XXVIII , Gouvernement de Gqthembourg 
' & de Bohus j il comprend quelques diftrids de 
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la partie occidentale, de la Veftrogothie , & la 
province de Bohus ; le gouverneur réfide à Gd- 
thembourg. 

De ces divers gouvernemens , ceux de Malmœ- 
hus , de Chriftianftad , de Blekingen , & d'Oftro- 
gothie font les plus peuplés 5 ceux de Gefleborg , 
de la Norlande occidentale , & d'Uleoborg , les 
plus vaftes ; ceux de Veftmame , de Kopparberg , 
de Carlftad & d'Œrebro , les plus riches en 
mines & en forges. Les gouverneurs, dont 14 
font pris de l'état militaire , veillent à réconomie 
intérieure du pays 5 au maintien de Pordre & de 
la tranquillité publique , à Texécution des or- 
donnances, & à la perception des rentes de la 
couronne. Ils font affiftés d'un fecrétaire , d'un 
tréforierj & de plufieurs autres employés fubal- 
ternes. Chaque gouvernement a fa chancellerie , 
que le fecrétaire dirige. 

Relativement à l'adminiftration de la juftice, 
le royaume eft réparti entre 4 cours royales : 

I, Celle de Stockholm , fondée en 1614 , dont 
reflbrtiflènt la Suède proprement dite , la Nor- 
lande , & l'île de Gotland ; elle eft compofée 
d'un préfîdent , d'un vice-préfident » de 1 1 con- 
feillers& de 10 aflefleurs; jf cours municipales, 
7 fénéchauffées & J i jurifdidiions territoriales eu 
dépendent, 

G? 
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II 5 Celle d'Obo , fondée en 162 j , dont reflbr-l 
tifient les gouvernemens d*Obo , de Tavaftehusl 
& de Kymenegord î elle eft compofée d'un pré- 
iîdent , d'un vice-préfident , de 7 confeillers, &| 
de j aflèfleursî 10 cours municipales , 5 féité- 
chauâees , & 10 jurifdidions territoriales en dé*{ 
pendent 

III, Celle de Jœnkœping , fondée en i6j4>j 
dont reflbrtit laGothic; elle eft compofée d'un 
préfident , d'un vice-préfident , de 8 confeillers 
& de 8 aflefleurs; 4f cours municipales, 9 féné- 
chauâ«es & f 8 jurifdiâions territoriales en dé- 
pendent* 

IV, Celle de Vafa , fondée en i77f » dont 
reflbrtiflent les gouvernemens de Cuopio , d'Uleo- 
borg & de Vafa : elle eft compofée d'un préfident, 
d'un Vice-préfident , de 2 confeillers & de 4 aiTef- 
ieurs-; 8 cours municipales , 2 fénéchauâees & 7 
jurifdidions territoriales en dépendent. 

Un archevêché & i j évèchés forment la répar- 
tition eccléfiaftique. 

L'archevêché d'Upfal eft le feul Luthérien , 
. qui exifte ; il comprend l'Uplande , la Veftmanie, 
la Geftrikelande & la Helfinglande ; 242 paroiâesj 
' 9>S archidiaconats , 166 cures en relèvent. 

Les évêchés » fui vaut le rang qu^on leur donne 9 
font; 
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I ♦ L'évèché de vLînkœping ; il conjprend 
POftrogothie , & une partie /le la Smolande ; 
21 S paroiâes, zz archidiaconats , & 14S cures 
en relèvent. 

II 9 L'évèché de Skara ; il comprend une 
partie de la Veftrogothie& de la Smolande^ 17Z 
paroiflès, 9 archidiaconats , & 114 en relèvent. 

III , L'évêché de Strengnaes i il comprend la 
Néricie & la Sudermanie j 1 y 8 paroiflès, 1 f archi- 
. diaconats , & iix cures en relèvent. 

IV , L'évêché de Vefteros j il comprend la 
plus grande partie de la Veftmanie & toute la 
Dalécarlie; 10 1 paroiâès, 14 archidiaconats , & 
S4 cures en relèvent. 

V, L'évêché de Vexjœ ; il comprend la plus 
grande partie de la Smolande; 184 paroiflès, 
la archidiaconats, & 88 cures en relèvent. 

VI , L'évêché d'Obo 5 il comprend la partie 
de la Finlande , qui forme les gouvernemens 
d'Obo, de Vafa , d'Uleoborg, & une partie de 
ceux de Nylande & de Tavaftehus i il comprend 
auflî le diftria de Kémi, en Laponiej 130 pa- 
roiflès , 18 archidiaconats ,118 cures en relèvent, 

VII , L'évêché de Lund ; il comprend les 
provinces de Scanie & de Blekingen 5 4J0 pa- 
roiflès, 24 archidiaconats, & zz} cures en re- 
lèvent. 

G 4 
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VIII, L'évêché de Borgo ; il comprend les 
diftriâs de la Finlande , qui forment les gou« 
vernemens de Savolax, & de Kymenégord , & 
une partie des gouvernemens de Tavaftehus & 
de Ny lande; 60 paroiiTes, 6 archidiaconats , & 
f j cures en relèvent. 

IX , L'évêché de Gothembourg 5 il comprend 
une partie de la Veftrogothie , & les provinces 
de Bohus & de Hallande; 25* J paroifles , 9 ar- 
chidiaconats , 8r. loz cures en relèvent. 

Xj L'évèché de Calmar j il comprend cette 
partie de la Smolande, qui forme le gouverne- 
ment de Calmar , à quelques diftricls près, qui 
appartiennent à l'évèché de Linkœping; y 8 pa- 
roifles , 8 archidiaçonats , & 4a cures en re- 
lèvent. 

XI y L'évèché de Carlftad 5 îl comprend la 
Vermlande , la Dalie , & la Néricie; iio pa^ 
roifles» 9 archidiaçonats & J9 cures en relèvent. 

XII , L'évèché de Hernœfand 5 il comprend 
la plus grande partie de la Norlande & la Lapo« 
nie Suédoife , à Texception du diftrid de Kémi * 
laS paroifles, 7 archidiaçonats & ff cures en 
relèvent 

XIII , L'évèché de Gotland 5 il comprend TUe 
de ce nom j 94 paroifles , 5 archidiaçonats , & 44 
cures en relèvent j l'évêque réfide à Visby : les 
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«otres évêques réfident dans les villes , dont les 
évêohés portent les noms. 

Les corps , qui préGdent , au nom du roi , à 
la diredlion des affaires publiques , font nommés 
collèges ; les voici fuîvant leur rang : 

I, Collège de la guerre 5 il fut fondé Tannée 
16^0: il a l'intendance de l'armée de terre, de 
rartillerie , des fortifications , des falpêcriéres , 
des munitions & des hôpitaux de l'armée. Ce 
collège eft en même tems un tribunal militaire 
depuis la fupprefîion du confeil général de guerre. 
Il eft réparti en cinq départemens j celui du grand 
maitrede l'artillerie, & celui du quartier-maitre- 
général , le comraiiTariat de la guerre, le bureau 
des affaires civiles & celui des affaires économi- 
ques de l'armée. Il eft compofé d'un préfîdent, 
du grand-maître de l'artillerie , du diredleur des 
fortifications , du chef de la flotte de l'armée , 
d'un colonel , de deux confeillers & de deux 
commiflaires. 

II , Collège de l'amirauté ; il fut fondé eti 
i6j4 i il a l'intendance des forces maritimes & 
de tout ce qui s'y rapporte j c'eft de lui que 
relèvent les pilotes cotiers ; il eft compofé d'uti 
préfîdent, de deux vice-amiraux, de deux colo- 
nels, & de trois confeillers. 

m. Collège de la chancellerie» il fut fondé 
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en .16 j4; c'eft dans ce collège, que fc dreflênt j 
toutes les ordonnances & réfolutions , qui con- ! 
cernent le royaume en général , les villes ^ les 

_ i 

corps , & les particuliers : la diredlion des poftes , | 
des archives, de la bibliothèque du roi & des î 
imprimeries , lui eft également confiée i il eft | 
compofé d'un préfident , du confeiller de chan- 1 
cellerie du royaume , du chancelier de la cour, i 
du chancelier de juftice , des quatre fecrétaires \ 
d'état, du directeur des poftes, de trois con- 
feillers} &c. 

IV , Collège de la chambre : il fut fondé en ; 
1654; il eft chargé de veiller à la rentrée des j 
deniers publics , & à l'amélioration de la culture: j 
c'eft de lui que les employés , qui perçoivent ' 
les revenus publics, doive^nt recevoir leurs int ' 
trudtions. Le bureau d'arpentage fait partie de 
ce collège , qui a utv préfident , un vice-préfi- ' 
dent , & 7 confeillers. J 

V, Comptoir d'état : il fat fondé en 1680; 
il eft chargé de la répartition des revenus pu- | 
blics} c'eftà lui, que ceux qui adniiniftrent ces { 
revenus, doivent adrefler leurs propofitions & ; 
leurs projets i il eft compofé d'un préfident , d'un j 
vice préfident , & de 2 commilTaires d'état. j 

VI , Collège Mes mines 5 il a rintcndance éie | 
l'exploitation , de Téconomie , & de la juftice 
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des mines : il fut établi iur le pie aduel en 
1649^ il eft compoié d'un président, d'un vice« 
préiident» de 7 confeillers , & de j aiTeiTeurs. 

VII, Collège du commerce î il fut fondé en 
l6j7 i il eft chargé de l'intendance du com- 
merce , des manufaâures & des douanes : le 
bureau du contrôle relève de ce collège » qui 
eft compofé d'un préfident , d'un vice-préfident » 
de S confcillers , & de 8 aflefleurs. 

VIII , Collège de la revîfion de la chambre ; 
il fut fondé , en i6S9> il doit avoir foin , que 
tous les procès pendans au collège de la cham- 
bre , foient terminés , & que les fentences foient 
exécutées; pareillement, que les comptes de la 
couronne foient revus fans retard , juftifiés & 
arrêtés : il eft compofé d'un préfident , d'un 
vice-préfident , de 8 confcillers & de 8 aflèfleurs. 

IX, Collège de médecine; il fut fondé en 
1688; il eft chargé de la police de la médecine 
dans tout le royaume , & compofé d'un préfi- 
dent , d'un vice préfident , & de 12 aflelfeurs, C'eft 
le premier médecin du roi , qui a la préfidence«> 

Tous ces collèges fiégent à Stockholm. Il y 
a dans cette capitale, plufîeurs corps moins con- 
fidérables, mais également utiles à l'adminiftra- 
tion publique : les principaux font : la commif- 
iion pour la tradudion de la Bible » la commifiion 



loS Tableau général 

des loix , la diredlion générale des douanes , la 
diredHondu fonds d'amortiflement; la commiffion 
d'éducation, la direâion delà cailTe des veuves] 
& des pupilles. 

Les provinces allemandes ont un tribunal! 
fiégeant à Vifmar, un gouverneur réfidant à| 
Stralfund , & un furintendant eccléfiaftique réfi 
dant à Greifsvald. 

Toutes les affaires font décidées en dernierl 
reilbrt au confeil du roi , comporé ci-devant des 
fénateurs, & adluellement des membres du tribu- 
nal fuprème j les préfidens & les fecrétaires d'état 
y affilient en qualité de rapporteurs. Le roi n*a 
comme auparavant , que deux voix dans les affai- 
res de juftice, & la voix décifîve en cas de parité. 
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CHAPITRE XVII. 

1 

Religion. 

JLes ténèbres de ^ignorance régnoient par-tout: 
la fuperftition accabloit refprit de l'homme du 
joug de mille erreurs; de vaines pratiques étoient 
devenues reflentiel de la religion ; on faifoit tout 
pour Dieu , excepté ce qu'il demande. Ce fut à cette 
époque humiliante pour l'humanité , que les Sué- 
dois adoptèrent le chriftianifme ; Olaus , fur- 
nommé l'enfant, l'établit au commencement du 
Xfc fiècle. Guftave I monta fur le trône de Suède , 
lorfque Luther prêchoit la réformation en Aile- 
magne; ce prince conçut le projet de la faire 
recevoir dans fes états : il parvint à fon but ; fes 
fùjets cédèrent à l'influence de fon efprit fupé- 
rieur; ils paflerent aux opinions du réformateur 
allemand prefque fans s'en appercevoir. Après la 
mort de Guftave, il s'éleva des troubles; Éric XIV 
manifefta du penchant pour la dodlrfne de Cal- 
vin , & favorifa ceux , qui la 'prèchoient en 
Suède : Jean III voulut rétablir Iç pouvoir de la 
cour de Rome. Mais en ifjj, il fut réfolu, au 
fynode d'Upfel, que le luthéranifme feroit à ja- 
mais la religion des Suédois. 
Les efprits étoient aifez éclairés , au tems dç 
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la réformation , pour feinir les abus, qui s'étoîeflt 
introduit; dans réglife: mais i:s ne Tétoient pas 
encore aflez, pour revèiir ce caraâère doux & 
pacifique » que des moeurs barbares , & des pré- 
jugés honteux avpient banni du chriftianifm^* 
Sans doute, dans la fermentation générale, qui 
régnoit à cette époque , il &I]oit fixer la croyance» 
& n'admettre , qu'un culte dominant $ mais cette 
précaution n'excluoit pas dès- lors la charité & 
la douceur j on auroit pu fuivre le vrai caraélère. 
de révangile, fans aucune reftridion , auflî-tôt 
que Touvrage eût été cimenté, & la fagefle des- 
fouverains , de concert avec celle des eccléfiafti- 
ques , auroit pu dès ce moment faire naître l'union 
religieufe, dont le fpedacle fatisfait & confole. 
maintenant Tame du philofophe. Mais il ed 
connu par Thiftoire , que les chrétiens des diffé-; 
rentes communions, loin de s'accorder récipro-. 
quement la même exiftence, dans les contrées^ 
où ils ont été réunis, fe font refufés les uns 
aux autres ces grands privilèges, que l'humanité 
follicite pour tout homme en tout pays. 

Les Suédois ont eu long-tems de l'éloigner 
nient , pour tous ceux qui n'étoient pas de la ' 
confeflion d'Augsbourg. Pendant tout le fîècle 
palfé & une partie de celui-ci, il n'y a eu que 
la ville de Gothembourg, où la tolérance rdi« 
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# 

fttufe ait été établie j dans le refte du royaume, ' 
on ne toleroit ni catholiques, ni reformés; on 
ne les perfécutoit pas , mais on les inquiétoic four» 
dément. Les dodeurs , qui manifcftoient les 
principes d'une fage modération, étoient fûrs 
d'aciter le courroux de leurs confrères; deux 
théologiens , Terférus & Mathiae , furent cen- 
furés, & dépofés, pour avoir témoigné dans leurs 
ouvrages, le beau defîr de voir les différences 
communions chrétiennes réunies & fondues en 
nne feule. 

Lorfque Louis XIV eut révoqué Tédit de 
Nantes, les vidimes de cet arrêt fe trouvant 
fans patrie, cherchèrent par tout des ailles : le 
fol le plus ingrat ne pouvoit les effrayer; ils 
avoient leurs larmes pour l'arrofer & le rendre 
fertile?: dans leur détreffe, ils portèrent auflî 
leurs regards vers la Suède; ils ne croyoienf 
paé que leur qualité de reformés, pût leur nuire 
dans un pays proteftant Charles XII régnoit 
alors , & travailloit à l'exécution de fes projets 
contre la nobleflè : connoiffant l'influence du 
clergé, il le confultoit toujours foigneufement. 
La demande des reformés Franqois fut auflt fou- 
mife aux délibérations des eccléfîaftiques. Quelle 
heureufe occafîon pour eux de manifefter cet 
efprit de bienveillance & de charité > dont les 
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miiîiftres des autels doivent Texemple à là terre! 
on pouvoit offrir un port à des infortunés, 
battus de la tempête î ou pouvoit procurer à la 
patrie des bras utiles & laborieux î devoit- on 
balancer? Mais le clergé confulté par Charles 
XI, nepenfa pas de mèmej peut-être appréhen- 
doit-il Tinfluence d'une religion , qui ne refpire 
que le défintéreifement & lafimplicité; peut être 
étoit-il réellement "perfuadé 5 que des hommes, 
qui nioient la préfence réelle, & le libre arbi- 
tre, qui envoyoient en paradis des enfans raorts. 
fans baptême , qui bannifloient les images de leur» 
temples, ne pouvoient être admis, fans fcandale, 
dans un pays luthérien. Quoiqu'il en foit, les. 
Franqois reformés, qui demandoient à fe réfugier 
€n Suède , furent refufés , & ce royaume permit 
la meilleure occafîon de faire fleurir Vinduftrie 
dans fon fein. 

Charles XI crut trouver un moyen de conci- 
lier deux intérêts différens^ en établiflànt à 
Stockholm une églife françoife luthérienne, pour 
ceux, qui voudroient pafler au luthéranifme, en 
fe réfugiant en Suède; cette églife fubfifte encore; 
mais le troupeau gallicoJuîhérien n'a jamais été 
nombreux. 

Sous Charles XII la tolérance ne fit point de 
progrès; ces vertus pailibl es , que nourrirent les 

âmes 
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ktdés tendres & douces , étoient incdnriiies à 68 
faroUche guerrier. Uil théologien de GreifsvalJ 
; Pçngagèa à rehdte Tédit fuivarit : 

^ Si quelqu'un des fujéts du roi dé Suède chailgê 
àe religion, il fera banni dû royaume, & perdtd 
tout droit d'hérédité j lui & fes defeendains; 

Si quelqu'un introduit datis le roydunlé i dc§ 
jperlonnes , qui enfdgrient une teligion difFérenté 
de celle du pays ^ il fera condamné à l'amendé 
& au banniâement. 

Les miriiftrés étrangers n'àiiront lé lifcré eiëis 

dce de religioii , qUe plour eux , & Uuv famillel^ 

Les étrangers d'une religion difFéreinté n'alla 

totit p(rint d'exercice public , leurs enfans ferorti 

I baptifés par les tniiiiftres luthériens i & élei^és 

I Âmt la religion luthérienne ^ faute dequoi j ilS 

' ne jouiront d'aucun privilège ciVil ^\ 

I Oti île pouvoit eeperidzint guère empêcher les 

I tainiftres des puiiTarices étrangères de recueillii: 

^ dans leurs chapelles , ceux de leut religion , q|uî 

fc'étabîiflbiertt en Suède. De cette riianière ^ îl 

I s'étoit formé au cômmericémeht du fîèele , deuié 

I communautés aflèz confidérables ; l'une hollari- 

! doife fous la pro^ediôn du miniftf e de Hollande i 

: Tautre anglico-françôifé , fous k proTeaion du 

thinifire d'Angleterre. La Hollahdoife fubfifte' 

encore de la même manière ^l'autre faifît l'occafio^ri 

Tùms l H 
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du rappel de l'envoyé H'Angleterre , en 1741 
pour demander au gouvernement le libre exer« 
cice de fa religion. Elle étoit nombreufe 
floriflante ; les manufkâures & le commerce lui 
dévoient beaucoup; elle obtint fa demande, 
bâtit , quelque tems après ^ un temple dans h 
capitale. Comme à cette époque le nombre des 
François Temporbit fur celui desAnglois» il fuql 
réfblu , que le fervice divin fe feroit dans laij 
langue des premiers. 

UétabliiTement de cette églife , fut celui de \x 
tolérance en Suède : les lumières s'étendirent 
dans ce pays; les Suédois, qui défiroient dej 
voir les arts utiles profpérer parmi eux, compri^ 
lent , combien il leur importoit de bien accueilli] 
des citoyens induftrieux. On vit M. le Febure 
riche négociant , originaire de la Saintonge, 
iiéger à Taifemblée nationale , & obtenir des 
titres de nobleife ; M. de Boufquet , gentil^ 
homme Languedocien, qui avoit fui devant 
perPécution, parvint au grade de général : 
fénateur , lui apprenant la nouvelle de ia nomii 
nation, ajouta, qu'elle avoit rencontré desdi£j 
ficultés , & qu'il avoit été fur le point d( 
manquer cet avancement, à caufe de fa religion 
comment, répartie M. de Boufquet, n'avoit- 
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l^s accordé la veille le même grade à un homme-, 
qui n'a point de religion du tout? 

Il fe trouvoit, vers l'année I7f ) , une colonie 
de Françpis réformés, dans Tile de Seelande, 
tn Dannemarc : mécontente de fon fort, elle 
cherchoit à fe placer ailleurs , fon chef ^ qui étoit 
un nommé de la Porte » inftruit du goût , qu'on 
avoit en Suède pour les manufadures» propoia 
d'en établir » & le gouvernement accepta fa pro- 
pofition. La colonie, forte de trente-cinq per« 
ibnnes , fe tranfporta dans la ville de Vaddena^» 
en Oftrogothie : on lui accorda un miniftre Se 
un temple. Elle travailla pendant quelques 
années , & forma des ouvriers Suédois ; enfuite , 
ne trouvant plus fà pofîtion à fon gré, elle fe 
difperfh. 

On toléroit aufli , dans le même temps , une 
fede de piétifkes , gens bifarres , qui étoienc 
reftés long-temps inconnus, & qui toutrd'un-çotip 
firent parler d'eux. Indignés des défordrçs , dont 
ils voyoient la terre inondée, ils réfolurent de 
chercher, dans la mer du Nord, quelqu'île 
déferte, où ils fuflent à Tabti de toute commu- 
nication avec le refte des mortek- Malhcureu- 
fement il n'y avoit perfonne parmi eux, qui fîit 
.gouverner un vaifleaii^j ,à peine furent -ils en 
mer, qu'ils s'apperçurent du danger, où ils 

H z 
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.s'expofoient : ils .trouvèrent alors i qu'il valoît 
mieux refter parmi les profanes humains, que 
de périr dans la mer du Nord. Il leur falloit 
.cependant une lie, & ils s'établirent dans celle 
de Vermdœ, à quelques milles de Stockholm* 
Leurs mœurs font exemplaires > ils vivent dans 
la plus grande tranquillité s par-tout , dans leur 
habitation» régnent la propreté» Tordre & h 
paix« 

Le fameux Svedenborg, d'abord minéralogtfte, 
étant devenu théofophe, gagna des difciples. Le 
clergé Suédois en fut allarmé ; quelques prélats 
jugèrent, qu'il étoit de leur devoir d'examiner 
le nouveau fyftème. Il réfulta de cet examen, 
que les ouvrages de Svedenborg , étant con- 
traires à la foi orthodoxe , ne dévoient pas être 
répandus dans le public î ils l'ont cependant 
toujours été & le font encore. Les partifàns db 
dodeur illuminé augmentent de plus en plus, 
ils ont même des aiTemblées, & commencent à 
faire fchifme , comme les autres fedes. 

Les Juifs , cette nation errante fur la fece de 

la terre , toujours maltraitée & toujours fubfif- 

tante, n'avuit pas encore été admife en Suède? 

elle le fut en 1776, & obtint la permiflîon 

' 4'^voir des fynagogues à^ Stockholm, àGochetn- 
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bourg, à Carlscrona, &,à Norkœping. Le phi- 
lofophe applaudit ; le marchand s'affligea. 

Cette tolérance, qui s'étoit établie infenfible- 

nient fous les aurpices de la philofophie & de 

' la politique, obtint une fandion folemnelle à 

h Diète de 1778 : elle fut confirmée par cet 

arrêté des Etats : 

i • 

» Comme le libre exercice de religion , accorde 
à ceux, qui s'établiflent dans. le royaume, s'ac- 
corde avec cette tolérance , qui honore Thuma- 
nité , & qui eft aduellement introduite prefque 
dans tous les Etats bien adminiftrés, nous avons 
trouvé,, que' cette tolérance pouvant être utile 
àlaSuèdeàplufîeurségards, il falloit l'admettre, 
parmi nous , avec les réferves , que la prudence , 
& les loix fondaqjentales du royaume prelcrivent 
également. Ayant pris cet objet en délibéra- 
tion, nous avons arrêté, que le libre exercice, 
de religion, aura lieu en Suède fous les con-^^ 
ditions fui vantes: 

I, Que ceux d'une religion étrangère, qui 
veulent s'établir en Suède , ne lèront pas admis 
aux charges du royaume. 

II, Qu'ils n'ouvriront point d'écoles publiques 
pour étendre leur dodrine. 

III, Qu'ils n'enverront des miflîonnaîres, nî 
dans le royaume ^ ni hors du royaume. 

H J 
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IV, QuMl ne fera permis de fonder des covù 
•yens de quelque religion , ou fçdle , que ce 

foit 

V, Que les Juifs n'auront de Synagogue, 
qu^à Stockholm » & dans quelques autres villes 
cbnfîdérables du pays» ou ils puiiTent être fur* 

veillés. 

* • __ 

VI, Qu'on ne fera aucune forte de proceflîon 
publique , de peur de fcandalifer les foibles. 

VII , Qu'il fera' procédé , félon les loix du 
P^y$9 contre ceux des Suédois, qui abandon* 
lieront leur religion, (i) 

VIII, Qij'aucun- étranger d'une autre religion 
lie fera membre de la Diète. 

Cette déçifîon ayant été communiquée au roi, 
ia majefté nous à déclaré , dans fa réponfe , qu'elle 
H vu avec fàtisfadlion , le foin que nous avons pris 
des progrès du bien-être public en nous occupant 
des moyçns de favorifer la population, & TinduCi 
trie. Sa majefté a bien voulu penfer comme nous , 
& regarder notre réfolution , comme honorable à 
rhumanîté, & à une nation éclairée & libre j 
elle l'a donc approuvée ; telle que nous Pavons 

(i) Le banniflement ^ la privation d^ tous les prk 
viléges civils , font la punition prefctite par la loi , ea 
cas pareil 
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prife , & avec les réferves néccffaires. Sa majefté 
a donné cette approbation d'autant plus ai(e- 
ment, qu'elle eft convaincue de la folidité des 
principes de notre religion , & de leur ehipire 
[ fur le cœur de tous les Suédois. Il a plu à fa 
f majefté d'ajouter un point à notre réfolution , 
cfeft que la liberté de prefle ne s'étendra point 
aux livres, deftinés à défendre les principes des 
autres religions , ou à combattre ceux de la nôtre ^K 
En 178 1 les catholiques obtinrent une per- 
miffion expreife de profeffer publiquement leur 
religion , avec les reftridions prefcritcs par 
l'arrêté des Etats ; c'eft en conféquence de cette 
permiilion , que le pape a envoyé en Suède un vi* 
caire apoftolique. Il s'eft auffi élevé à Stockholm 
un temple Hernhute i les idées de Zinzendorf, 
ont germé dans pluHeurs tètes fuédoifes , & 
les profélites ne manquent pas ; mais les 
Hernhutes font tranquilles, laborieux, charita- 
bles j c'eft là l'eflence de la religion; il faut 
laifler le refte à la décifion du Juge fuprème. 

Il y a fix ans , qu'il s'éleva dans la capitale , 
une feâe, dont le chef étoit un artifan. Cet 
autre Jean de Leyde avoit fait nombre de pro- 
ielytes. Sa doctrine, amas confus de tout ce 
que les feâes antérieures de la même nature 
ont prêché de plus abfurde, étoit annoncée avec 

H4 
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iè\e devant ^es aflemblees nombreufes. On crut 
Revoir prévenir les inconvéniensa qui pouvoient 
réfulter de ces congrégatipns, toujoursi noâurr 
pes & fpuvcnt tumultueufes 5 on les défendit, 
& l'on punit même quelques réfradtairesi. De 
}^ cendre des martyrs fortent dé nouveaux 
çroyans : les fedlaires §*accrurent après 1^ 
çléfenfes , & les punitions. Enfin, pti s^avifa 
^e faire une comédie , intitulée la nouvelle 
fç&e , & d'y tourner en ridicule le chef & fes 
^dhérens. La pièce répandue dans le public par 
les, colporteurs ) fut îouée fur le théâtre de la 
comédie nationale à pluficurs reprifes. Cette 
idée eut tout le fuçcès defirés le ridicule dés 
](pomeries , & des grimaces de la feâe parut; 
4ans tout fon jour , & le$ zélateurs ne trouvé- 
lent plus de difciplesi* 

Dans cette partie de la Finlande, qui eft ftotu 
tîère de la Rqilîe, il y a quelques diftric^s, du 
?it grec, Le gouvernement envoyé des mit 
jfionnaires en Laponie, & fonde des écoles dans 
cette région fauvage , dont les habitans font en^ 
çqre çn grande partie idolâtres. 

Pour réuffir d'autant n^ieux dans fon projet 

. ^'introduire la réfornîiation en Suède, Guftavel 

çpnferva l'hiérarchie j mm ei\ dliminuant I9 
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pouvoir & les revenus des prélats. L'archev&que, 
les évèques , les archidiacres > les curés & lei 
chapelains , comporent le clergé Suédois. La 
noblefle avoït renoncé à la carrière ecclélîafti- 
que, depuis rétabliâ*ement de la réFormation j 
elle vient d'y rentrer , & paioit ne plus vouloir 
H^Iigcr cette reflburce importante. 
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CHAPITRE VIII. 
• Loix chiks & crHninelles. 

V/N applaudit avec tranfport au zèle de ces 
hommes refpedables» qui s^occupent de la ré- 
forme des loix. Qu'ils y perfîftent ! qu'ils luttent 
contre les obftacles ! fans doute , les préjugés de 
Tignorance, les vues criminelles de ^intérêt» 
les menées de la jaloufie» rindiâférence défo- 
lante des âmes infenfibles & dures s'oppoferont 
au fuccès de leurs efforts : mais leur voix 
éloquente triomphera tôt ou tard ; ils difliperont 
les preftiges ; ils arracheront le mafque à leurs 
coupables adverfaires ;• leur nom fera révère , 
& les bénédidions des peuples feront le prix 
de leur perfévérance. Réduire la chicane au 
iîlence, mettre le foible & l'innocent à Tabri 
des atteintes odieufes de la fraude & de la 
calomnie , fauver les pauvres & les petits des 
influences funeftes du crédit ambitieux des 
riches & des grands , en un mot , faire de la 
loi une lauve-garde fûre, éclairée & défintéref- 
fée de l'honneur, de la fortune, de la vie (Tes 
lion\mes , c'eft une gloire , que de bons citoyens 
ne fauroient acheter trop cher. En s'occupant 
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de ces objets facrés, I*ame s'émeut & s'échaufie; 
on porte envie aux mortels privilégiés, qui 
peuvent agir dans cette fphère & la remplir 
des beaux effets de leur zèle. 

Les loix civiles & criminelles de la Suède 
font plus conformes aux grands principes de la 
raifon » de la juftice , de Thumanité , que celles 
de plufieurs autres pays. 

Le droit romain eft enfeigné dans les unîver- 
iîtés; mais feulement comme un objet d'érudi- 
tion , dont la connoiâance peut quelquefois être 
Utile au jurifconfulte : d'ailleurs les décrets 
obfçurs & fouvent inintelligibles de Juftinieti 
& de Théodofe, n'gnt aucune influence fur le 
fort du Suédois ; ce font des loix indigènes » 
qui l'abfolvent ou le condamnent. Ces loix 
n'ont pas été diélées par le dcfpotifme , au 
milieu de la terreur Sç de la conflernation des 
peuples; elles font le réfultat des délibérations 
de l'aflèmblée nationale. 

L'origine du code Suédois remonte à des 
iîècles fort reculés s des monumens authentiques 
atteftent, que la nation avoit déjà du tems 
d'Oden un recueil de loix folemnellement fanc- 
tionnées. Les vaifaux de la couronne , ou les 
princes tributaires, ayant acquis un trop grand 
pouvoir, fe rendirent indépendans^ ilenréfulta 
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que chaque province eut des loix particulières, 
La puiflance royale recouvra fes droits ; il fallut 
alors raflembler les divers codes , & les fondre 
en un feul : il fallut auflî en bannir ce» qui 
tenoit au paganifme, & ce qui ne pouvôit plus 
convenir, depuis que la religion chrétienne eue 
été établie dans le royaume. Cet ouvrage fut 
commencé fous le règne dé Magnus Ericfbn, 
dans le quatorzième fîècle. Ceux , qui auroient 
dû féconder le monarque , s'bppofèrent à Texé- 
cution de fon projet; des prêtres ignorans, in- 
téreifés, firent des objections, auxquelles le 
crédit, dont ils jouiflbient, donna du poids s 
Conformément à leurs dcfîrs, leur pouvoir s^ac- 
ôrût au milieu des embarras & des entraves^, 
que rencontroient les chefs temporels privés de 
fâppui d*un code de loix claires & folidement éta** 
bties. Cependant lesabusn'étoient plustolérables; 
des plaintes s'élevèrent de toute part , & Chrit 
tophe acheva l'ouvrage que Magnus avoit com- 
mencé: c'étoit au milieu du quinzième fièclc. 
Ge code fut tevu fous le règne de Charles IX , 
& fous celui de Guftave Adolphe. Mais il n'avoit 
pas encore atteint le degré de perfeâion , dontil 
étoit fufceptiblé: les loix politiques s*y trouvoicnt 
confondues avec les loix civiles & criminelles ; 
le droit fuivi dànsr les villes y étoit abfoluraent 
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Jepaté de celui du plat pays : il étoît rempli 
d^expreffions gothiques , & de termes furannés 
devenus inintelligibles par les révolutions, que 
la langue & les mœurs avoiènt fubies j les or- 
donnances publiées pendant les derniers règnes 
n'y étoient pas incorporée?. Charles XI nomma 
une commiilîon , compofee des jurilbonfultes les 
plus habiles du royaume , & cette cortimiflîon 
commença Ton travail fans délai! Mais bientôt 
furvinrent les guerres de Charles XII & les 
défaftres , dont elles furent fuivies ; d*autres 
intérêts occupèrent le gouvernement , & les fages 
defleins de Charles XI furent long-tems perdus 
de vue* Lorfque des jours plus fereirts eurent 
remplacé les tempêtes & les orages, la commiflion 
des loix , fixa de nouveau l'attention des admi- 
niftrateurs : elle fut chargée de reprendre fon 
travail, & de s'y livrer fans interruption. Ce 
travail fut achevé en lyjé & obtint la fandlion 
des états. Le nouveau code parut en un volume 
m . oSfavo ,- la nation y découvrit avec joie le 
caradère de perfecSion , qui manquoit à Tancien. 
Mais un gouvernement fage ne s'endort jamais 
fur un objet auffi important , que la légiflation , 
fur un point de TadminiAration publique , qui 
ne fauroit être pefé trop fouvent. A la Diète de 
V7^ f ^ fu( arrêté , que le code national fubiroit 
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^ des changemens jugés néceflaires » & que le roi 
ayoic propbrés. Ces changemens parurent dans 
une nouvelle édition, qui vit le jour en 1781. 

Les loix civiles , que renferme le code 5 dont 
on vient de crayonner Thiftoire , font marquées 
au coin de 1^ fageâe $ elles ont été adaptées au 
local , dans tous les points » où la convenance 
Texigeoit: elles ont un avantage plus précieux 
encore, c'efl: d'abréger les procédures par leur 
brièveté & leur précifion. La chicane n'exifte 
donc pas en Suède ? on l'en croiroit bannie en 
lifant la règle , qui doit diriger les tribunaux , 
mais ce monftre fi funefte au repos de la fociété, 
connoit des détours , qui échappent au légiflateur 
le plus vigilant. 

Les loix criminelles , que fuivent les tribunaux 
fuédois 5 portent un caradère frappant d*équité& 
d'humanité; elles le doivent principalement à la 
reforme qu'elles ont futaies fous le règne aâuel. 
Ces loix établiifent une proportion exaâe entre 
)e délit & la peine > celle de mort n'eft pas en« 
tièrement abolie 9 mais dans plufîeurs cas , elle 
eft remplacée par le banniâèment , le fouet , 
l'amende & les travaux publics. Les criminels 
condamnés à perdre la vie font ordinairement 
décapités i la loi prefcrit des fupplices plus cruels 
pour ces crimes» qui révoltent par leur atrocité 1 
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il exifte heureufement en Suède peu d'exemples 
de forfaits pareils ; la nation eft paifible , douce 
& docile. Uaccufé ne craint pas d^ètre la vidHmé 
d'une funefte précipitation s le juge doit Tinter- 
roger avec foin , l'entendre avec attention , & 
chercher tbus les éclairciâemens , qu'il eft poflible 
de trouver* Les témoins font ferment , avant 
d'être admis au témoignage. Le délateur » qui 
dénonce un coupable dont il a été complice, 
n'échappe point à la punition. N^y a-t-il contre 
l'accufé que des préfbmptions «des demi-preuves » 
il recouvre (a liberté , & rentre dans la jouiâànce 
de tous fes droits; s'il reparoit, dans la fuite, 
devant le tribunal , l'ancienne accufation ne peut 
pas devenir un préjugé contre lui. La jeune fille 
entrainée parles féduâions de l'amour, n'eft plus 
expofée à la flétriâure des punitions eccléfiafti- 
ques : elle éprouve la rigueur du bras féculier , 
lor(qu'étouf&nt la voix de la nature , elle détruit 
l'être innocent, auquel elle doit donner le jour, 
ou qui en jouit déjà : mais alors même elle n'eft 
condamnée à perdre la vie , qu'après que k juge 
a recherché fcrupuleufement toutes les circonC* 
tances , qui peuvent la lui fauver en atténuant 
le crime, qu'elle a commis. On écrivit beau* 
coup fur la peine de l'infanticide , pendant la 
Diète de 1786 : il n'y a cependant rien de neuf 
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cl^ns ces mémoires ; la matière a été épuifeé pût 
les eGrivains les plus hat)iles de plufieurs pays« 
Les patriotes fuédois, chargés dé la difcuflioti 
de ce point 5 furent unanimes à confeiller ^ui 
tepréfeiltans de la nation j de cônfervéf la pein^ 
de mort i ils prouvèrent , que malgré lès adoU- 
ciflemens admis à la Diète précédente , le hombref 
des infanticides n'avoit pas diminué d'une ma- 
fiière auflî fenfible , qu*on fe Tétôît promis. Lei 
clergé demanda même , que les foudres eccléfiat 
tiques fulTent rétablies ; il alléguoîC pour raifon < 
que Tindulgence dont on ufoit envers les rhères 
Coupables ^ inflùort fur la pureté des mœurs , 
fans apporter une utilité réelle à Tétat : cette 
demande ne fut cependant pas accordée. Le roi 
^régnant abolit la queftion , au Commencement 
de fon règne î cette pratique barbare & funefte; 
^ui expofe fouvent rinnocetice & ne fait pa§ 
toujours découvrir[,le crime , avoit été employée, 
tnais par abus ; les Etats nei Pavôient jamais ad^ 
tnife dans le code criminel , par aucun arrêté. 

La Suède avoit des lôix à ravétlement de 
Guftave- Adolphe, au trône; mais l'exécution dé 
ces loix étoît lente, embarraffée, fouvent nullefè 
Il eïi réfultoit les plus grands inConvéniens J 
raJminiftration de la juftice variôit au gré deô 
événèmens & des circonftances ^ les arrêts de 

Tbémist 
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Î^ymls tie protégebient pas rinnocetit, & n'e& 
irayoient pas le doupable , avec l'énergie néceflaire* 
GuftâVe i frappé des fuites , que deVoienc en* 
traîner des abus auffi graves , entreprît d'y remé* 
dien Des tribunaux s^élevèrent à fa voix ; des hom* 
tâfes irttègf ea ^ éfclairés, adifs j y furent placés pout 
rendre la juftlcé. La noblefle & le clergé, jaloui 
de leurs prérogatives , & craignant de les perdre^ 
$ar les effets d'une infèitutiôn , qui les aflujet* 
tiflbit à des procédures exaâes & réglées, blâ- 
ttîèrent l'ouvrage du roi t là reine douairière 
fut d'accord avec eux & féconda leurs vuesi 
ittais Guftave. Adolphe ne ffe laiflà pas intimidei**» 
Pour réduire Ifes rtiécontens au filénCe, il ft 
fournit lui-même au jugement de la cour royalft 
de Stockholm» Il s'agiflbit de la prétention d'uft 
gentil-homme, qui réclamoit une terre, qu'oit 
ûvoit cru faîte partie dti domaine i?ôyal : le 
procès fut inftruit, le gentilhomme le gagna ^ 
& le monarque i qui s^étoit fendu au tribunal > 
entetixMt l'arrêt des juges aved une modération» 
propre à décondertdr fes antagohiftes. Il honora 
même de fes éloges , & récompenft les mînîflres 
des loiXj qui avoient'irfpeâé leis droits ^e la 
Juftice encore plus ^ que la majefté rbyale. Que 
GuftaveJVdolphe fô montt^ grand dans cette 
occafîon ! le fut-il davantage fuf le champ de 
Jmc L I 
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bataille de Leipiîg) :& de Lutzen, où il cueillit 
les lauriers de la vi^oire? Il eft plus beau 
d'aiTurer aux hommes des afiles contre Tinjudice 
& la fraude, que de les effrayer par le bruil 

des combats- 

. Un juge territorial afiifté de douze payfans » 
qu'il confulte) tient tous les ans trois fois des 
aflifes, dan$ chaque bailliage; il y a de plus 
dans le plat-pays des fénéchauiTées , qui fiègent 
dans leurs diftriâs une fois par an. Les villes 
pnt des tribunaux compofés , de bourguemètres & 
de fyndics. Les cours royales font des tribunaux 
fupérieurs , auxquels il y a appel de ceux^ 
que nous venons dMndiquer ; elles confirment 
toutes les fentences de mort; elles, ont leules 
ie droit de juger les nobles. 

Les parties qui fe croyent léfées peuvent , dans 
.les. cas où la loi le permet 9 s'adreflèr au roi » & 
demander que leur procès foit revu* 

Les juges doivent fuivre ftriélement refprit 
de la loi ; il leur eft défendu , fous peine 
d'amende & de caâation, de l'interpréter, au 
gré de leur intérêt & de leurs paifions. Si par 
une prévarication pareille, ils foiit perdre à un 
citoyen la vie ou l'honneur , ils fubiâènt la 
femcnce, qu'ils ont prononcée contre lui. La 
«outume peut leur f«rvir de guide; .ro.ais uni- 
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^iJéméiit pour les cas j fur léiqueld lé ^dé 
garde le filence. Le chancelier de jullice ad 
ie.vètu du droit de fur veiller les juges, & d0 
les pourfuivre^ s^ils agiâent contre les devoir^ 
de leur charge i c'eft ce même magtftrat , qui 
porte au pié du trdne» les plaintes de ceux^ 
qui prétendent n^^voir pas obtenu la juftice^ 
qu^on leur devoit Avant le règne de Charles XI ^ 
il y avoit ^n Suède ^ un grand jufticier dû 
royaume ^ chef de tous les ttibunault » & plaei 
à la tète de Padminiftration de la juftice) ik 
charge étoit la première derEtat; il nommoit 
à pludeurs emplois de judicature ^ & jugeoic 
dans quelques occafîons « en dernier reâbrté 
Le foi régnant a rétabli cette dignité i maisf 
avec les reftriéUons que demande le maintien 
de Tautorité royale. 

A la rentrée des ttibunaux^ les jugei ailiften€ 
au fervice divin ; le miniftre des autels leur 
rappelé folemnellement * les devoirs , qu'ils 
ont à remplit 5 cet ufage, reçu dans plufieurd 
autres pays , eft refpedlablc & fagement éta- 
bli ! quel eft le juge humain* qui, prdfte^né 
devant le Jugé éternel, dans utie maifon fainte# 
<JÙ tout lui retrace l'image de la vertu , n'éprou- 
veroîtuhe émotion falutafre,^ & rie fe rempliroie' 
de ce zèle ^^rdent ^ qui- doit Tanimer dan» 

I 7, 
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l^xercic^ de (es importâmes fondions ?... mais ii 
eft des cœurs pervertis, que rien ne touche; 
qUe les motifs les plus auguftes, les aiguillons 
}je$ plus preâans, laiâènt infenfibles. 
i; ,.S?il arrive , qu'une Jxerfonne d'une ilaiflànce 
illudrC) ou un corps entier, commette quelque 
441it' contre le roi » le rojraume, ou la couronne» 
^"qi^ ce délit ne puifle être jugé par aucun 
des tribunaux ordinaires , oh établit un tribunal 
du royaume; le roi y préfîdej les princes & 
1^ |>erfonnages les plus diftingpés de TEtat y 
fiégent ; le chancelier de juftice fait lès fonc- 
tions de partie publique, & le plus ancien des 
fecrétaires de révifion , tient le protOcoUe. La 
ièntence ei\ prononcée à huis ouverts. 

Pendant les Diètes , qui précédèrent la révo- 
lution de 1772 , les Etats nomraoient quelque- 
fois des commiffions, revêtues du pouvpir de 
juger ; le parti dominant y régnoit ; on étoit 
* condamné à une diète, & àbfous à l'autre. Ces 
ip^uiiîtions politiques ont csSé avec la cons- 
titution, qui les a voit fait n^itre; on s'en fou- 
yient encore.,:, pour fentir combien les effets 
d^t l'anarchie reâemblent à ceux du derpotifme. 
jC'efl: dans plus d'un pays civUifé un fpeâacie 
révoltant, que celui des prifons puhliques : en- 
voyant celles de la. Suède, on y reconnoit U 



tara Aère d'un gouvernement , qui écoute la voix 
de rhumanité, & qui diftingue Thomme de la 
brute. Peut-être ces prifons pourroient-elïes fubir 
plus d'un changement avantageux i mais c'eft 
déjà beaucoup , qu'en les envifàgeant , on fe 
lente plus porté à gémir fur les délits de ceux, 
qu'elles recèlent , que fur la dureté du traitement» 
qu'y éprouvent ces viâimes de la corruption « 
m attendant leur fentcnce. 
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CHAPITRE IX. 

&abliffimevs militaires. 

lES loix terminent les querelles des particuliers i 
les batailles mettent 6n à. celles des princes. Il 
faut des 4rtp^es » des flottes > des arfenauy , des 
furtereflès. 

Charles XI , devenu fouverain , dépouilla les 
nobles des terres de la couronne > que Tes pré* 
deçefleurs leur avoient concédées } il en confacra 
/ la plus grande partie à l'entretien de l'armée» 
Se acheva le grand ouvrage de la répartition 
des troupes , qui avoit été commencé fous le règne 
de Charles IX. 

I^es terres de la couronne deftinées à 6ntre« 
tenir le foldat» font affermées à des particuliers 
tenus de lev^r & de nourrir un cavalier 9 ou un 
ÊntaiCn : on nomme rufthoU , la terre qui 
fournit un cavalier avec fôn cheval s on nomme 
jTQte, plufieqrs terres réunies poqr fournir un 
fantailin» il pi faut plviieurs* parce qu'elles 
font beaucoup moins conddérables que celles, 
qui ont été affedlées à la cavalerie. Le foldae 
reçoit du ferrpier une maifon environnée d'un 

petit terrçiaî c'eftcc qu'on appelle hofteiiei il 
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reçoit de* plus des denrées , une fomme d'argent» 
& un habit d'étoffe grofliére , renouvelé tous 
les trois ans i on ne peut exiger de lui aucun tra- 
vail & quand on veut l'employer, il faut le payer 
Jeparément. Les militaires au-deflus du rang de 
£mple (bldat, depuis le ièrgent jufqu'au colonel 5 
font entretenus d'une manière différente. Le 
gouvernement leur donne une maifon , ou bof- 
telle, avec un terrein d'une certaine étendue, 
il leur ailîgne des terres , dont les Fermiers font 
tenus de leur livrer des denrées & du fourrage» 
ils ont auflî un appointement en argent » mais 
il eft peu confidérable. Pour complecter l'entre- 
tien de l'armée, l'état fournit au fimple foldat 
un uniforme , qu'il porte aux revues , & dans 
quelques autres occafions; l'Etat fournit aufH 
les armes, & en tems de guerre, il accorde 
une paye extraordinaire. 

Les troupes ainfi réparties, s'aflemblent en 
eorps plus ou moins fréquemment , fuivant les 
circonftances ; mais on les exerce régulièrement 
& à des époques fixées ; elles conftituent la véri. 
tablé force militaire du royaume : eq voici 
l'état : 
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Vingt-troi« régimei)s d'infanterie 24iO0O» 
., |iuitrçgimens(le^cavalerie,y<5qmpris . . . 
l'étendard de lanobleflç , . • • 7i4QO, 
Cinq ço|:|)§ de dragons ,' 5>4oo. 

Total 34,800, 

yétabliflement créé par Charles XI, çonfirmi 
par fes fucceilburs, & fanclianné par les Etats, 
eft-il avantageux, ou non? il Teft ^à certain^ 
égards ; à d'autres il ne Teft pas. . L'aroiéç na» 
tionale de U, Suçde aura difficilement çetCQ 
habitude des exercices militaire^ , ççttç routine 
de ]^ tactique, cette dilcipline exaéle & rigide ^^ 
qui diftinguent. les troupe^ rçgqlièreç^ des aotrc^ 
pays i elle laiflera dans le royaume un vidç fu^ 
nçftç à r^griçulture , auifi fouvqnt qu'elle m^r-t 
çhera contre rennemi ; mais eUe épargne de^ 
fommes çonfîdérablçs'à rétftti elle eft en tem^ 
de ppix d'une utilité réelle j elle doit néçeflairç? 
nient connoitre ce feu du p^triptifine, (jui jîq 
faurpit brûler d^ns Tame du mercenaire, trafi» 
(gumit de fon ftngi oui, le foldat Suédois- eft 
\xïx citoyen, qui affronte les dangers, pour 
défendre une patrie, où il a laiffç une femme t 
des enfans , une habitation chère à fon cœur. 

Outre ççtte ^rmée mtion^lç l^ Suéde ^ tou^ 
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jours un corps, de troupes levées & entretehues 
iur le pié étranger i en voici l'état 5 






Neuf régimens d*infanterie . . . 9CX)0 
Deux rçgjtnens de cavallerie « . 800 
Artillerie . 2900 



\ 



Total 12, 700 

Le foin des forterelTes eft confié au corps du 
génie. Gothembourg , Varberg & Bohus fervent 
de barrière du côté de la Norvège ; du côté du 
Sund, en Scanie, font, Malmœ, Chriftianftad, 
& Landfçrona ; la fortçreflè de Calmar en Smo- 
lande étoi): importante , lorfque la province , où 
^Ue eft (ituée, faifoit la limite du royaume vers 
le midi , aétuellement elle pourroit être utile 
coaune place d'armes : Lovifa , auparavant Dem 
gerby , & Sveaborg , font les principaux remparts 
de la Finlande ; les ouvrages de Sveaborg ont 
coûté desfommes conHdérables; ce font plufieurs 
rochers. , qui forment autant de forts dans la 
iner ; il a fallu lutter contre la nature & tra^ 
vailler dans le roc : Vaxholm & Frédericsbbrg 
défendent le port de Stpckholm -, & arrêtent les 
vaifleaux de ligne , qui , ne fauroient pafler aiU 
leurs y les galères ou d'autres bâtimens plats 
pourvoient trouver dçs paflhges ,. qu'il feroît dif-; 
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ficile de leur difputer. Il y a des arfenaùz à 
Stockholm , à Jœnkœping , & dans les fortere^s. 
On voie dans celui de Stockholm les nombreux 
trophées remportés fur les ennemis du royaume» 
dans ces tems, où les Suédois ne cherchoient 
que les combats , & n'en quittoient le théâtre , 
^ue le front ceint des lauriers de la vi(5h>ire ; on 
y voit auflî plufieurs pièces de l'armure du 
vainqueur de Leipfio, & de celle du héros de 
Narva^^Dans le chapeau , que porcoit Charles XII 
à FredericshalU par oit le trou, que fit cette balle 
funefte, qui dans un clin d'œil renverfa les' plus 
vaftes projets. Les jours du monarque fnédofs 
furent-ils abrégés par une main traitreflè ? plu- 
fieurs écrivains penchent à le croire. Quand 
Charles vit près de Lutzen la place , où Guftave 
Adolphe avoit été tué , j'ai tâché , dit-il , de vivre 
comme lui, peut-être Dieu m'accordera t - il un 
jour une ^n pareille! en effet, il mourut de la 
même manière , & qui plus eft , fa mort eft deve* 
sue , comme celle de Guftave- Adolphe , un de 
ces problèmes hiftoriques , difficiles à réfoudre. 
La fituation de la Suède, met ce royaume 
dans la néceflîté d'entretenir une marine. La 
flotte fut créée par Guflave I , & prit des 
àccroiffemens confîdérables fous Éric XIV j elle 
fàuSkk fous les règnes fui vans , mais Charles XI 
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ld.,i:eoouvela : iorfque Charles XII fit fa de& 
ceate en Dannemarc, elle écoit forte de trente^ 
huit vai^aïuc de ligne bien équipés ; elle 
diminua , &. fut même entièrement ruinée « 
quand la fortune eut trahi le héros fuédoi«» 
Le gouvernement s'en occupa quelquefois depuit 
cette époque malheureufe , mais fans fuccès» 
Guftave III a donné les plus grands foins à cet 
important objet, & la marine fuédoife lui doit 
rétat floriifant, où elle eft depuis quelques 
années. L'économie étoit vicieufe, & la difci* 
pline péchoit également par beaucoup d'endroits i 
elles ont été réformées. Tune par des arranget 
mens mieux Concertés, l'autre patr de fréquens 
exercices : la plupart des vaifleaux étoient vieux 
& vermoulus i ils ont été examinés avec atten^ 
tioiî, & tous ceux, qui ne pouvoient plus être 
d'ufage, ont été remplacés par des bâtimens 
neufs , conftruits d'après les meilleurs principes 
de l'architeâure navale. Vingt- quatre vaifleaux 
de ligne, douze frégates, & un nombre ana-* 
logue de prames , brigantins & chalouppes 
compofent la flotte fuédoife. Les vaiâèaux du 
premier rang portent foixante & dix canons» 
les autres foixante .} les frégates len portent 
la plupart quarante. 
Çett^ flotte a fa principale dation dans, le 
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port de Gariscrona , en Blékingeh ; il y a quet^ 
ques frégates dans le port de Gothembourg. 
Carlscrona eft adluellement une ville confidéra- 
blej entre les établiflemens publics dignes d'at- 
tention , ' fe diftingue Tarfenal , auffi vafte ,- que 
bien fourni; on remarque auffi pluiîeurs de 
ces grands travaux s qui àtteftent le talent de 
rhonîtfiev& font honneur aux gou Verilemens : 
un immenfe rocher placé par la nature à ren- 
trée du port, & creufé ^ar des efforts furpre- 
nans , fous la direélion de Polhem , fcrt d*abri 
aux vaiffeaux , qui doivent être radoubés > des 
pompes à chaines, ayant; mis le baflîn à fec, 
le vaiâeau eft introduit par des éclufes , que 
Ton ferme auffi-tôt après; la réparation achevée , 
d'autreiS pompes à chaines font rentrer Teau dan^ 
le baffin, les éclufes fe réouvrent & le vatffeau 
eft reconduit dans le port. On eft occupé depuis 
pluiîeurs années à bâtir un vafte enclos, en 
forme de remife , où la plus grande partie de 
la flotte pourra. être mife à fec. Les gens de 
l'art ne font cependant pas d'accord fur Tutilité 
de cettç méthode; des expériences faites avec 
' foin , femblent prouver , qu'elle n'eft pas auffi 
avantageufe . qu'on s'étoit imaginée 

Les côtes de la Baltique font fi remplies 
d'iles & d'écueils, que les vaifleaux de ligne ne 
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^croient y manœuvrer» Vers le milieu' de' ce 
ûéde, un citoyen zélé, te général d'£hrenfvxrd; 
propolà au gouvernement de :créer une flotte dé 
bâtimens platâ, qui pufTent voguer en fureté 
dans cesi parages- & fervdr aux débarquemens. 
On applaudit d'abord à ce projet ; mais i'efprît 
de parti le préferîta fous des couleurs défavora- 
bles & parvint à Je foire rejeter 5 il fut cependant 
repris, & mis en exécution. Cette flotte, nom- 
mée auffi la flotte de l'armée, à laquelle elle eft 
très -utile pour les tafanf^orts, cft répartie entré 
Stockholm & Sveaborg; elle comprend enviroa; 
foixantebâtimens plats ) les uiâ font dés galères 
proprement dites > les autres portent le nom de 
Touroma ,& font conftruits d'après des principes 
connus de peu de perfonnes. . 

La Suède tire fes matelots défes provinces 
maritimes, & le$ entretient fur le même pie ^.^ 
que les troupes nationales de terre) le nombre 
en a été porfeé en dernier Heu è :ïf,ooo;vLa 
plupart des . oflSpier^ ' ont eu occafion' de fe for- 
mer pendant la guerre d'Amérique \ ils oitf 
fervi avec diftindion en France j en Angleterre / 
en • Hollande , & ils pourront faite tourner 'wdï 
profit de leur patrie rexpé.rieno6 , qu'ils jont ap-l 
quiie. Par un règlement très-fage 5: il eft permis: 
aux officiers de^Ja marine foj^sfle de conduits- 
des vaifleaux marchands. 
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La conftnjâion & réquipement d'un vaifiètftt 
de guerre, exigent une multitude d'objets; là 
Suède trouve che2 elle; les planches, les tnà^ 
tures» la poix & le goudron } elle eft' obligée 
de faire venir des pays voifins, le chantre 8c 
le bois de chène« 

Deux hommes d^un mérite fopérieut , Pamtrat 
Trolle & le contre- amiral Chapman, ontfeçondl 
an^ec un zèle bien louable , les vues du roi pouf 
la réforme de la marine. Le premier connoUPsit 
k fond l'économie & la difcipline; une morv 
prématurée a privé Tétat de ce refpedlable pat- 
triote : le fécond , M. Ghapmaii t a dirigé Ss 
èitige encore la conftrudlion des vaiffeatix^ H a 
feft un long féjour en Angleterre ^ & s'y eft 
appliqué ^vec autant d'ardeur que de foccès i 
l'étude de Parchitedture navale j on a de lui des^ 
ouvrages traduits en plufîeurs langue». 
'Le foïdat, qui a fervt la -patrie, â était 
d'exiger des foins, lorfqu'il tfeft|plus en état 
de porter ks armes. Guftave- Adolphe afFedb 
tes poflèffions de Tanciert eouvefnt de Vàtttlena 
à IVmretien des invalides de l'armée de terre, & 
leur ^ aifigna ïe couvent même pour demeure- 
Le gouvernement vient de changer cette inftî* 
tmiottv ks in valide», au lieu d'être logés & 
nourris dans ThùpiUl » ire^oiVent annuelle^ 
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inent une fommç d'argent Le corps des 
officiers a établi une caiâe , nomm4s la caifle 
des penfions de ranuées les intérefles payent 6 
p.|de leur folde, & au bout de jo ans, 
ils jouiâenc de la folde entière. Il y a un fonds 
pour les matelots invalides, qui s'eft formé par 
des contributions annuelles , & par la levée 
de quelques droits , que la couronne a. concédés^ 

Deux feld-maréchaux , plufîeurs généraux, 
pluGeurs lieutenans-généraux , &c. font a la tète 
des forces de terre. Un grand amiral, un pre« 
mier amiral , un amiral , plufieurs vice & contre^ 
amiraux , &c. font à la tète des forces navales. 

Les drabans » ou gardes-du-corps , le régiment 
<ks gardes , & les chevaux légers , forment H 
maifbn du roi, iqui en e& lui-même le chefl 
Les drabans .font partagés en quatre compagnies ; 
dont chacune eft compofée d'un capitaine-lieu- 
tenant» de. deux caporaux., de: deux: vioe-capo^ 
raux, & de vingt-cinq drabans ordinaires, qui 
ont le rang de cornettes. Ce corps eft toujours 
auprès 'de la perfonne du roi , & Paccompagne 
même dans fes voyages. Le régiment des gardes 
a 1,800 hommes, eft en garnifoh à Stockholm, 
& monte la garde au château , ainfi qu'en, d'au* 
très endroits de la capitale. Les chevaux légers, 
au nombre de 200 , montent la garde au château 
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&'accotnpagneht U foi 5 en cèttaiiies'6ccafiàtls« 
• Les armées Suédoifes firent la guerre aveu 
}es fuccès les plus glorieux « pendant tout Id 
|iéplç précédent; que de lauriers elles cueiUitent ^ 
fous. Guftave-Adolpfae , & (es génétUuts fbud 
Charles - Guftave I fous Charles XII ! quelle 
admiration , quelle craintef elles itifpirèt^nt auiC 
AUemans , aux Danois $ au^ Polonols 5 auji 
Ruifes ! D'où vient que dans cô (îèclè , elles ù 
font efforcées en vain , pendant deux guerres t â 
foutenir leur ancLsinne gloire ? La tàâique a iài€ 
des progrès i qu-ott n'a pas aflèz'fuivis en 
Suè^de» au milieu des troubles de railarchié*^ 
^u milieu desT^autres. foins qu^a dematidés Tad^ 
ininiftration,$::Fai:mée la mieux exercée ne peut 
^.dir des fuciBèsy larfqu'elle dépend d^uficon* 
fçil incertain & bottant entrer d^sktis opppfés» 
Jorfque les commandemens fe croifent, lorfqu^ 
r^fprit de parti miet des entraves à la valeur da 
i;ycrri«r* r 
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CHAPITRE X. 

^ Ordres Je chevalerie. 

^^^fisf k défit d^eiicourager le mérité, qui & 
lait naître ces décorations , maintenant fi variées^ 
fi nombreufes. On doit s'en rendre digne pat 
des travaux remarquables, des fervides fignalés^ 
des Vertus émincntes j mais ne parent-elles pas 
ibuvent le mortel , qui tf eft au-deflus des autres i 
que pat les avantages de la naiflançe^ les dons 
de la fortune) le talent de Fintrigue? 

Il n'y a prefque point de pays, ou Ton tld 
tencontre des droix & des cordons : ces marques 
de diftinâion exiftent également en Suède , où 
il y â quatre ordfes.de chevalerie* 

. Le premier eft Tordre des Séraphins 5 oïl etl 
fait teraontet Torigine à Màgnus Ladulosj & 
pluCieurs favans Suédois ont exercé leur érudi-i 
tion fur ce point de critique ; ce qui eft certain * 
c'eft que ce fut le roi Frédéric^ qui* en 1748 i 
donna à cet ordre fa forme aéluellel, & en dreiïk 
les ftatuts. L'ordre eft deftiné à des rois é à des 
princes , & à ceux des citoyens qui , en rendanfi 
à la patrie des fervices extraordinaires, fc font 
élevés aux premiers emplois de l'état. Il doit / 
Tome lé S 
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avoir vingt -quatre chevaliers nationaux îc huit 
étrangers : on pourra cepenclant paâer le nombre 
des derniers en faveur de quelque prince, pa- 
rent ou allié de la maifon royale de Suède. Le 
plus ancien des chevaliers du pays jouit tou- 
jours d'une pendon de cent rdlr. Cet ordre a 
de l'intérêt, même pour le philofophe & l'ami 
des hommes } il eft chargé de la direâion des 
hôpitaux du royaume. La marque eft une croix 
à deux pointes, émaillée en blanc; au milieu il 
y a un globe d'azur, avec les armes de Suède, 
& la devife J. H. S. le globe eft angle de quatre 
tètes de féraphins d'or à ailes déployées , & de 
quatre croix patriarchales ; cette marque eft 
appliquée fur l'habit à l'endroit du cœur, & 
brodée en argent 5 le cordon eft bleu ondoyé 
& la croix y eft attachée; il fe porte de la* droite 
9 la gauche. 

. On fait auffi remonter fort haut Tiuftitution 
de l'ordre du glaive ou de l'épéc ; Frédéric le 
renouvela également en 1748 : il n'eft deftiné, 
qu'à ceux , qui fe diftinguent dans cet art iî funefte 
à l'humanité, mais malheureufement néceflàirB. 
On eft donc récompenfé , diftingué , honoré, & fui- 
vant rétat aduel des chofes on doit même l'être, 
pour ^voir excellé à détruire fes femblables. Le 
nombre des chevaliers de l'ordre de Tépée n'eft 
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fis fixé par les ftati^ i il y a dô utit^leë thé» 
Vâliers ^ des commandeurs , & des grand - ctoiiÊt 
La marque de l'ordre eft une croix de Si André 
à deux . pointe^ , émaillée en blanc > il y a âtl 
milieu titl globe d'azur aux crois couronnes de 
Suède avec un glaive eil {)al \ les poirttés dé k 
' croix portent auffi des couronnes & de^ épéeS \ 
îe revers fe diftingUe par un glaive en pal , plaél 
fur le globe, au lieu des trois .couronnes j & 
furmonté d'une couronne de lauriers 5 dans l'exef* 
gae oii lit ces mots : fro patria^ Les firilplds 
(iiièvaliers portent la croix à la boutonnière dS 
l'habit j attachée par un ruban jaiiilé à bordi 
bleus t le cordon eft aufH jaune à bords blétiîj « 
& fe porte de la droite à là gauche y les grande 
î^roix dtit une étoile brodée fur h gauôhé ai 
l*habifc 

Eli tetiôuVelarit ley deUx ordres ptecedériSi 
Ftéderie en créa un troifième j e^eft celui de l'étoiîfll 
polaîte. ^' Nous le deftindns , eft il dit j dans le ré- 
glement du roi i à ceux ^ qui par des Vettu^ eiirîks j 
des talens^ des établifTemens utiles à Tétàtj fé 
font rendus célèbres & dignes d'urie dittindèioii 
particulière. Nous avons iréfolu de le défigttéf 
par le nom dé l'étoilf polaire ^ pour indiquer ^iit 
chevalliers i q[ui en feront décores, que èomrtitf 
€ette étoile ignore le couchant ^ il fera pajË'eiUtf' 
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« 

inertt de leur devoir , de s'appliquer dans leur 
Iphère , à ne point faire décliner la réputation 
du noih Suédois , ni à lui Faire perdre le luftre » 
acquis par une longue fuite de iîècles '\ 

Le nombre de ceu5c qui doivent obtenir cec 
ordre eft arbitraire s il$ font ou (impies cheva- 
liers , ou commandeurs. La marque de Tordre 
eft une croire grecque à deux pointes , émaillée 
en blanc, anglée de quatre couronnes , & fur- 
montée d'une couronné royale s il y a au milieu 
Un globe d'azur , fur lequel on voit une étoile 
polaire blanche & à cinq pointes , avec cette 
devifei nefiit occafum. Les (impies chevaliers 
portent la croix attachée à la boutonnière de 
l'habit par un ruban noir 3 les commandeurs por- 
tent cette croix fur la poitrine , attachée à un 
cordon noir , & l'étoile de Tordre brodée en 
argent fur Thabit , au côté droit. Le célèbre 
Haller étolt chevalier de Tétoile polaire; c'eft 
une illuftration pour cet. ordre. Le roi déclara, 
11 y*a quelques années , qu'ilyauroit àTavenir 
fîx cordons & (ix petites croix à diftribuer dans 
le clergé. Cette inftitution fera rcfpedable , elle 
produira les plus heureux eiFets , (î la croix de- 
c> core le pafteur qui aura travaillé à répandre les 
principes de la tolérance & de la charité i' qui 
s'abfteuauc de Tintrigue & du manège , n'aura 
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fongé qu'à remplir les devoirs de (on état ; qui 
aura conduit le jeune homme dans le chemin 
de la fagefle , confolé le vieillard au bord de la 
tombe, & entretenu dans les familles la paix 
& l'union» 

Feu après fon avènement au trône ^ le roi 
régnant inftitua Tordre de Vafa. ^ Convaincus , 
dit Tinftituteur , que pour les âmes nobles , il 
n'y a de meilleur encouragement , ni de plus 
grande récompenfe, que l^gjoirc, & le témoi- 
gnage public rendu à leurs qualités éminentes » 
nous avons trouvé bon d'inftituer , à Toccafion 
de notre couronnement , un ordre deftiné uni- 
quement aux perfonnes , qui auront donné dans 
notre royaume & au profit de l'état des preuves 
éclatantes des talens & des connoilTances , que 
demandent Tagriculture » les mines , les arts & 
le commerce; Nous voulons, que cet ordre porte 
le nom de Vafa , d'un côté en mémoire des 
grands rois nos ayeux & prédéceâçurs , qui ont 
tiré leur origine de l'ilfcjftre famille de Vafa , & 
qui fe font fi glorieufement occupés des progrès 
de l'agriculture & de rinduftrie > de Tautre & 
particulièrement , parce que cette famille porte 
dans fes armoiries une gerbe , Temblème le plus 
fignificatif de l'agriculture , que nous voulons 
Spécialement encourager & récompenfer» comme 
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la tîière de tous les artss , par rinftitution an 
PQUvel ordre '\ La marque dç Tordre de Vala 
(?ft une gerbe d'or , entourée d'un ruban d*or , 
fivec cette infcription , Gtiflave III, fondateur : 
les fîmples chevaliers portent cette marque à un 
yuban verd ondoyé , fufpendu au cou : les com- 
inandeurs font décorés de la même marque atta«* 
çhée k un large cordon verd , quHls portent de la 
çlroite à la gauche s les grand -croix ont outre 
ipes décorations, une étoile d'argent oétogone 
î)rodée fur l'habit à Pendroit du cœur. 

{^e roi eft chef & grand maître des quatre 
prdres 5 les princes dufang en naiflent chevaliers.* 
Lç chapitrç fe tienl le lundi #prè^ l'avent , & I^ 
93., Avril. 
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CHAPITRE XL 
Revemts ^ dépenfes de la couronne» 

ui rétendue géographique des états décidait 
de la {bmme de leurs revenus , la Suède feroit 
m des plus riches de l'Europe ; mais il n'en eft pas 
ainii > un état peut être très-vafte , fans avoir d^ 
\ grandes reâburces î la Suède en ofire une preuve 
convaincante. 

Les revenus publics font en Suède de deux 
fortes 3 les uns fixes & permanens , les autreg 
accorda à tems , par les repréfentans de la na« 
tion. Les revenu^ fixes dérivent principalement 
du domaine de la couronne , de la capitation (^), 
de la dîme des blés, des taxes impofées fur les ter- 
res, des douanes , des accifes, des poftes , & du 
papier timbré. Une partie de ces impôts fe lève 
en argent , Pautre en nature ; la plupart Ibnt 
encore perçus au taux de Tannée 1696, quoique 
depuis ce tems la culture , les monnoies & le 
prix des denrées ayent fubi des changemens 

(*) La capîtatîon fut établie en 1627 ; on la paye 
depuis is jufqu'à 6) ans*, elle varie fuivant les pro^ 
yinces. 
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ConfidéraUes. La noblefTè a été exemtœ de là 
capitation, mais en revanche elle a renoncé à la 
franchife des accifes & des douanes » dont elle 
jQuiiToit auparavant. Les paylans fermiers des 
îiohles ne payent à Tétat , en tailles fixes , que la 
moitié de ce que payent les payfans , fermiers de 
la eouronne. 

Quand les befoins publics augmentent par des^ 
çirconftances particulières , les Etats afleroblés ao- 
cordent des fubfides pour un tems déterminé. 

Cette reâburce. n'a jamais été employée aufS 
fréquemment que fous le règne de Guftave Adol- 
phe 'i ce prince avoit fouvent befoin de recourir 
à la générofîté de la nation , pour trouver les 
moyens d'exécuter fes grandes entreprifes ; accor- 
dées à tems 9 la plupart de ces impofitions font 
devenues axes & parmanentes. Les Etats délibé- 
rèrent en 17S6 fur le fubfide accordé en 1772, 
& arrêtèrent , qu'il feroit prolongé pour quatre 
ans, aveQ la daufe , qu'on déduiroit i p§ de la 
fomme. 93 En ptenant cette réfolution , difent les 
Etats dans leur arrêté, conformément au privi- 
lège Iç plus précieux ,,que les loix nous accordent» 
liQUs n'avons pas eu pour but de diminuer les 
Tçflburççs du gouvernement , mais de donner à 
la partie la moins aifée des contribuables, refpo- 
îance d'être un jour foulagée ". A la clôture de 
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la Diàce le rai déclara , qu'il raccourciflbit d^und 
année le ternie fixé par les Etats. 

Ces impofîtions extraordinaires {ont ou réelles , 
ou perfonnelles : les redevances des charges , les 
produits de l'agriculture, de l'induftrie & du 
commerce contribuent principalement à former 
la fomme accordée par Taflemblée nationale. La 
répartition ie fait de la manière fuivante : dans 
les villes le magiftrat nomme un certain nombre, 
des principaux bourgeois , qui s'engagent par 
fçHïrent à taxer les habitans ièlon les tableaux , 
que leur font tenir les commiâaires de quartier. 
Dans le plat p^ys , c'eft le gouverneur de la 
province, qui dirige la répartition ) ilchoiCt, de 
concert avec le juge territorial , trois perfonnes de 
la nobleflè , du clergé & de Tordre des payfans , 
qui taxent les différens bailliages , auxquels ils 
appartiennent» ces taxateurs ne {ont ils pas d'ac* 
cord, la décifîon eft reiriife à leurs conftituans. 
Les contribuables , s'ils fe croyent léfés , peuvent 
faire des repréfentations. Chaque bailliage a un 
receveur, qui aidé, d'un gteffier lève les impôts 
tant réglés , qu'extraordinaires , & les remet au 
trçforier du gouvernement de la province j celui- 
ci 'les fait pafler au comptoir d'état. 

Les comptes font remis au juge territorial, 
qui le$ examine 9 y met fes obfervatiQns , & les 
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envoyé au bureau de revifion de la province 5 * 
de ce bureau , ils paiTene au collège de ki> 
chambre; enfin ils fubiflent un dernier exa- 
men au collège de révifîon. Le receveur con- 
vaincu de négligence ou de malverfation , eft 
condamné à payer 12 p. § d'amende : s'il eft 
înfolvable , il fubit une punition corporelle. 
Celui, qui a fait l'obfervation reçoit le quart 
de la fomme , que la couronne auroit dû perce- 
voir ; fon nom eft tenu caché. Mais comme il 
eft difficile de revoir une multitude de volumes 
très-épais , il échappe plus d'un coupable. 

On fuit des principes de fagefle & d^huraanité 
dans le recouvrement s le laboureur n'eft pas 
expofé à ces vexations cruelles, qui, dans quel- 
ques autres états , lui arrachent des larmes & 
des gémiflemens : il peut porter fes plaintes au 
pié du trône; il obtient des remifes. Peut-être 
y a-t il quelquefois des employés, qui abufant 
de leur droit , portent la défolation dans la 
chaumière du payfàn ; il fe trouve par-tout des 
hommes l^rbares , qui dépouillent les fentimens 
de la nature , & ne femblent puir , que par le 
malheur de leurs femblables rTnais ces exadeurs 
agiflent contre Fefprit du gouvernement. 

Il exifte quelques branches de revenus publics, 
créées dans le% derniers tems & qui rendent des 
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fommes plus ou moins confidérables , fuivant 
les circonftances. On a établi à Stockholm une 
loterie royale & un comptoir d'efcomptC' royal: 
le monopole de Peau de vie a fubfifté pendant 
pluiieurs années ; il vient d'être aboli , mais la 
couronne s^efl: réfervé une indemnifation \ eti 
blé. On prétend que le monopole n'a pas été 
auiS lucratif, que les auteurs du plan avoient 
feit efpérer. 

En comptant tous les revenus publics, ott 
trouvoit , avant la dernière Diète , une fomme 
d'environ deux millions de rdlr. (i) La Pomé- 
ranie & les autres poâeiHons d'Allemagne ab* 
forbent à^peu^près ce qu'elles rendent à Tétat» 
par les dépenfes qu'elles occafionnent, La mafle 
des revenus de la couronne de Suède paroitra 
moins difproportionnçe à celle des autres pay$ 
de l'Europe, fi l'on obferve, que les terres re- 
prifes paf Charles XI fur la noblefle, fourniflent 
en grande partie l'entretien de l'armée nationale , 
& même celui de pluGeurs employés civils. 
Mais malgré cette épargne le gouverneftient a 
prefque toujours eu de la peine à faire face 
aux befoins publics, (2) &la dépenfe aibuvent 
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(i) Le rdlr. de Suède vaut, à quelques fous près, 
fécu de fix francs. 

(2) Il y a eu deux époques de bîen-étre; 1* unç 
la mort de Guftave I, Tautre à la mort de Charles Xlt 
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excédé h recette. Les fubfides de h France 
li'ont pas fuffi pour remplir ce vide > il a fallu 
avoir recours à des emprunts , tant dans l'écran* 
ger, que dans le pays. 

On ignoroit cependant la dette 5 & il n'en 
avoit pas été queftion à raâemblée des Etats* 
en 1786. Cet objet a été difcuté avec d'autant 
plus de détail pendant la Diète de 1789, re* 
marquable à tant d'égards. Le roi remit au comité 
fecret un état des dettes de la couronne; il 
fut trouvé , qu'elles montoient à vingt - un 
millions ^00,000 rdlr. La garantie des repré- 
fentans de la nation fut demandée tant pour 
cette fomme , que pour les emprunts, qu'exigeaient 
les frais de la guerre. Le clergé, la bourgeoifie» 
& les payfans fe prêtèrent fans rédftance aux 
défirs de la cours la nobleâe fut moins facile^ 
mais enfin elle céda, & accorda la garantie. 
Une autre difficulté fe préfenta ; le comité-fecret 
avoit jugé que la couronne auroit befbin de 
quatre-vingt-deux tonnes d'or , ou d'un million 
400,000 rdlr., tant pour payer les rentes 
de la dette devenue nationale ,/ par la ga- 
rantie des Etats» que pour fubvenir aux dé- 
penfes du moment. Les trois ordres inférieurs 
approuvèrent le contenu du rapport, que le 
comité leur Et remettre s la nobleâè ne fut pas 
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de buf fentiment, & de nouveaux débâts s'éle* 
vèrent dans fa chambre : ils finirent par Tac- 
ceflîoti de la pluralité à la réTolution des autres 
ordres. Ces ordres accordètent les fubfides jut 
qu'à la tenue d'une nouvelle Diète; mats la 
nobleâe voulut 6xer une époque précife; elle 
foutîDt que d'une autre fiiqon des concédions 
extraordinaires deviendroiènt des impôts per- 
manens, ou quMls duretoient du-moins auflî 
long-tems , qu'il ne plaitoit pas au roi de con- 
voquer les Etats. Pour trouver un moyen de 
conciliation» le clergé propofa, que dans le 
cas où le roi ne trouvât pas à propos de con- 
voquer les Etais , il pourroit fe raflèmbler tous 
les trois ans un certain nombre de perfonnes, 
qui formeroient une députation , chargée de pro* 
longer le confentement aux fubfides , fi elle les 
trouvoit encore néceâaires; mais fans pouvoir 
ni les augmenter , ni en créer de nouveaux. La 
noblefle n'approuva point cette propofition du 
clergé 5 perfifta dans l'opinion qu'elle avoit 
manifeftée précédemment , & demanSa qu'il fut 
fixé un terme. 

Il parut alors une déclaration du roi , 
portant que l'ordre équeftre empiétoit fur les 
droits du monarque , en voulant le forcer à 
convoquer les Etats» au terme fixé pour la 
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ccflàtioil des fubiides^ que de plus il ittipoftoifi 
dans la (îtuation, où fe trouvoit le royaume ^ quô 
les ennemis ignoraflfent l'époque, où les repré- 
fentans de la nation feroient de nouveau rat 
femblés. Mais la liobleâe fut inflexible, fout 
mettre fin à cette opposition , le roi réfolut de 
fc rendre en perfonne à la falle des nobles : lei 
autres ordres furent avertis de cette réfolution t 
elle fe répandit dans le public 5 & fit une feii- 
fation analogue à fon importance. Le peuple 
accourut de toutes les parties de la ville & 
environna Ihôtel de la noblelTe. 

La préfence du roi ne fit pas d^abord l'efieC^ 
qu'on s'en étoit promis; mais enfin elle triom- 
pha de tous les obftacles & l'acquiefcemenc fuf 
dom^é. 

Un bureau établi fous le nom de Coifîptoir 
des Etats du royaume , aura la geftion des nou* 
veaux revenus, & de toutes les fonïmes qui 
tcntroient dans, l'ancienne caiife d'amortiflement 
Ce burcaq eft compofé d'un certain nombre de 
députés dot quatre ordres. 

II en eff donc de même dans tons ïes pajrsj 
par-tout le fardeau des inlpofitioiis augmente^ 
au-lieu de diminuer. Que du-moins on le par- 
tage avec égalité f qu'il ne pèfe p-as principale- 
ment fur le peuple ! Ah ! qu'on vous épargh«f 
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kboureurs» artifans, vous, dont les travaux 
font fi pénibles, vous , qui luttez fans ceflè 
contre le befoin , & qui arrofez fouvent de lar- 
mes arriéres le pain, que vous mangez : qu'on 
prenne fur le fuperSu du riche & du grana; 
qu'on refpeéle le néceâaire du pauvre & du 
petit. On dit, que tels font les principes de 
ceux, qui préfîdent en Suède à la répartition des 
nouvelles taxes. 
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CHAPITRE XU 

Popilation. 

ui le Nord a été jadis la Hibrique du genre^ 
humain » il ne Teft plus de nos jours > tous les 
états , qui compcfent cette vafte région , fe Fe£» 
fentent d'un manque d'habitans , nuifible à leur 
profpérité. La population de la Suède , du Dan« 
nemarc, de la RuiHe, eft bien foible à côté de 
celle de la France , de rAlIemagne , de la SuiiTe^ 
de la Hollande. 

Depuis les tems que Pon peut connoitre pat 
des monumens authentiques ^ la 3uède a été 
mal peuplée. Les guerres longues & fanglantes ^ 
que ce royaume eut à foutenir pendant les deux 
fiècles , qui ont précédé celui-ci , augmentèrent 
la diiette de bras , qui paroit lui être naturelle!!* 
Charles XII porta le coup le plus meurtrier: 
pour fournir à Ion ambition Je moyen de feire 
des (léges , & de livrer des batailles , il fallu$ 
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enlever Partifan de fon attelier , le laboureur 
de fa chaumière. A la mort de TAIexandre Scan- 
dinave , il n'y avoit pas dans tout le royaume 
un million d'habitans propres au travail : les 
ouvriers manquoient ; les débiles mains des 
femmes^ des enfans, des vieillards conduifoient 
là charrue. Et cependant la mémoire de Chartes 
XII n'eft pas flétrie i le peuple Suédois la vénère, 
il prononce avec réfped le nom de ce héros» 
dont la fureur guerrière fut fi funefte à l'état: 
n'en foyons pas furpris } des qualités auilî frap«. 
pantes , que celles de Charles , font oublier bien 
des torts, & captivent la mpltitude; le Suédois 
eft né brave ^ & la gloire des armes a toujours 
Mt fur lui les plus vives impreilions. 

Les tems changèrent ; la necefiité mit un 
frein à renthoufiafme martial. On encouragea 
fous les règnes fui vans ces travaux utiles , qui 
fleuriiTent à Pombre de la paix : on appela des 
étrangers, & Ion fut les fixer en leur accordant 
^des privilèges civils & religieux. La population 
fe reflentit bientôt de ces fages mefures. Elle 
eut augmenté d'une manière plus fendble en- 
jpore, n Tefprit de parti, réiultat malheureux 
d'une conftitution mal organifée, n'eut allumé 
deux nouvelles guerres. Celle de FinlaïKle coûta 
jplus de {QiOOO hommes > QUtre ua difixiâ con« 
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IkMrable du pays, qui en a voit été le théâtre: 
ceUe de Poméranie moins hafardeufe en appa- 
rence , fut en eflèt moins funeftjs s mais des 
marches longues & pénibles » le manque de 
vivres» &. des maladies contagieufes firent des 
ravages, prefqu'auiH deftruâeurs, que ceux des 
combats. 

Pendant le tems, qui a fuivi ces époques 
fatales , le gouvernement n'a rien négligé , pour 
étendre les progrès de la population : les loix 
pénales ont été adoucies par la fageflè & Thu- 
manité; la tolérance religieufe a obtenu la fane- 
tien de la Diète : le collège de médecine a requ 
une inftrudlion nouvelle , & plus convenable à 
rétat adtuel de la fociétéi on a donné aux pro- 
vinces dts médecins attitrés , qui ont foin des 
malades indigens, & qui empêchent la charla^ 
tanerie de s'immoler des viâimes parmi le peuple j 
l'inoculation , long - tems rejetée par la multi- 
tude toujours dif&cile à perfuader , quand il 
s'agit de fes vrais intérêts, a vaincu tous les 
obftacles & répand fans gêne fes effets bienfaifans i 
les hôpitaux ont été augmentés , étendus , & 
pourvus d'un meilleur régime. 

Le dernier objet > dont l'importance eft fi frap- 
pante , a fur-tout fixé l'attention de la capitalej 
L'étabMement le plus ancien de ce genre > qu'4 
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y ait à Stockholm , c'eft Phôpital de Danviketî ," 
petit diftrid fitué à Tentrée de la ville du côté 
du fud ; l'origine en remonte à Guftave 1 , qui 
le fond^ lorfque les couvents eurent été abolis i 
fes fuccefleurs ne Tont pas perdu de vue , & 
plufîeurs citoyens , fenfibles aux maux de leurs 
frères, en ont augmenté les revenus par des dona* 
tions & des legs. Cet hôpital a été partagé nou- 
vellement en trois maifons différentes -, Tune eil 
deflinée aux pauvres & aux infirmes , ordinaire* 
ment au nombre de ^oo^ dans l'autre font les 
fbux & les maniaques au nombre de fo , à 60 ^ 
dans le troifîème Tont admis également au nombre 
de f o à 60 , les fujets de Tun & de l'autre fexe , 
infedés de maladies vénériennes. Un particulier 
donna au commencement de ce fiècle un édifice 
aifez vafte , & un fonds confidérable pour établir 
xxi hôpital \ cette fondation s'eft accrue par des 
coUedes annuelles j elle afiîfte aduellement trois 
cens perfonnes tant hors de l'hôpital , que dans 
l'hôpital même. En 17 fz le gouvernement ou- 
vrit un hôtel « Dieu » nommé en Suède lazaret 
royal : il y a place dans cette maifon pour cent 
malades ; les uns payent leur guérifon ; les autres 
Tobtiennent gratuitement : il n'y a jamais plus 
d'un malade dans un lit. Chaque paroiilè de 
Stockholm a d'ailleurs fon hôpital , donc les re£> 



iource$ font cependant bornées. Deux afïTes 
refpedlables recueillent chaciin 20 à ^o veuves. 
Il y a auffi deux retraites po«ur les orphelins & 
les enfans des pauvres : Tume a été fondée par 
la ville, l'autre par les franc-nxiaçons ; lesenfans 
y reftent jufqu'à un certain âge, & en fortent 
pour être mis en pendon dans les campagnes 
voifînes* Les deux maifons d'accouchemens gra- 
tuits , qui fe font formées* fùcceflîvement , l'une 
par le zèle de la fociété pro patriaj l'autre par 
les foins du gouvernement» ne font pas moins 
d'honneur à la capitale de la Suède ; ce font diçs 
pépinières de nourrices ; ce font des écoles pour 
les gens de l'art « qui veulent acquérir un dés 
talens les plus utiles à l'humanité ; ce foiTt des 
afiles pour les mères pauvres & malheureufes , 
qui ne peuvent fe procurer Its fecours , dont ellé& 
ont befoin ; ce font enfin des abris , où les jeu- 
nes perfonnes , qui ont fuccombé à la fédudlion » 
jouiflènt de l'ombre du îfiiftère , & dont l'idée 
confolante les préferve des attentats, que peut 
leur faire commettre la crainte toujours h adlive 
du blâme & de l'abandon. Il eft né dans l'un de 
ces établiflemens iij enfans depuis I77f , année 
de la fondation , jufqu'en 1778. La petite vérole 
*eft inoculée gratuitement dans une maifon , qu6 
le collège de médecine a fait arranger à cet ufkgç^ 



Ce collège fut fondé fous Charles XI ; tous 7ef 
médecins du royaume en font membres ^ il eft 
plus particulièrement compofé d'un préfident & 
de plufieurs aâeâeurs ; deux profeflèurs enfei* 
gnent publiquement , fous fon infpeâion » Tana* 
tomie & Tart des accouchemens : il a un fonds 
provenant d'un droit levé a fon profit fur le vin» 
les eaux de vie & le cafTé. Il exifie auifi depuis 
plufîeurs années à Stockholm Une fociété de 
chirurgie , compofée d'un préfident & de plufi^irs 
aifeifeurs ', elle a Tinfpeâion fur tous les chirur- 
giens du pays* 

Pour connoitre exaâement l'état de la popii- 
lation du royaume-, les Etats créèrent, en 1741, 
une inftitution remarquable & digne d'être imitée 
par tout ; c'efl la commijjîou des tabelles» Ce 
i)ureau efl chargé du foin de recueillir & de con- 
fronter les regiftres des mariages , des naiflances 
, & des morts ; il correfpond avec toutes les villes 
& les paroifles du royaume ; il diftribue aux 
magiflrats & aux curés , des modèles de regiflres 
divifés en plufîeurs tables 5 la première contient 
èxi général les naiâànces^ morts & mariages ; la 
féconde les morts $ la troifième le total* des 
habitans : les deux premières tables font accom-1 
' pagnées du nombre des enfans légitimes & illé- 
gitimes 9 de celui des doubles ou triples accou- 
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iplietnens & de celui des divorces; on y Joitit 
auflî Tâge des femmes qui accouchent , Tâge de 
ceux qui fe marient» le fexe & l'âge de ceux qui 
meurent, les caufes de leur mort^ les maladies » 
qui ont régné dans chaque faifon , &c,,. 

Malgré tous les efforts du gouvernement pout 
fevorifer les progrès de la population , il s'en faut 
de beaucoup que la Suède (bit peuplée à propor% 
tion de fon étendue. On comptait 

en 175' I — ^z — zi%66i âmes. 
i7fi—i— 307,^99 
.1760— -2 — 38},! ij 
1.773 — i — 4^6,^68 

1766 2 fOljjéj 

17.69 — a — f 7 1,800 
177Z — 1 — f84,26i. 

Mr. Vargentin , ayant trouvé par les relevés âe 
huit diocèfes, que depuis I77f - 1780 le nom- 
bre des habitahs s'y eft accr» de 8Î9000 , en 
conclut, dans un mémoire préfenté à l'académie 
des fciences de Stockholm , que les quatorze dio- 
cèfes , qui compofent le royaume ont gagné une 
augmentation de 200000 âmes, depuis 177^ 
1782 , & que l'on pou voit cotnpter , cette dernière 
année , à-peu-près trois millions , fur-tout en y 
comprenant les iOQ,40oames des pofleiSons aller 

A 4 
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mandes. Les bras font aâez nombreux dans les 
-pruvinces méridionales > ils diminuent à mefuré 
quW avance vers Je nord:; zoo à 300, perfonnes 
occupent fouyent une lieoc quarrée. Quelques- 
unes des provinces feptentriannales, ont cepen- 
dant obtenu une population plus canfidérable 
depuis un certain nombre d'années ; la Norlande 
a fubi. cette heureufe révolution , dans plufîeuis 
de Tes diftridsj en 17:^9 , il n*y ayoit dans toute 
la Finlande que 142,600, âmes , il y en a aduel- 
lement au-delà de ^06,000. Mais la Laponie, qui 
la cultivera jamais ? quand feront-elles peuplées 
ces plages ftérilés , que la nature a traitées avec 
toute la cruauté d'une marâtre ? dans la Laponie 
fuédoife, dont retendue l'emporte fur celle de 
plufieurs états confîdérables , il n'y a que 700a 
âmes. 

Un économiftè Suédois , a cajculé la répartî- 
• lîon économique- la plus général^ des habitans 
de la Suède, pour l'année 1760: ilsétoient alors 
au ilombre de djçux millions , ^8; , 1 1^ s en dé- 
duifanc les individus, incapables , foit par leur 
4ge, foit par leur état, de contribuer à l'avan- 
cement de rinduftrie , il n'en reftoit qu'un 
million, 7 ou 800,000, propres à ces travaux, 
■qui font la bafe du bien être public. La popu- 
lation a fait des progrès depuis l'époque , doat 
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il s'agît; mats les proportions font encore les 
mêmes. On a un mémoire de Mr. Vargentin 
fur la répartition des habitans entre les villes 
& la campagne ^ Tauteur donne fix ou fept 
perfonnes à chaque ménage des villes; il y avoit 
dans toutes celles du royaume » 

en 17 fi — J4»î'8j' ménages 

1^72 — ^42,07^. 

Ces deux nombres multipliés par é| donnent 
pour . . 

I7f I — 224,801 , habitans des villes 
1772— 27j,4ff. 

Si Ton fouftrait ces réfultats , du total de la 
populatioti des deux années indiquées , il refte 

17^1 — i>990,8j7, habitans de la Campagne 
1772 — 2,510,806. 

Il s'en raiti)u^ i^s premiers étoient aux autres > 

en 175" I comme 1000 — à 88 y 6 
1772 comme 1000— à 84)0. 

On compte à Stockholm 70,000 âmes , à 
Gothembourg 20^000, à Norkoeping 9000 , à 
Carlfcrona 9000, à Obo 8000,? Celle 6000, à 
Fahlun, à AMmce, à Landfcroua 4000 ; ce font là 
les villes plus peuplées ; entre les autres il y en a » 



qi|i n'ont pas joo habitans. Les capitales foilf 
par tout les théâtres du vice & de ]a corruption ; 
à Stockholm, pendant 12 à 16 ans, le nombre 
des en fans illégitimes s^eft accru du double ; 
chaque feptième enfant eft aâuellement de ce 
nombre : les mariages ont diminué d'une manière 
frappante; il s'en fit 752, en 1767 , & 476, en 
1782 ; pendant une des dernières années, il eft 
né 1 807 perfonnes ; il en eft mort J084. 

Le tableau des naiflànces & des morts pour 
le royaume en général eft moins allarmant^ le 
voici depuis Tannée 1774- 1777» ^ 

NaiJJances. 

Années , mâles , femelles , total 
1774-^47,082 — ^4f ,^ 80 — 92,464 
I77f — 47,49a — 46,ojo — ^hizz 
1776 — 46,280— 44,f8j—^90,86j 
1777— 47»ïii — ^4f»9^4r^-9*«4f8. 

Morts, 1 , 

Années' , mâles , femelles i total 
1774 — J7.96é — ^29^49— rf 7,2 If 
«77f — ja»*J4 — ÎJ.ïyS — 6fyfii 
1776— Ji.98i — ^^j 2,4 J7— 64,419 
1777 — Jf.a27 — |6,8jo— ^i,9f7. 

Plaçons ici la lifte des infanticides, depuis 
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1749 • 1 778 , telles que Mr. Vargcntîn Ta pu- 
bliée. 



Année 1749- 


— 9 année 


1764^ 


~ 7 


i7fo — 10 


176Î- 


-14 


nh- 


-19 


176g- 


- f 


I7fa- 


- 7 


1767- 


-18 


ï7n~ 


-la 


1768- 


-14 


I7f4- 


-la 


1769- 


- 6 


JTfH 


-Il 


1770— 


- 8 


I7f6- 


- 9 


1771- 


-4 


I7f7- 


-10 


177a- 


-I» 


I7f8- 


- 6 


I77J- 


-18 


17^9- 


-If 


1774- 


-itf 


1760- 


-7 


I77f- 


- 7 


1761- 


-ij 


177e- 


-iz 


1762- 


—10 


1777- 


-11 


176J- 


-10 


1778- 


—20. 



FIuHeurs écrivains fuédois, dont on a repi^té 
les aflèrtions dans l'étranger , ont foutenu , que 
les émigrations «nlevoient à la Suède un grand 
nombre de citoyens utiles : Tacadémie des fciences 
de Stockholm propofa même , il y a quelque 
teras, un prix» pour faire découvrir les moyens 
de prévenir un mal fi funcfte à Tétat. Mais oit 
eft revenu de cette idée j il a été prouvé que les 
émigrations s dont on avoit fait un tableau |î 



jlffligeartt » ne peuvent avoir aucune întfuence 
fur les progrès de là population. Les Sulédoi» 
aiment à voyager 5 ils fe repréfentent les autres 
pays comme plus riches , plus agréables , que le 
Icurj ce font à leurs yeux des théâtres plus 
brillans & plus vaftes , où la fortune les attend 
pour les couronner de fes faveurs : mais les 
Suédois aiment en même tems leur patrie ; ils 
chériâent le fol , qui leur a donné naiflànce , 
bientôt fe fait fentir Pafcendant irréfîftible des 
liaifons, de la jeunefle , de l'éducation , des pre- 
mières habitudes.î la fortune eft mqins complai- 
fante, qu'on avoit cru ; elle trompe les efpé- 
rances ^ qu'on s'étoit plu à nourrir ;. on retourne 
vers ces foyers, y & Ton revoit ia, patrie avec 
tranfport Quelles artiftes établis en Allemagne 
& en France , quelques militaires^,', qui fe fixent 
dans l'étranger ne peuvent pas nuire par leur 
àbféricè à là màfle de la popùîàiîidni 
' -IV exiftê erf Suède des obflBôles î^lus réels a 
Paccroiflement ' dé la populatidh ^êe ce royaume. 
La fécondité dePefpèce n'y eft pas aufE grande, 
que dans lés pays méridionaux., Les hommes ne 
fauroient fe multipliel: fur un fok revèche , fous 
une latitude , donc les effets entravent la peine 
& le travail, comme dans ces -'contrées où la 
^nature féconde les ejSbrts de Pinduftrie par dâs 
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influences bénignes. Quoiqu'on ait pris des 
mefures pour prévenir les ravages des difettest 

• 

les mauvaifes années font encore bien funeftes 
à ces provinces naturellement ingrates , & fituées 
de manière , qu'elle ne fauroient être facilement 
recourues. Le grand ufage des eaux de vie énerve 
le corps , y détruit les germes de }a reproduction ^ 
& l'aâTujettit à des maladies les unes plus meur- 
trières , que les autres: .des hommes nés robuftes^ 
des hommes à la fleur de Tàge végètent, languifl 
fenc & defcendent au tombeay , viAimes de leur 
paillon pour une liqueur perSde« Les mariagea 
deviennent de jour en jour plus rares & moins 
heureux , parmi les citoyens des clafles fupérieu-; 
res, triile efl*et du luxe , de la frivolité , de I9 
dépravation. Ce mal de tous les maux , qui afEi-* 
gent l^umanité , le plus diredement contraire à 
la propagation de refpèce , parce qu'il empois 
ibnne les fources de la vie , s'étend de plus en 
plus en Suède ; il franchit les limites de la capi- 
tale , & fe répand dans les campagnes. 

Il a paru en Suède un grand nombre d'ou- 
vrages fur la population de ce pays , & fur les 
moyens de l'augmenter^ mais perfonne n'a traité 
cette matière avec plus de fuccès , que Mr. Var- 
fentin; en qualité de membre de la commiflion 
des tabelles , ce favant s'occupoit avec zèle d'un 
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objet , qui intéreâbit à la fois Ton efprit & fba 
cœur : tous les ans il préfentoit à Taclminiftratîon 
des apperçus exaâs & des réfultats lumineux. 11 
n'eft plus ce mortel refpedable ; les fciences» 
la patrie & l'amitié pleurent la perte } les regrets 
les plus fincères Tout accompagné dans la tombe. 
Il les méritoit > quelle étendue de connoiflance ! 
quelle profondeur de raifonnement ! quelle ju& 
teflè d'efprit ! & en même tems , quelle fimplicité ! 
quelle modeftie ! quelle candeur ! On ne pouvoit 
voir Mr, Vargentin fans éprouver cette vénéra* 
tion , que le talent & la vertu commandent ; on 
ne pouvoit s'entretenir avec lui fans devenir 
meilleur, fans acquérir de nouvelles cotinoi& 
lances. O ! philofophe ! O ! fage , que vos mânes 
ne dédaignent point ce fbible tribut d'un mortel » 
qui admiroit votre génie , qui refpeâoit vos 
vertus , qui ofoit s'appeler votre ami ! 



•^u/* 
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CHAPITRE XIIL 

BIcheJfes naturelles^ 

i^uoiQUE la nature ait témoigné aux pays 
méridionaux une prédiledion marquée , quoi- 
qu'elle leur ait prodigué fes tréfors avec la plus 
riche profuGon» elle n'a pas entièrement oublié 
ceux du nord; cette mère commune eft tendre, 
bienfaifante , fous le ciel le plus rigoureux î elle 
cft ingénieufe à trouver des moyens d'enrichir 
Tes enfans , en dépit de l'influence meurtrière 
d'un climat glacé : le Drpon même n'a-t-il pas 
fes rennes ? 

La Suède eft couverte de forêts , qui dominent 
fur-tout dans la Norlande & la Finlande ; on y 
voit dans toute leur beauté, le hêtre , le bouleau 
& le fapin, modefte rival du chêne orgueilleux. 
Ces forêts donnent du bois à brûler , que la 
rigueur du climat rend fî néceilàire , des plan« 
ches, des poutres, du goudron, du brai. Elles 
méritent tous les foins du gouvernement , qui 
en effet s'elt occupé des moyens de prévenir 
les ravages deftrucîleurs , que produit une éco- 
nomie mal entendue : mais fes efforts n'ont pas 
toujours obtenu leur but, & les forêts ont foufc 
kii de fréquens dégâts. 
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Un pays riche en bois , devroit pouvoir 
compter fur une chaâe abondante s elle ne Teft pas 
en Suède autant qu^on pourroit le croire ; il faut 
fans doute en attribuer la caufe aux longs hyvers; 
la chaiTe des diiFérens oifeaux, que la nature a 
deftinés à vivre dans le nord, eft la feule, dont 
fe reffente le bien être public ; on tran (porte en 
hyver, des provinces feptentrionales dans celles 
du midi , une quantité furprenante de gelinotes , 
& de coqs de bois , qui fe vendent au prix le 
plus modique. * 

Il y a peu d'efpèces . de poiilbhs » qui ne fe 
trouvent dans les eaux dont la Suède eft envi- 
ronnée & coupée. Le poiâbn nommé Strœmming 
dans la langue du pays , & que Ton ne connoit pas 
ailleurs » abonde tellement dans plufieurs parages 
de la Baltique, qu'il &it une partie eflèntielledela 
nourriture du peuple. Les pêcheries de Halmftad, 
d'EIfcarleby & de Norkœping fourniffent beau- 
coup de faumon. Le hareng avoit fui pendant 
plufîeurs iîècles les côtes de la Suède ; il y 
reparut vers le milieu de celui-ci : les principales 
pêcheries font dans la province de Bohus : le 
produit de la pèche , monte année commune à 
^00,000 tonneaux i chaque tonneau contient 
1000 harengs. Le hareng de Suède n*eft cependant 
jamais auiÇ boa que celui de Hollande ; en 

arrivant 
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•rrivant fur les côtes du nord , il eft vieux & 
fatigué du voyage ; les Suédois ne çonnoiflent 
pa$ Part de le faler & de l'encaquer , comme les 
Hollandois. 

Mais il eil en Suède une fource de richeâea 
naturelles plus importante encore, ce font les 
mines. Quel fpedlacle , que celui de ces vaite^ 
fouterrains , où font cachés des crélbrs iî précieux ! 
la nature y pamc dans une majefté fombre S^ 
tefpedable 5 elle y eft auffî riche , auffi variée ^ 
que nous VoSHq cette lurface , qu'elle embellie 
de fes merveilles i & Thomme , fous quel point 
de vue s^ mohtre-t-il ? il a fallu de Pintelligen- 
ce, delà fermeté, du courage 5 pour s'enfoncer 
dans le fein de la terres il a fallu Tefpoir aâif 
& puiflanc de s'enrichir, pour furmonter des 
obftacles en apparence iiîfurmontables , pou< 
perfifter dans une entreprife aufll fatigaatQ & 
pénible , qu'effrayante & dangereufe. Qy'on eiif 
vifage d'un côté le mineur fouillant les entrailles 
de la terre, de l'autre Paëronaute parcourant les 
plaines de Tempirée , quelle audace « quels hardiei 
efforts ! ^ 

C'eft dans la province d*tJplande à tous égards 
; une des meilleures de la Suède, qu'eft fituée 
la mine de fer la plus riche du royaume 3 elle 
porte le^fiom de Danmora* Cette mine occupe ua 
Tom IL B 
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diftriâ confidçrable , & rend par pluiîeurs on» 
verturesle minerai , qu'elle recèle i fa plus grande 
profondeur eft de 80 toifes > des feau^ attachés 
à de gros cables , que des chevaux font mou- 
voir , fervent aux tranfports ; les bras entrelacés 
autour du cable , & les pies appuyés fur Iç 
bord du feau , les ouvriers montent & defcen- 
dent de Tair le plus lefle & le plus dégagé» ilf 
ne reftent dans les fouterrains , que le tems 
qu'exige leur travail journalier. Par le jeu d'unç 
roue de iz aunes de diamètre , Teau fort du 
fond de la mine & s'écoule par un aqueduc de 
aj-oo aunes de longueur. A des diftances plii^ 
ou moins confîdérables de Danmora font les 
fourneaux & les forges de Lœfïlad , de Forfmark, 
dKIfterby, de Gimo, de Harg, de Sœderfor$^ 
tes différens endroits forment autant de bourgs , 
bien bâtis, & très-peuplés. 

Toute cette contrée eft iméreflante j elle fixe 
Inattention de celui qui la parcourt* Après avoix 
plongé dans un abime obfcur , l'œil repofe avec 
toraplaifance fur des bois toufius , fur des-champsi, 
des prés , & des jardins ; les mineurs & les for- 
gerons bien logés , & bien nourris , comme ils 
le font dans toute la Suède , préfentent le tableau 
de la vigueur , de l'adivité , & du contentement 
réunis. Vers la nuit s'ouvre une fcène Vraiment 
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Inipirantô : le bruit du marteau &i(ânt gemiç 
l'encluiàe » contrafte avec le fîlence majeftueux des 
campagnes & des bois } les flammes , qui forten( 
des fourneaux répandent des gerbes de lumières^ 
& foriDent une illumination dans le palais de la 
nature. On rencontre à plufieurs forges les det 
cendans de ces vallons , qui fe rendirent en Suèdd 
fous le cè^ne de Guftave- Adolphe » pour &ir9 
connoitre aux Suédois fart de travailler le fer 1 
ils fe diftinguent encore par pluHeurs traits carac* 
térilHques i ils font plus vifs & plus gais'^ que le^ 
indigènes i le coftume dont ils le fervent , leur 
eft particulier» & décèle le goût de la parure > 
ils fe marient entr'eux , & tranfmettent ainfî dp 
génération en génération leur^ mœurs & leur^ 
tifages. 

Il y a des mines de fer d^ns la plupart des 
provinces du vafte royaume dç Suède » on np 
pourroit les travailler toutes fans nuire à d'autre^ 
Branches de Tindu^ftrie nationale 1 il y eu à 
d'ailleurs , qui font iîtuées de manière , que les 
frais d'exploitation deviendroient trop confidé- 
xables. Celles qu*on exploite rendent annuelle! 
ment 1^200,000 schp, de minéfai 5 qui par la 
fonte donne 4ôo,cX)0 schp, de fer . Ces travaux * 
occupent dans tout le pays>f*éOQ perfpnncs , 
fuiv^nt le calcul du fénateur Stpckenftrœm , qu^ 

B 3, 
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a traite ce fujet dans un difcours académique ; dartt 
un autre difcours, également lu à racadémie des 
fciences de Stockholm , l'auteur , le fav9nt Polhem 
prétend , que les fourneaux & les forges du royau- 
me, qui donnent au fer le degré d'ennobiiiibment, 
dont il a befoin pour être employé ,confuméiit an- 
nuellement 2,400,000 charges de charbon. On 

_ • 

Te fert du minerai d'Utœn pour faciliter la fonte 
de celui de la plupart des autres mines; Utœtl 
eft une ile de quelques milles d'étendue , dans 
la province de Sudermanie. Ceux , qui exploitent 
les mines de fer , réduifent auili le minerai en 
mafTe par la fonte ; mais ils ne peuvent le faire 
forger , à moins qu'ils ne trouvent dans leurs 
forêts une quantité de charbon fuffifante. Ccft 
le gouvernement, qui aflîgne les forêts, dont 
on doit faire ufage; il fixe auflî la quantité & 
le prix du charbon , que les fourneaux & les 
forges peuvent employer. 

Dans la province de Dalécarlie , à une petite 
dillance de la ville de Fahlun , s'étendent au loiii 
les cavernes obfcures , qui renferment ce cuivre » 
qu'on regarde comme le meilleur de PEurope. 
. La mine de Fahlun eft très - ancienne j fa 'plus 
grande profondeur eft adluellement de 180 toifes: 
quel abime ! l'ouverture principale préfente ua 
ïpeâacle impofknt > ' vous voyez de vaftès exca« 
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tadons » qui ayant été mal dirigées autrefois , fe 
font écroulées & ont produit des amas de ruines : 
des routes à jour vous conduifent fur des efcaliers 
aune profondeur aflez conddérable s vous dé- 
couvrez enfuiteà la lueur des torches, qui vous 
précèdent , des mineurs & leurs habitations , des 
chevaux & des écuries. On fe ferc d'efcaliers de 
bois ; . Peau vicriolique rongeaht les cables & 
même les chaînes , il eft impoâible de faire ufagô 
des féaux. Qiiel coup jd*œil intéreflànt , que 
celui de l'attirail des machines néceiiaires pour 
nettctyer la mine de Teau» qu'elle contient, & 
pour faire monter le minerai! ces pompes , ces 
roues, ces cylindres, ces aqueducs atteflent les 
efforts & les reilburces du génie de l'homme/ 
Aux environs de la mine on n'apperijoit que 
des rochers fauvages , un fol ftérile , & des 
arbres deflechés par une maladie-, dont ils furent 
attaqués il y a quelque terps^; une fumée épaiâe* 
obfcurcit r.horifpn i h ville de Fahlun en eft 
fouvent enveloppée » & fes bâcimens s'en refleiv 
tent. Le produit de la mine a fubi des révolu^ 
tions fenfibles s il étoit 

en léjo de 20,000 schpw 
1676 — 1 6,000 — 
1690 — IQ^OOO — 
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en 1768 de 8867 schp. 
i7ji— fooo — 

1767-— 4995 — 

depuis la dernière année il n^a pas diminué con- 
iidérablement. Le cuivre deFahlun renferme de 
l'argent > maisj'extraâton eil trop couteofe. La 
mine d'Otwidbei^; , en Smolande avoit été long- 
tems négligée » on a recpmmencé depuis quelque 
tems à la fouiller 9^ & le fuccès a répondu à 
Pattente des enaepreneurs ; elle rend é à 700 
schp. par an. Le produit annuel de toutes les 
mines de cuivre de la Suède eft entre jr & 6000 
schp. Il fe fait k Fahlun quatre fois pat femaine 
une opération à laquelle on afiîfte avec intérêt: 
les mineurs envoyent fur terre le produit de la 
mine , lorfqu^ils ont amafTé de quoi remplir j4i 
féaux ; ces féaux font repartis en 1 2 monceaux 
de la même valeur 1 quatre de ces monceaux 
£>nt employés au payement des frais & des avan-» 
ces ; un eftimateur en Aie le prix & dirige par Jà 
la vente des autres monceaux s cette vente fe fait 
tout de fuite au plus ofirant. 

La mine de Fahlun a été long-tems une Source 
de richeffcs ; on craint qu'elle ne cefle de Pètre. 
Une économie vicîeufe, Taugmentation des frais, 
qui s'accroiffent avec la profondeur du fouter- 



fain , le choc des intérêts de ceux , qui exploit 
tetit» & de ceux qui forgent, enfin le <bas prix 
du cuivre ont produit un dérangement fendble 
dans les travaux. Cet objet important fut foumis 
à la difcuflion des Etats , en 1786 : on implora 
le fecours de la banque de Stockholm 5 mais elle 
ne voulut pas bazarder des avances. Si les cir- 
coiiftances ne changent, fi Ton ne trouve queU 
qu'expédient efficace , Fahlun tombera dans une 
décadence complète. 

Des mines d'argent , que la nature a données 
à la Suède , celle de Salberg, voifine de la ville 
de Sala en Veftmanie , efl la plus ancienne & la 
plus riche. Si Ton en croit les auteurs nationaux • 
elle rendoit dans le quatorzième fiècle jufqù'i 
24,000 marcs par an. Cette fécondité diminua (i 
fort dans les fiècles fuivans , qu'à peine on pou* 
voit compter fur mille marcs à la fin du dernier : 
dans celui-ci on en a obtenu 16 à 1800. Le 
ftiinérai donne le plomb néceflaire pour la fonte, 
Antoine Svab^, habile minéralogifte , a trouvé 
un moyen de tirer de l'argent des fcories , qu'on 
jetoit comme des débris inutiles. La plusgrand* 
profondeur de la mine de Salberg efl de 160 
toifes 5 on y defcend dans des féaux & fur des 
échelles > l'intérieur eft d'un effet impofant ; on 
tonteraple avec admiration ces brillants maflîfs, 

B4 



\ 



l24 Tableau. 8 éNiRAJL 

d^où rhomtne fait fortir ce métal, fi cher à ik 
cupidité. D'ailleurs les ouvrages de Salberg np 
font , ni auili nombreux , ni auilî remarquables 
que ceux de Danmora & de Fahlun. Il y a queU 
ques autres mines d'argent en Suède -, mais le 
produit n'eft pas de cônféquence. Les travaux 
de la fonte & de Taffinage finis , on envoyé le 
inétal ainfi préparé à Thôtel des monnoyes de 
Stockholm. 

En I7j8, on découvrit une mine d'or cil 
Smolande , dans u^ endroit nommé JËdelfors. 
Cette mine n'eft pas riche , & ne rend annuelle- 
ment que s à 600 ducats , qui ne payent point 
les frais d'exploitation. La mine de plomb dé* 
couverte en Finlande , n'efl; pas encore bien 
connue ; on prétend qu'elle ne donnera qu'en 
petite quantité le métal , qu'elle renferme. A Dylta , 
dans la province de Néticie^ on a tiré tous les 
ans du minerai de foufre 300 schp. de foufre, 
8 à 900 schp. de vitriol , & 1700 tonneaux de 
couleur rouge. Andrârum , Lof^ar's , Garphyu. 
tan, &c. fourniiTent année commune 7000 ton- 
neaux d'alun. La Scanie a des mines de charbon 
déterre, qui en dernier lieu ont fixé l'attention 
du gouvernement Les carrières d'ardôife font 
en aâTez grand nombre , & on les exploite avec 
foin, celles de marbre font moins nombreufes ^ 
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luais plus riches. Les iles de Gotland &' d'Œland 
ont une grande abondance de pierres à chaux. 

Les mines de Suède étoient anciennement un 
apanage du clergé î elles turent négligées par des 
propriétaires , qui n'en connoiflbient pas le prix. 
Enfuite la couronne fe les appropria , & les fit 
long - teras travailler elle - même : elle en céda 
l'exploitation à des particuliers fous des conditions 
avantageufes j on lui paye j| p. g lorfque la 
mine eft fur une terre exerate, & lo p.g lort 
qu'elle eft fur une terre taxée. Les particuliers, 
qui prennent ces engagemens avec la couronne 9 
forment dés alTociations reparties en plus ou 
moins de lots. Il ne s'eft encore trouvé perfonne , 
qui ait voulu entreprendre l'exploitation de la 
mine d'or d'^delfors. 

Ceft dans les entrailles de la terre , que la 
Suède trouve fes plus grandes richeffes 5 auffi cet 
objet a-t-il toujours obtenu beaucoup de foins. 
Il parut dès le treizième (îècle des ordonnances 
relatives aux travaux des mines 5 Guftave I & 
Guftave - Adolphe en firent publier un grand 
nombre. Le collège des mines eft un établiife- 
ment de la plus grande utilité ; il a fubi dans 
les derniers teras plufieurs changemens avanta^ 
geux y & propres à le perfedionner de plus en 
plus. Pour foulager ceux qui exploitent les mines 
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de fer 9 & les propriétaires des forges , on êtàMltt 
en 1740 le comptoir du fer ^ qui prête fur ce 
métal à 4 p. §. Les fonds du comptoir proviens 
nent des gains de commerce , quMl fait lui-même^ 
& des droits qu'il lève fur le fer exporté pat 
d*autres : il lui eft permis de prendre les me-r 
fures , qu'il juge convenables à fes intérêts ; 
ks intéreffés s'affemblenc tous les trois ans» & 
nomment des diredeurs. 

Ce font les Allemans, qui ont fait connoitre 
lin Suède Tart d'exploiter les mines , & de 
travailler les métaux , qu'on en tii^e s mais la 
partie de cet art , qui dépend de la mécanique 
a été extrêmement perfedionnée par un Suédois » 
dont lé nom doit être immortel dans fa patrie^ 
e'eft au génie inventif de Chriftophe Polhem 
4jue font dues les machines , dont l'œil eft frappé 
à Danmora , à Fahlun , à Salberg. Polhem fut 
appelé ea Ruflîe , par Pierre I j mais il refufk 
cette vocation : il lui parut plus glorieux de fervir 
fa patrie , que de partager les travaux du créateur 
d'un empire. La patrie n'oublia pas un fîls fi digne 
de fa reconnoiflance ; elle lui accorda des titres , 
des honneurs , & des penfions. Il eft beau de 
voir le talent s'évertuer pour le bien public; îl 
eft fatisfaifant de le voir couronné des récompen- 
fhs y qu'il mérite. 
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CHAPITRE XIII. 

Culture. ^ 

I^ES travaux , qui fercilifènt les champs, ^ui 
augmentent les richefles de la nature , font dignes 
d'attention dans tous les pays; ils le font fur* 
tout dans ces contrées où ils paroiflènt avoir été 
interdits à l'homme , où , Thomme en s'y livrant, 
lutte contre des obftacles nombreux , & donne 
des preuves éclatantes de génie, de patience & 
de courage. 

La chafle & principalement la pèche nourriC 
foient anciennement les habitans de la Suède ; 
ils confervèrent ce genre d'exiftence plus long- 
tems , que d'autres nations \ un goût décidé pour 
les combats » & la nature de leur pays fem- 
bloient les inviter à le faire. Us fongèrent néan« 
moins, dans la fuite des tems, à cultiver le fol, 
6u la nature les avoic placés. Guftave I , qui ne 
'négligea aucune branche de l'adminiftration pu- 
blique, donna des foins aflidus aux progrès de 
la culture j il s*entretenoit avec les laboureurs , 
& leur communiquoit des avis utiles fur Part de 
tirer parti de leurs pofTeflîons \ ç'étoit un père , 
éclairé & tendre, qui ne craignoit aucun détail, 
quand il s'agiâbit du bonheur de fes e^faHs! Les 
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jègnes, qui fuivircnt celui de Guftave , {brent 
marqués tantôt par des troubles domeftiques , 
tantôt par des guerres , & des conquêtes. Les 
Suédois acquirent de riches greniers , en acqué- 
rant la Livonie, & plufieurs provinces de TAIle-* 
magne feptentrionale j Guftave-Adolphe , Charle$ 
X» & Charles XII les accoutumèrent davantage 
à manier l'épée , qu'à diriger la charrue. D'autres 
tems amènent d'autres ufagcs & d'autres foiiis« 
Lesmagazins étrangers furent perdus > & il fallut 
réparer cette perte : on ne pou voit le faire, qu'en 
donnant la plus grande attention à la culture du 
Soi natal. Cette culture devint l'objet des foUtci-» 
fades du gouvernement , *& les particuliers ne 
s'appliquèrent pas avec moins de zèle à la rendre 
fioriâante. 

On rencontre en parcourant la Suède des 
champs bien travaillés , & couverts de feigle ^ 
de froment, d'orge & d'avoine* Les prés ne 
manquent point;. il y en a de naturels & d'arti* 
ficiels 9 ils donnent du foin de la meilleure efpèce; 
mais on ne peut les faucher qu'une fois. La plu^ 
part des légumes font connus & cultivés ; la 
pomme de terre croit en abondance , & le peuple 
commence à l'aimer. Les propriétaires aifés ont 
des vergers , des potagers , des couches , & 
des ferres ils préfentent fur leur table de$ . ce- 
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ftiès , des poires , des prunes , des melons , 
^u'on ne dédaigneroit pas dans les pays méridioî 
naux. Un agronome induftrieuxa crée un jardin, 
dans le voifinage de Torneo , & fes peines ont 
M payées plus d'une fois par des récoltes abon- 
dantes. Pendant le règne de Chriftine, il parut 
une ordoiinanc0 , qui enjoignoicà chaque payfàn 
de planter des^ arbres fruitiers autour de (à 
cabane i cette ordonnance a ét^ perdue de vue : 
il feroit cependant facile de Texéouter s les cerifes 
communes , les grofeilles , plufieurs fortes de 
poires & de pommes muriifent en plein air, dans 
la plupart des provinces , les arbres exigent 
peu de foin , & réfiftent ordinairement à la ri- 
gueur de riiyver. Entre les poires, qui muriâènt 
en Suéde, fe diftingue la bergamotte; entre les 
pommes , c'eft celle d'Aftracan , qui a le goût te 
plus agréable. 

Depuis quelques années on s-applique avec 
•ardeur à la culture du lin & du chanvre; auiE 
en vient4L beaucoup moins* de Téttanger. Le 
tabac cher à tous- les habitans du nord , Tefl: auffi 
aux Suédois; les champs en font couverts aux 
^environs de la capitale, & de quelques* au trels 
villes. Les abeilles ne font pas négligées ; mais 
•le climat femble ne point leur convenihV peut- bfJtk 
*p\i • t -ioi) pas eucQre aâ» étudié 4^édi^aâaAC S^ 
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les foins , qu'elles demandent dans les payt 
firoids. ) 

. Les bois , les eaux , les marais , les rochers , 
U& bruyères occupent près de la moitié de cette 
vafte étendue, qui forme la Suède; les grands 
propriétaires défrichent beaucoup } ils font fautei 
les rochers j ils écJairciflent les, bois j ils defféi. 
phcnt les marais ; ils arrachent, les bruyères \ 
tous les ans les champs & les prés augmentent i 
tous les ans rinduftrie feit des conquêtes fur la 
naturç. 

; La végétation languit long-tems dans le nord \ 
elle ibulïre & perd fouvent des forces précieufes • 
.^M'ailleurs elle feiit tourner au profit, de Thommej 
lioais la vigueur, qui lui reftefe déployé avec 
;une rapidité furprenante , quand la belle faifba 
«ft établie : le folçil ne quitte prefque poinjt 
rhorifon \ il échauffe rathmofphère ; il donne p 
Ja fois les âeurs & les fruits. Qn fème au mois 
4^ Mai» on.njoiflbnna au mois d'Août Les 
Semences qi^e.Fon confie à la terre en automne 
^éfentent un phénomène , non moins frappant;: 
jelles s'élèvent & forment des tapis de la plus beJlc 
«verdure \ mais la i^eige arrive & cache foudata 
<cette riche décoration ^ pendant Çi% à îèpt mois 
•Éseil ne Papperqoit point , & la croit diiparoe 
N^Qur toujoyiis^jaitt retour du priacems ^ elle repa* 



toit dans toute fa beauté Telle s'eft nourrie fou$ 
la croûte épaifle , donc elle a été couverte > loin 
d'avoir perdvi fotr éolat . & fa fraîcheur , elle; 
fe montre avec des charmes nouveaux , & réjouit 
tous les yeux. 

Fixons un autre {peâacle , que la campagne 
offre en Suède ; des âammes ondoyantes fortent ^ 
de ce bois ; une épaiâe fumée s^étend au loin; 
n'e(l-cé pas un incendie ? On a mis le feu à une 
certaine étendue de ce bois , pour obtenir un 
terrein , qiie Ton enfemence » & auquel les cendres 
fervent d^engrais > un pareil terrein efl: appelé 
fvcdjeland. Cette méthode de fertilifer le fol ne 
fauroit être avantageufe ; elle détruit les bois i 
le terrein , qu'elle donne après avoir rapporté 
deux ou crois ans , refte à jamais inutile : auflî 
cft-elle généralement défapprouvée , & Ton y a 
rarement recours , depuis que l'agriculture a été 
perfeûionnée. 

Le bétail eft une des parties les plus impor- 
tantes de l'économie rurale j les Suédois le fa vent 
& ne la négligent point : mais le bétail eft petit 
dans le pays, qu'ils habitent, comme dans tout 
le nord ; il le feroit encore davantage , fi les 
efpèces n'avoient été améliorées par le mélange 
des races étrangères : il ne peut paître , quQ 
pendant cinq ^ C^ mois s le refte de 4'année » 



/ 



;l Tableau oinéitAt 

il eft fous toit , & coûte au propriétaire un eiu 
tretien confidérable. 

Il nait du climat plufièurs autres diflficuIreSf 
qui miifent à la culture \ des printems fecs & 
un tems de xnoiiTon humide, des gelées tardives^ 
ou précoces , Pombre & le froid , que répandent 
des forêts épaiâes & marécageufes , IMnaâion , 
qu'impofent les longs hivers , pendant lefquels 
rhomme participe au fommeil de la nature > voila 
les principaux obftacles , que le climat oppôie 
en Suède au fuccès des travaux de la campagne» 
Quand fa récolte eft faite , le cultivateur ren- 
contre de nouvelles difficultés dans la marcher 
du commerce intérieur; les canaux de ce corn* 
Uierce s'obftrueiit fouvent dans un paysvafte^ 
en même tems mal peuplé. L'ufage de faire 
vpîturer les vpyageurs par les payfans, ne peut 
qii'ètre auffi très - noifible à Pagriculture j lé, 
payiàn eft payé, mais il perd un (ém3 précieux i 
néglige des occupations plus eilentielles, 8c con^ 
iraâe l'habitude d'une vie errante & yàgabonde! 
Les mauvaifes années , quifontafifez communes j 
ruinent plus d'une fois le laboùreiir .1 s'il n'eS 
pasaifé , il ne trouve aucun moyen de fe procurer 
les avances néceâaires » & les récoltes fuivaiîtd 

fontmédiocres.en qualité &en quantité: il bénira 

• * • - » 

les magazins publics , qui vont être étabBs. 

Malgré 
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" Malgré tous ëeS ihdonvéïtiens , les Sùécidîs hè 
feverrokrit pas (î fouveiit obligés de fiiré Vénié 
flés graine de Tétranger j s^îls reitonqoiierifc à TeaiJ 
Àe vie i qui ëdiiriitiie unô partie fî confîdérablà 
du produit de leur fol ; ils ont la bierre 5 cett* 
fcoiflbii ne pourroit - elle |)as fujffire ? Plufkîuri 
ecotiortiille^ du pays ont fdutenu, que l^tl éproua 
toit moins fréquemment des difettés dàils leâ 
teras reculés , où fart de cultiver la terre n'étoit 
pas auflî aVaheé en Suède , qu'il l'eft aduéllériient i 
fnais où ]*ufage de Peau de* vie , écott inconilu au3É 
iSuédois i ils bilt fou tenu i que ib^us Guftàv&I où 
èxportoit du blé. 

[ Geft dans la Scànié i dàrii POftrdgdthiëi 'êé 
dans la f^ililatldé i que lés cultures eâerïtielles à 
la fubfiftahce dé rhomme peuvent le itiieuH 
téùffiti Li Scariîe à le fol & le* climat dU ribrcJ 
de PAllértiagné 5 toutes les fortes de hlê muriCi 
lertt datls éettd province 5 lé bétail ^ devièrtl 
plus grand i que dans kt atitcês pàttieâi àè là 
Suède; L'Ortfogothié eft une cdritréé riarité V 
Éoupéë dé collines & de lacs 5 fes habitailsfoiii 
ââifs & pléiris d'intelligence. ÎM Firilanclé a^ de# 

plaine^ fè'rtiléà & d'excelléns pâtdragesf 5 oii f ^ 
recueilli quelquefois lé ^irigtiérhe & iiiërriè ïé 
ttetïtièftié gtairi; lé cJiaiTîvte> ïe Hri & le tateé 
f profpètéftt. lî y û ^ans' le »Ord de la Fihlaîrtè 
fme iti Q/ 
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çle VBftes diftriâs > que les viljages les plus voi« 
iÇtns s'étoient attribués » fans formes légales» & 
gu^ils ne pouyoiea^ mettre en valeurs le gour 
yernement les &it mefurer par des arpenteurs $ 
il laiâe aux anciens propriétaires une étendue 
proportionnée à leurs moyens s il convertit le 
refte en nouvelles poâT^ilions, fujettes à de nou« 
vqlles redevances ^ les colons , qui s'y établiflenc ^ 
pbtiennent cepeufknt une francbife de douze 
Sins. La Stfiolande fe foutient par les pâturages i 
i'UpIwde, la Sudermanie, la Veftmanie & la 
^^ticiç ont un fol aâèz ingrat , mais TinduArie 
des habitans vient au fecours de la nature» & 
Igur oI)tient ordinairement le néceâaire. Dans 
l^s^ autres provinces on lutte contre les obftacles , 
^uelquefpis avec f^ccès» fouvent avec perte; il 
y . a df;s années , où il faut mêler à une farine 
grojCRèfe de Fécprçe d'arbre & des racines. 

L'économie rurale doit une grande partie des. 
pfo^è^ » qu'elle a faits en Suède 5 à l'académie, 
toyale de^. fcieaces dp Stockholm; cette foci été 
^vante a répandu du jour fur plufieurs objets 
^fnitiel$d|3 l'agriculture par les mémoires qu'elle 
yuli^ie, > elle a faitconnoitre l'art de diRin- 
guer. les. différentes fprtes de terres v celui de les 
engraîâ^ & de les labourer 3 elle a fait venir 
éù, f^mences de l'étranger & les a dillribuéea 



âan§ ie^ èatnpagites. Lafoeiécé patriotiqtié fondée, 
par des citoyens inftruits & généreux , a égale* 
inent acquis des droits à la reconhdifladce dit 
cultivateur } ellis publie un journal éconbttiique i, 
rafleihble hs ràodéles des inftrumeri^ de l^boU^r 
tage leis plus icodvenable^. aiux pays^ & técom-^ 
penfé par de^ pri:;^ les labdurear$, dont l'induftriA 
taéritô d'être diftinguéé. 

On compte dans tout lé royaume So^df, 
^offeflîons territx)rïales , du Hemmonr ell^Si^fon^ 
ou royales , Krono hemman y ou fr^ihches^ Fr^fii 
betnntan ^ où taxées , fkàtte hentman : belles db là^ 
première efpèce telêvecit immédiatenlehi de là 
tooronne j qiji les affetxne.i furt Krono ,• celles dé, 
la féconde appartiennejit à la hobleâe , & quek 
quefois par difpenfe à des roturiers ; puts Jr^fe;. 
qui cothpfehd les fâerier ^ &c. celles de la troi4 
iième , font en {Propriété foncière^ lé$ uhes.il^ 
la couronne*, les autres à des particuliers t\oh\^ 
ou roturiers ) eh propriété mpbilièré & ttHir; 
fruitière j à ceux qui les forit taloir ^ è^ tA 
jjayént les cens , Krono fkatte hemmcmi Fr^tlffjh^iii 
hemman. Il fut lolig-tems. défendu de pattâgéf, 
les pofleiBonS terf itorialés ; lés È^ts lévèrerï(^ 
tette défenie i èri 174$^ & éti mènie témi , il$i 
établirent le comptoir d" arpentage § c'eft ùti bu« 
teâo comp^crfé d'ua 4ite.<^^Kr,» 4'un iUÏpf^&^Wi 

G a *' 
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de cinq ingeTîieurs & d'un fecrétairej 116 atpêtl-^ 
teurs répandus dans ]eà provinces , travaiHent 
fous la dirQdion de Ce bureau ; Us mefurent les 
terres pour faciliter la répartition des impôts ; 
ils les arrondiflent de manière , que la culture 
puifle en tirer le plus de profit î ils les partagent 
en autant de portions , que le propriétaire fou- 
haite : ces arpenteurs lèvent auflî des cartes 
géographiques & topographiques des diftrids , 
qu'ils parcourent ; le bureau s'en fert pour don- 
fier au public des cartes générales & particulières 
du royaume. 

Qu'ileft intérefTant de confidérèr l'homme 
dans cet état , où il fe trouve le plus voifîtt 
de Texiftence primitive ! ces mortels eflimables, 
qu'un travail aflîdu éloigne du vice, fur le 
front dèfquels repofent l'innocence & la candeur, 
(Jui ne cônnoiflent d'autre luxe , qu'un' beau 
ciel, une fraiche verdure , ne captî\reroient - ib 
pfes l'ateierition , plutôt que ce courtifan , qui rre 
s'élève qu^â force de ramper , que ce favori de 
la fortune couché fur le duvet, entre les bras 
de la molleflTe , que cet élégant du jour , qiït 
profane la dignité de l'homme , par' la ftrtilité de 
fes goûts ? Entrons dans la chaumière du payfaiî 
Suédois ; il y règne de Tordre, de la propreté, de 
ïhofpitalité & le plus fouvent de l'aifancei on 
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pnviSsLge avec fadsfaâioh » celui qui Phabite^fii 
oourriture eft fimple ,. oo^i^ fubOantieile & analo- 
gue au climat ; fes habits dR>n( eatiers ; ce n'eft"^ 
point unç.vid^ime de Fopprèj^on poliâquêv:!! 
porte dans Tes yeux ]'esipreime d'une amé ^ qui 
n'ap^s été écrafée par,^^ iqqg d.urdefpàtiiiçle^ftie 
poids- da la misère : ordiJiajrement il ffùtj lirer^ 
écrire ^ les ^ principaux »tr^tg fie. rhiftoiriça^ik^'rov 
pays lui font. -connus y ,H s'eij:eottet'ienç avçfi.ftff 

'PatriQtifmç. Les payfaf^r&jéd^is fq partagetlt ,^ 
plufîeutfSjçlaiTes ,'feloQ jle§jîerr^s qu'ils. ;lbiiifrt vi^ 
loir^il j enra,.qui oHtjçtlfçrtpe lespc^oflu)® 
^e 1^ couronne pour ust certain nombre: <4'âtl>. 
jiéçs ;; d'autres font fermier? .4es feigfteijirfc fiijr 
le même pié: il y en a ut}j9itro.i6èpie. dafl^t^Lq^g 
€& la plus rerpeéla^ej;eUefe{i; compoiçede fp^ 
qui habitefit ^ les terres.:ta^^$,..aii ;prj9fit'i4^-il|, 
Go\ixpt)ffe^y}ls en achécqnt j'^fufruit/9 qi^H^pa^ 4^ 
j)ère en, fil^i^ ^uffi lang-tdfqs:qu.^ VpAiFiuittPlifrfif 
néglige^ point les engageiioeii^,! qu'il a; contraélés» 
.Ce foiK là ks.p^yfap&;,iqp<la .çonftifeutipjtadmgç 
aux. affibpU>lées qaripn^lçsi, ft s'en eft ttpilîé j^jfe 
fieurs^^mi optjpué un: ç^jq dans Fes..>t€i!ïi$ pçijli 
^ues» où rmi^çhie;rép^\tdQt^^ les ^oi)bl^&.&(:l$ 
difcorde. Le nomd'OljpC H9kartfonfer^:^)UJqjj^s 
xefpç(a4 en Suède i <:| Jalioureuri .> ,Qé<,îJ^Sifta 
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Vilâ^ge de la province de Slekingen , fut dépQll ' 
4e fon ordre à doui^e* Diètes & orateur à hiMt, 
ï^riqu'eq 174J , los jgt^t^ délibérèreiit for h 
içl^x:4'un fpcceâeMt $u trône, la nobieJie, le 
^prgé & h bQ^tjJ;ela|ifié élurent unAAlméniem i 
'^4^fi^ Frédéric; fe^ ps^fàns n'approiivèreti| 
|x>klt céiet6 éleâto^ ^ fe mutiniprent & ne voqlut 
«eiit donner lear voix » '^n'd.^ prince ^Qs^ine, 
'Iff^tç : HûkâinfaA et^trepi^iti â^ les r2^h# ul len 
4^emblli ^ dians uAè beiirç « U les fit pa^r ^ 
4^Vi^ des autres tepr^entatis de h toUon. Cç 
4l|rté' çât^ je^ ittàïnait à Stockholm , ^^ridanit li^ 

péte^4« i?^9 s â|;4 4e 7f hns. Qtt IM i ^ dei 
^bj^ii^ holfoMU^^ te marchai ^ ki. o^aéeiir^ 
^^u oîiifge ^ de h boôrgedjfi^ ^ tous 1^ députai 
^ V<]iiBré ^e^ t^ayfi^) Sk ^tUfieurs de <^x de^ 
VH^i, ^ut)re$ cadres ^^ ^qièrem Ion donVoi fon^- 
l^e^i/Uiut e^tgrir^dan&le temple )ifRi^£n4!ioItnic 
<À 11 obdfiyt une place âfiM h tombée^ de I4 

^oné d^ii' Mentent di^cM£ » d'ur^ eQttit jxi^e^ 8^ 
9«- ftilçSMt de ib piarôli^ $. fans ^vojr fait âe^ém- 
i^V'îl^trvait ioqlùi^, dès céxtiMS^Jôcek p^V Te^b^^ 

^.tenôit ^dta!» te ott|^«$ lè$ piaf fîi^ ^Uxqueltl 
iï y Mit admis , ii^ 1^ 6tpjent tien de fou 
^ftiàifliT^çlfeçtteitéi «^s iStoçM^oîm aux trf^ 
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feraptuciiSSis' des 'grands 'ft-^o^umt , il iPëS 
^ournoit' pa$ maihk coiitièhtâpôi' replis (m^- 
pêtres, titierîM oHrôit ft afâBfe';ïè cette feëttî 
fnaîn db'ht "iï-Rëhott Tcs'\rWré'°aè- li DîéiSrî 
fl aHoit èràcèrt(es'ÔlIoïfe%i?a"'fes'8hïmtîs: B*"»» 
FréaertV'feiïait ttti vo^ge Wiîfi'lës proviÂceî 
mftiaiMbléi''àtf royaume ; ^aifê'i:hez ^Mfa 
Ton, avec (à fuite, & dina {otiè'I%iimbre tort de 
ce bon laboureur. Que cette rencontre de la 
couronne & de la charrue dût être intéreflànte ! 
Que de jouiflanccs Pâme de Frédéric dût éprou- 
ver, fi le fafte & les grandeurs ne Tavoient pas 
rendue iiiacceilîble » ayx fentimens , que chérit 
la nature! ,:. * \^ ->"./*' 

Les troupes nationales âèla -Siâfde font re- 
parties dans les càrnpagiîes >'^'i}U%^'1(è plait à voir 
ces homnicss v âéftiAes à^eodlBattre pour la patrie » 
confondus avec le cultivateur , Taidant dans fes 
travaux, & faifant valoir le petit terrein , qui 
environne leurs maifons \ ils ne font pas avilis 
par le vice, énervés par la débauche, leur genre 
de vie frugal , réglé, aâif les fortifie & les 
rend capables de fupporter le travail & la &tf. 
gue } fur le champ de bataille une femme & des 
enfans , les amis de Tcnfanee & de la jeunelfe > 
une demeure chérie , où leurs jours ont coulé 
en paix s'^offriront à leur fbuvenir» échauffe^ 

C4 



f 



■ Mais ne .p^ons.paa k MP.'ftyex^ qw a trop 

îqjtçf. Pourvoit. t^!j^ Je, co^tçge.^ç; Marsi 
tandis que ^'œil.arçÇ;;qiço^e'fiK^ç& champs^ loi 
in-é^, les trQpQçaujc, ^ X^c ws. cà^nès, oàk 
paiiaile labourçjK, .,ç% (^Qhi pa^-lÇj (QjJli^^S, W« 
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C HÀ'^TT RE'XVi: 

, Indujhrie^' 

4^9$ çhifAipSj où la charrpe, çuvre Iq feiq d^ 
jd;teçi;f,.Q9^oij^dan$ les attcHers, où travaille 
l'in^ftçi?!, IJ^^git avoir étédiffidie d'y fixer des 
hommes inquiets , errans^^, belliqueux : auilî leg 
preipiers, l^çfîjçjSi ftjfe^t^, ils, établis cii JSucdo 
fat Jç%i4Jlepîan$.., qui jToritiççnt de la barba- 
fiç >.i>lHt|ô^ que les. habitant ^Ir s.Ues Scandinaves, 
Jl^ s'ei^^ J[orçf\^. depuis des.,pMTOerç nationaux^, 
^DC pli^fi^ji font trés-ha^iles, Mais I9 ntain 

<|e^té/e^^<D)^ flûte mtof^le-.^. 1^ difette ; de^ 
^td^t,44^H^de çon<;iMr«W!<^,, iftpl en réfolte, 
^ ^:f 4»P% r^eS . ou vri/Jt^i. , , jLfl ^léja^t de ço», 

V« Qoa)tM;«-4'SR!iR<^ividus eii^iplpy^s ;en.Suèd^j.aD 
tfvi^ ^jmgpe|:sji'eft.p^î^,.(^pjjott^pnfar<?é(î{ 
Wffi. cc^i4çfgj>lf,, qu'ailleurs, ^,.,^i?i gçnswi*, 
neotiJ» jçpvrti^ dq j^i{ç%,çh|e!!!yfqt,lf pain.t la . 

^P^^irt-M -ft^M^^ ,:Am m.^ b6foin..da3aa 
l^.njénpaç :j,4^s.jiabitatipii5vdç,la, cijTipagiiç, étant 
à de gra,ft^jc^j^nçes.v .^ jie, .fiçafiftayt d'oifdi- 
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feouvedàiiib n^flîeé d'être }tii^«MRrftn oof- 
donnier, foQ tiflàbn^ fon ca^lqur* 

L^ corps de "Métiers font organifés comme 
ceux d'Allemagne on a penfé quelquefois à les 
abolir, mais on a rencontré trop d'obftacles^ Il 
n^eft pas facile dé changer dëi ufi|^^^ufli mi- 
ciens, que la foctétéi où ils eiillet^i} ils font 
dans une liafîfon èrofr intime àvetl les? autres 
èbjcts de rexfftence civile. ' i ' * ^' 

^"Tous les" genres' de* febHcattbh'iotft clé longfi 
tèms înconnus- en Suéde ; lès 'pîtiêt'Sâttènéfj dôWI 
parlent les antikles diipays, eùi-ent^ fiour "objet 
leptemier anobUflttrteht des mékat/i^'Auconii 
ftietieetnent du fièclè paflS', il' -Matent pluueutft 
^âAiifaâUrdl importantes^ ; '^Uess'àtxiJftArétit éàtt' 
^éràblemetrt fôtts' le* règne d<;'iChiiHeii'^F'|-;ië 
monarque hatâlla tëtite l'armée de îè^4i<brrqà4 
dâfti ]e pays;-Ch^ldf^II entfêj^Tm&''gààté 
Ibngttcs , faiiglàMtës V -ïuinéùfi^ï'M: SUflJéà fô 
foutftirent ; lés àttéliâ-s fureîit- Uèi^tSIf'ilefèrt» 
lia ferèpeùplèrettéi.'tei'rqu'àpirès TàHibÀ ilàrcS 
guerrier, i!a e^réhé^ bbtenu lcs^ft>lihl->6fi ioà.' 
Vemëment' (Àit's '^ënlif à iapHn^Miiï t<éellè «; 
JoKdedu royauifié. E'âlriciidttine' A-Ib ^âkiniieroe 
itanfc les objets d'un' zèle fuggéflB^par I^patHôi*' 
tîfme , les fabtîq'des-n^ tfcvoîéht'pàsrèô^^égligàîs.' 
Les honneurs & les Tecompenfès dëTihifeiit lé' 



fàtHgé ^^ <^vx 9 qui wlcivoicvit çtttè biiitiche | 
Jes avi^nces & les primes furent accordées ave<i 
pFafufion. S'il ^voit régné dam ces tS6tt$ do 
^ fuite & .du fydème, ils auroietlteii l-influen<M 
la plus marquée fur Iç bien être fiublici mais on 
$ommit des fautes » iqui retat^ént les progrès 
4^ bien , qu'on is^oit propof^ de fltire. Au liett 
de confuker I« ôUmat & la natute du t^ays i fut 
le choix des traVàujc de iMndqllrie nàtkmale , on 
feinâdila fiir des peuples , 4Mf t^lû pb(Mûn ico; 
mirn^;(]« & pby^^tie 4l9èré tdtalèmént dé çellii 
de la Suède ; m K^u de pa0er iiniêhfiblenieité 
4es objets de néçeSt^ , oti ^'irtilité j^itmiète • 
9m objets^ de luMo c^fii çoniinén^a par oeUx-éi i 
^ ceux-là furent négligée i Hnttig^é jSç 1^ ^13^4 
dicé^iiirpièf ont let réçompenfe$ déftin^ès^ dtaei 
fiti' ti^lènt ^ ati trat^il 9 m 'rî)j)ieii ii)?s pHbesHl'qtî 
gouvernement prèfqa'ftnàrËhi^i^^ , btî rènv^foit 
d^ne main T ^ê' ^Vw^ atroit éte^^ Aei^aUtre.i tesl 
^kapeaux ,; ^tJiàm^ Wp loiigdë fuit^ d'Atfnéetf 
{i^oràbles à letir ènapii^ » ayoNlt iprô^g[0é Pfti^ 
genO'pQur faire âeâdr |e« fobriqilès v>^i^Urâ 
«iiHofis a voient été c6nfaiti^é$ i <^ tifagé v ha 
Vonnets devenus (naines, à la Dté^ 'dé iT^^i 
retranchèrent tout ^ St lé coup ftit mortel ^ut 
ouvriers i leâ loix %hig):uaires publiées en xAbct^ 
tçtns, i^ur préVêiw tfs iùù^s > '^u'ol^ ^{^préheit^ 
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fabriques occupoie^>t i4,}0ï perfouiics î^cn 1771*, 
elles n'en oeciipdient guère, au delà de 9000. 
(^ttô pJaie.&jfiefte.n'eftpasreâcbre guérie, quoi? 
gjL|e plufieurs remèdes .ayeritr été employés. 
:,, Ind^pçndaoïnp^eiij^de^ obflaples > jiiue (rest^r^eurs 
^e radmii^^i^a^fiot^ ont fait i^te.» il fera tou«> 
}Q9r$ diificijjç ^^^iiejes &Jbfiqv;es pbtyxûnmo^ en 
§yède , au jdj^gré. d'éten4ue : ^jde , perfeôicm ,: ou 
itlle^ .iigknt.i)ar^enues ailleiïrfi. njCe^.pays a, peu 
^^eTpèçes ^e-rn^ti^s, firemièresrv;.^ 11^ pçutrpas 
j(f.rpf<)pqc^.gar-;de& colonies icelios^ 4)uii liii 
iwanquçfHj.Jjeç.^éj^ouçhçrs y:ibnt eh periC noflir 
brç.1. çimbarrafleç-^^iPiréo^iiçes j p^^dajit une gcand« 
pç^crip (Je;Vanîiî4e)f;ii faiit reçaujpir^à la; lumiètï 
a«ificiçllçr$, ^çi.aif vif exigç/unf iiQmrJtiirç.forte,t 
fucçplente ,,-5j ,psr ppnféqMÇM.çpUjteufe, iJes p»« 
Sf ilî^fs. : fui4pis^ fe» plaignent ausÇ du goutîi ,arop 
S^^rqué de la ûat^on ,.pQur jçsmrc^odifQ^.étran^ 
gèçfiç. 5 : eliôS: : foefe . -eni gcais^de. . partie prohibées ^ 
0iai$ oaîlçs.i^i|ffi4<*^j 9>aJgrié:louie$ les prohibai 
^cifl$i l4?s oétes.j^^Trpyaurt^.for». fi étenjlue»» 
q^il eftJflipp0Uïlç dc^. Ipç^g^iJdQri'de oîwière à 
préyenirrtoiiy:fiî8r|esîfraudes,. Si Vfwvfijçr n^onat 
^^berpif\(4?^n!mtatiQn, il li^i ^ut-pIusefl^^i^Uch 
ment enco^^.Hft.débiç promt&>affpré} c'eft'daiia 
le pays niQ][^>fi}i|e la GouOiXjteaçe doit s'étabUr^ 



C^eft U qu'une rivalité adive peut produire dét 
effets (àlûtatres : eft^il des articles , qui malgré 
tous les efforts , reftent trop inférieurs à ceur 
du même genre,! qui fe. ^briquent dans l'étran* 
i;er, qu'il foi t permis de les importer y pn psyzty^ 
des droits, ou > que Tufage en foit défondu. • 

Les manufa^M^çs , qui font valoir la foie « 
languiilent en Suède -, les ouvrages , qu'elles f6ur« 
tiifienc font chers & de qualité médiocre , à Tex* 
ception des gazes., des rubans , & de quelques 
autres objets. Il faut cependant fe parer de foie, 
dans la capitale furtout $ plulieurs défenfes ont 
donc été levées, & des articles auparavant prohibés 
peuvent entrer dans le pays, en eiçquittant les 
droits prefçrits par le tarif des douanes. Il eft 
Êcheux que par-la beaucoup d'ouvriers fe trou« 
vent £ins ouvrage y il eft fâcheux quje les fommes 
coniîdérables ensployées à . l'établiCement de$ 
fabriques nationales de ce genre , n'ayent pas pro- 
duit un bien plus.téel & plus durable. 

Les métiers , qui emploient le coton & le poil 
de chameau profpèxent davantage j mais ils.ne 
(ont pas en grand nombfe j les matières qu'ils 
mettent en ufage, ont ordinairehiént pàfle par 
plulîeurs mains , îôrfque le commerce les intiro- . 
duit en Snède , & le poil , que doniieht lés boucs 
d'Afîe traniplanté^ '& acclimatés dàusle royaume , 
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ii^ft pas un objet d» conféqaënee. Depuis cgae hA 
Htûtttoiis (*) de race aagloife , ef^gnole & fllle^ 
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(^ Voici ee qu'otia vendu de lâitte du pajrs 
tuk&briques{ depuis 175* 1-1779. 

Audi l'^fi^-^ 9ZiSi liv* Afttti 1766-^^ 6f,20t h 
t7f2'='"i 2,8271 17^—^ 82<6i3l 

«7f|— ':24>97o? 1768-* 74*îiî| 

i7f4*-2îjnyi 1769— 7y»ïo8i 

I :^ f — i7<8 1 f I 1770--- 74,88 2| 

I7j'é-— 22ji9f| 1771-^ 76;7o»l 

Ï7f7*"îi*f6i 1772 — 7^i^fïî 

I7f8— p,474 1773-^ 88,ffi 

<7f9-^9^*36j| 1774— -iofif69| 

1760— ^/,j6j| i77f— iif,9j4| 



1761—71,294 1776— 'ijj,5i9| 

1762 — 71*294 i777— ^141,1 fo-j 

176^^68<999 1^7^-^146,260! 

1764—67/792 15^79-^1 ?6^999 

i76f''— 68,21 f — -^-^ — " ■ • • ■ '■• ■ 



Total 1,984,5761.; 

Ori a fait Venitr tf Efpagrie &, de Portugal , de- 
puis 17C1.1779. 

i7fa— 67,070 I7f f; — ,io?.foi . 

^îf ?— • 8i,64f ijyôl — ' y6,6o8 
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fùiaiûie fe &nt multipliés , & depuis que fk cul^ 
turc du lin & du chanvre s'eft étendue , on hhvU 
que avec fuccés & en quantité confîdérable » des 
draps » des toiles fines & groflières ^ des toil^i 
k voiles & des cordages. La fabrication 4es( 
draps peut fe monter annuellement à f ôo^ooa 
tdlr : l'£rpagne& le Portugal fourniflene les lai^ 
nés 4 qu'il faut ajoutera mêlera celles du pays* 
Les draps fins font eftimés ; on s'en fert gé-» 
néralement , on en exporte même , & les primes 
y invitent 2 elles font de 12 p.§ lorfque les .drapa 
fortent pour être portés dans quelque pays de 
tEurqw i lorfqu!ils vont hors de l'Europe , on 



y^ 
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Ann. 17^7— 98,4781iv.Ann.i769 — • fo,y49L 

- I7f8 — 78,6^8 1770 — 91,200 

I7f9— - f6,4io 1771— 4f3f7f 

1760 — 68,01} 177a — f 6,26a 

1761—. 97,7ff I77Î— J9.a2j 

1762— 77,98f 1774— 4J.n» 

176J — 17,82} ï77f— 89.f9J 

1764— }f,67» 1776— f7.fH 

176c — 70,440 Î777— 66,}68 

1766 — 14,440 1778—209,951 

1767 — 4},27f 1779— 69,624 
1768-^ a7,7}9 



Total 2001,729 
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obtient %s P-i* L>^ gi'os draps font moins JjdîH 
& plus ehers : ils ne fupportèm p^ domme ]eê 
draps fins les frais du travail. Se le débit m eQ 
plus borné } les payfans fabriquent eux-mèmeS 
ks étoffes de laine dont ils fout ôfagé» & doué 
ils habillent lèfoldât. Ce font auffi'le^ payfans^ 
& furtout ceux de Veftrogothîe y de . Norlandel 
& de Finlande i qui livrent le plaide toiles} 
elles'font bmiiles & d'un pri* très«rnodi<juè. Ori 
pourroit eitcourager les fabriques rurales, pour 
occuper les habuaùs de^ la eanfpagne: pendant 
les longs hivers , fi lés villes^ étoient déjà ta 
aflez grand- h ombre & aflèz pwpléefe. ; L'adr^M 
iiiftration a otiveft daiïS ïa capitale & dans qtreïf 
ques province^' dès lïîfaïfonS de 'travail publique^V 
de^né&s au foufagement des pa livres j iJ s'y fait 
des ouvrages de ïâine & de fil v lès entrepreneurs 
font cbargés du débit. 

ïl y a des pàpélerîeS elî diiFéifehs ciridrbîts àtî 
foyaume, nvais eïles rie fufîifefit pas.^ôlrr 1* 
Gonfônimatiott habituelle. On prépare' tort bieni 
les euîrs ; il en vient ceperidiatit encore' de'Ktifffie' 
& cf Angleterre. Les g'aiïts de Sca'nie fôtït* fecrret- 
chés;, & il en- pa^ une gf^nde quantité dans 
ïes pays voifîns. La capitale s'éft pTocarée uni 
puvrier qui fabriqué dubofl rti^rbquiii. Lésder^- 
fiières années oiit vu^ nakre des raffineries de 

fucrtf 



fucre & de fel > des fabriques d'amidon , de poudre 
& de tabac , des fayonneries & des moulins à 
liuile. Dans les ports , où fe fkit 'la pèche du 
%areng 9 des bras nombreux {ont occupés à tiret 
de ce poiflbn Thuile qu'il contient. La porcelaine 
& la faience de Marieberg & de Rorftrand aux 
environs de la capitale , font d'une qualité foro 
I inférieure à ce que la Chine » & d'autres pays de 
I l'Europe produifent en ce genre. Les verrerie^ 
^ n'ont pas atteint un haut degré de perfecHon i 
il n'y en a qu'une , qui foit vraiment remarqua-» 
ble ) elle a été établie en Finlande par un homme 
aâif & plein d'intelligence : les Suédois font 
d'autant plus habiles dans la dorure, l'orfèvre^ 
rie, la bijouterie , & l'horlogerie } ils s'appli^ 
quent auffî depuis quelque tems avec fuccès à la 
broderie* 

Mais il eft une branche d'induftrie , pour la-* 
quelle la Suède doit avoir une prédfleâion mar^ 
quée, parce qu'elle peut être d'une influence 
feoiible fur Ton commerce , & par - là , fur la 
ticheâe nationale , c'eft celle qui a pour bue 
d'anoblir le bois & les métaux : le gouverne^ 
ment l'a fenti$ il lui accorde, depuis 'quelques 
années une protedlion particulière. D'immenfes 
forêts , où croiâènt leliètre , le bouleau , le fapint 
font un tréfor » qu'un travail induftrieu;^ peut 
Tom IL D 
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faire valoir avec beaucoup d'avantage.Depuîs très- 
long -tems le Suédois a porté dans ces fombres 
retraites la fcie , le marteau & la âamme , pour 
obtenir du bois à brûler , du bois à bâtir , des 
mâts , des planches , du goudron , des cen- 
dres, & de la potaâe : plus récetpment il a tâché 
d'étendre cette branche lucrative ; de vaftes chan- 
tiers fe font formés dans la plupart des ports 
du royaume; TAnglois, le François & le HoU 
landois achètent en Suède des vaiiTeaux , tous de 
iàpin , mais d'un prix très-modique. Les payfans 
de Veftrogothie , de Sudermanie , de Norlande i 
& de Finlande façonnent avec intelligence des 
uftenfiles de toute efpèce. Dans pluHeurs villes, 
& principalement dans la capitale , la menuiferie. 
& Tart de rébénifte fe font perfeâionnés . 9U 
point de produire de ces chef-d'œuvres d'élé- 
gance & de commodité , que les Anglois ont les 
premiers fait connoitre. 

Les richefles , qui fortent des mines que la, 
nature a répandues en Suède , méritent égalemeoc 
toute Tattention des habitans de ce royaume. 
L'art peut les conduire à un degré d'anobliflè- 
ment , qui étonne l'obfervateun Encore au com- 
mencement du feizième fiècle, plufieurs cen- 
taines d'années après la découverte des mines de 
fisr du pays» ce métal jétoit livré dans foa état 
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naturel aux Lubeckois , qui après Tavoir travaillé 
en revendoient une grande partie en Suède, & 
gagnoient toute la main d'œuvre fur ceux , qui 
pofledoient la matière première. Gulîtave I en- 
treprit de faire ceffer cette honte & cette perte s 
les premières fontes fe firent fous Ton règne s 
les forges' naquirent enfuite, le nombre en aug- 
mente encore tous les jours; c'eft en Uplande,' 
en Veftmanie , & en Vermelande , qu'il y çn a 
le plus; les propriétaires de ces vaftes atteliers 
font les citoyens les plus aifés de Tétat. Quel- 
ques-unes des forges employent la méthode 
vallonné , d'autres Pallemande ; celles-ci économi- 
fent ' le bois & le charbon ; celles-là produifenc 
du meilleur fer. Les fourneaux de fonte fe 
chauffent en Suède quarante femaines de fuite ; 
ils ont i6 à i8 aunes de hauteur; 26 fchp. d€> 
minerai fondu rendent par le travail des forges 
ao fchp. de fer. Que tous ces travaux font di- 
gnes d'être contemplés ! Voyez couler cette 
' gueufe ; c'eft un ruiflèau de feu ! que de fen- 
fations on éprouvé, que d'idées on fent naître, 
à la vue de ces 61s de Vulcain amoUiiTant & 
domptant des maifes pefantes , qui femblent 
devoir réfifter à toutes les forces de l'homme ! 
Des 400,000 fchp. de fer , que rendent les four- 
neaux & les forges » envirete loo^ooo font con- 
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duits enfuite , dans le pays même , à differens 
degrés d'aiiobliiTement. 

On forge des ancres en plufieurs endroits; 
celles de Soederfors palTent pour les meilleores; 
les canons do fer , les bombes , les grenades , fe 
fabriquent à Sta&jœ , à Oker , & à Finlpong \ 
les canons de bronze à Stockholm \ les fufils, 
les lames, les carabines, autres inftrumens de 
carnage & de deftruâion , à Norkœping , à 
Jœnkœping , & dans la capitale. Les batteries dç 
taules , & les fabriques de fer blanc , d'acier, 
de fil de fer, de clous, & de divers uftenHles, 
ont confidérablement augmenté en dernier lieu. 
La ville d'Eskilftuna , en Sudermanie , eft remarr 
quable par les manufactures d'acier & de fer 
fondu , que le gouvernement y a établies ; la 
ville a obtenu des franchifes, & les ouvriers, 
qui veulent y foire valoir leur induftrie , reçoi- 
veut un établiflement analogue à leurs projets. 
Il y ^n a déjà plulîeurs d'un talent dtftingué , 
& dont les ouvrages ont prefque le fini de ceux, 
que fournit l'Angleterre dans le genre de laquin- 
caille. Si lè débit étoit confîdérable & aâuré, ces 
manufacturer pourroient aifément s'étendre, & 
fe perfedlionnet s mais cet avantage leur manque^ 
delà une efpèce de langueur ^ & des prix , qui 
jfurprennenc l'étraiig^. 
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la mine de Fahlua fut découverte dans le 
treizième fiècle , & quelque tems après on 
trouva d^autres mines renfermant du cuivre; 
mais ks Suédois laiflerent écouler plufieury 
iiècles avant de travailler eux-mêmes ce métal: 
Ils fe formèrent à cet art pendant le feizième 
& le dix - feptième ; ils y ont fait de nou- 
veaux progrès dans celui-ci. Le cuivre eft fondu 
dans un grand nombre de fourneaux, répandus 
autour des mines; c*eft dans un bourg en Da- 
lécarlie, nommé Aveftad, que fe fait l'affinage , 
qui donne annuellement 6000 fchp. de cuivre 
en rofette. Les fabriques de laiton & de fil de 
laiton , demandent annuellement 2000 fchp. ; le 
refte eft exporté ou converti en planches, pour 
doubler les vaifleaux, en feuilles très-minces , 
propres à couvrir les maifons, en uftenfiles, & 
en monnoyes. 

En ajoutant aux divers établiflèmens, dont 
on vient de lire le tableau , des falpètrières éta- 
blies dans toutes les provinces du royaume, des 
aluneties , des fabriques de poudre à canon , dont 
la principale eft à Hedcmora, en Dalécarlie, des 
fabriques de vitriol & de couleur rouge, on 
aura un état complet des travaux de Tinduftrie 
Sùédoift. 

Les privilèges exclufifs » font utiles ou nuifî* 
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Wes, fuivant les circonftances j c^eft aux zitau 
niftrateurs à diftinguer, & à pefer ces circonCj 
tances : il y a des privilèges exclufifs en Suède 
mais en petit nombre , & Tadminiitration paroîi 
les ménager. On détermine les taxes, que l'arj 
ti(an & le fabriquant doivent fupporter, fui 
rétendue des atteliers & la quantité des ouvragi 
qui en fortent. 

Les François rerpedent la mémoire dé Col^ 
bert> les Suédois refpeâent oelle de Louis d( 
Geer , & de Jonas Alftrœmer ; ces deux citoyen! 
ne furent revêtus ni Tun ni l'autre du caradlén 
de minidre} mais ils n^en rendirent pas moine 
les fervices les plus eiTentiels à la nation Sué^ 
doife > leur nom , fans avoir beaucoup brillé par 
cette illuftration , que donnent des titres pom- 
peux , doit être confervé à jamais dans les 
annales du royaume. La poftérité ne demande 
pas fi celui, dont Thiftoirelui tranfmet le foo- 
venir fut de grande naiiTance, s'il eût un ca- 
radlère public, s.'il vécut dans les palais, s^il 
approcha familièrement du trône ; elle demande 
sMl s'occupa de chofes utiles & glorieufes, s'il 
fcrvit avec zèle fes concitoyens, s'il étendit la 
iphère de leurs travaux & de leur bonheur. 

Louis de Geer , d'une famille patricienne» 
répandue en Allemagne & en Flandres , étoit né 



tVcc une aâivité infatigable, avec un zèle ar- 
dent pour toutes les entreprifes importantes. II 
fe rendit en Suède fous le règne de Guftave- 
Adolphe , fe fixa à Norkœping , & s'y livra au 
commerce 5 des fpéculations heureufes l'enrichi- 
rent bientâl, & le mirent en ëtat d'acquérir de 
l'influence fur le bien-être public. Les fabriques 
de laiton lui durent leur naiflance; il établit 
des fourneaux & des forges $ il fit venir de 
Flandres & du pays de Liège, des Vallons qui 
.enfeignèrent la véritable méthode de fondre & 
de forger le fer. 

Tandis que les Suédois cueilloient des lau- 
riers en Allemagne, & répandoient dans cet 
iempire la terreur de leurs armes, des étrangers 
jettoient dans la patrie de ce peuple guerrier , 
les premiers fondemens des arts de la paix* 
Mais unvoiiin toujours jaloux, le Dannemarc» 
fe joignit aux autres ennemis de la Suède ^ & 
le théâtre de cette nouvelle guerre pouvoit s'éta- 
blir dans le cœur du royaume : Chriftine pré- 
' vint ce danger , & de Geer la féconda j il 
équipa une flotte de trente vaiflèaux marchands» 
la plupart HoUandois , & les fit agir contre les 
Danois, de concert avec la marine royale. L'édu- 
cation publique fut auffi l'objet de fon attention; 
il appela dans le royaume Amos Comenius y qui 
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Jouoit un rôle en Allemagne, & le chargea de 
réformer les écoles fuédoifes. Ces fervices , toitf 
fi importans, fi réels lui méritèrent la recon- 
noiflance du gouvernement , qui lui céda en 
toute propriété des terres & des châteaux, lui 
témoigna les égards , qu'il méritoji; , & plaqa 
fes armes entre celles de la noblefTe du pays. 
. Ce que Louis de Geer fut dans le fîècle pafle, 
Jonas AIftrœmer Ta été dans celui-ci. Cet utile 
citoyen cft d'autant plus remarquable , qu'il lutta 
long - tems contre les obftacles & les difiiculfés. 
Il étoit né de parens honnêtes, mais pauvres, 
dans une petite ville de la Veftrogothie, nom- 
mée Alingfos. Sorti de robfcurité, à laquelle fa 
naiflance & fa fortune fembloient le condamner^ 
il entreprit des voyages & féjourna quelque 
tems à Londres. Ses vues s^étendirent fur ce 
vafte théâtre j il fentit en contemplant la prof- 
périté deTAngleterre, ce que valent les travaux 
de cette induftrie , qu'une ignorance avililTante, 
& des préjugés honteux, ont fait négliger fî 
long . tems à la plupart des nations. Les Anglois, 
les François & les AUemans , y trouvoient déjà 
la fource de leur bien-être 5 mais les Suédois ne 
pofledoient pas encore ce reffort puiflant de fé- 
licité publique. AIftrœmer retourna dans fa patrie 
avec le beau deflèin d'éclairer fes compatriotes 
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Tut leurs intérêts , & de diriger leurs pas dans 
une carrière , qui leur étoit inconnue. Il (bllicita 
un privilège pour établii/ des fabriques ; les 
États aflemblés en 172 j , lui accordèrent, fa de- 
mande, & il exécuta fon plan dans la ville, qui 
Pavoit vu naître. Cette ville devint le foyer, 
d'où fe répandirent dans tout le royaume des 
lumières nouvelles & le zèle pour le progrès des 
manufadures. En même - tems Alftrœmer diri- 
geoit les affaires d'un commerce très-étendu, en 
fociétéavec un autre citoyen refpedable, Nicolas 
Sahlgren j cette maifon étoit la première du 
royaume, & faifoit la gloire de Gothembourg, 
où elle étoit établie ; elle n'avoit pas moins pour 
but la profpérité publique, que fon propre in- 
térêt. La jaloulîe toujours éveillée , & i'cC- 
prit dej^arti, habile à tendre des pièges, n'épar- 
gnèrent point le patriote , qui travailloit avec 
tant d'ardeur au bien de l'état. Il pouvoit avoir 
été féduit par quelques idées plus brillantes que 
folides; il pouvoit avoir méconnu dans quel- 
ques entreprifes la nature & les propriétés de 
fon paysi mais quel eft l'homme, qui ne bron- 
che dans une route nouvelle , où perfonne n'avoit 
marché avant lui? les habiles ouvriers, qu' Alf- 
trœmer attira de l'étranger , les procédés & les 
modèles qu'il fit connoître , les foins qu'il donna 
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à retabliflement des bergeries , maintenant fi 
utiles ao royaume , juftifient la confiance dont 
il fut honoré par les adminiftrateurs. Frédéric I 
le décora de Tordre de l'étoile polaire, & lui 
donna le titre de confeillcr-de commerce ; Adol- 
phe-Fréderic lui accorda des titres de noblefle; 
les États arrêtèrent en 1766, que fon bulle fe- 
roit placé à la bourfe de Stockholm. Ce monu« 
ment n'exifte pas encore s mais il fuHit pour la 
gloire d'Alftrœmer y qu'il en ait été jugé digne. 
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CHAPITRE XVI. 

Commerce intérieur» . 

v>'est dans un pays peuplé & cultivé à pro- 
portion de fon étendue, que le commerce inté- 
rieur peut acquérir ce reflbrt , dont TÉtat ne 
.profite pas moins que les particuliers. La Suède, 
fur une aire plus vafte que celle de la France, . 
n'a que lOf villes j il y a des provinces entières, 
où il ne s'en trouve pas une feule. Les habi- 
tations des campagnes font à des diftances con- 
fidérables j point de ces gros villages , où les 
feux fe touchent & fe preflent, t)ù des pelotons 
d'enfans fe jouent fur l'herbe. 

Le commerce intérieur languiroit encore da- 
vantage en Suède, fi la nature & le gouverne- 
ment n'avoient fourni des moyens de commu- 
nication faciles & commodes. Les eaux, qui 
baignent & coupent le royaume font d'un très- 
grand u&ge pour tranfporter, d'une province, 
d'une ville à l'autre , les produits du fol & de 
l'induftrie. On a tiré de ces eaux tout l'avantage 
qu'elles peuvent avoir , en creufant des canaux. 
Le plus ancien eft celui qui, par neuf éclufes, 
joint les lacs Mselar & Hielmar , près de la 
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ville d'Arboga , en Veftmanîe ; il fut commence 
& fini ibus Charles XI > on a nouvellement 
réparé les brèches que le tems y a voit faites: 
une petite rivière, qui coule près d'Arboga, & 
qui fe jette dans le Maelar, a facilité la jondion. 
Ce canal établit un commerce réglé entre plu- 
iîeurs provinces & douze villes , dont Stockholm ,^ 
Upfal y Vefteros & Arbdga font les principale^. 
Si l'on pouvoit feire communiquer le lac 
Hielmar , au lac Venner , & profiter de la com- 
munication , qui exifte entre ce dernier lac & 
la mer du Nord , par la rivière de Gothie , il 
y auroit une navigation non-interrompue depuis 
Gothembourg , jufqu'à Stockholm : niais la jonc- 
tion du Hielnfar & du Venner a rencontré des 
cbftacles infurmontables. Le, Venner , comme 
on vient de le dire , a une communication avec 
la mer du Nord, par la rivière de Gothie j ce 
feroit déjà un ^rand avantage pour le commercé 
intérieur , fi la rivière n'étoit fi remplie de bas- 
fonds, &de catarades, qu'il y a peu d'endroits, 
où elle foit navigable. Charles IX fit creufer 
le canal , qui porte le nom de Carlsgraf ; Péclufe 
de Guftave III a été conftruite fous le règne de 
ce prince, & les vaifleaux y paflent fans peine. 
Mais le plus grand bbftacle refte encore; ce 
font les cataraûes de Trolhaettaj il y en a quatre 
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qui fe diftinguent par leur violence; l'eau {9 
précipite, d'une hauteur de plus de cent pies» 
dans un goufFre , dont l'œil eft eiFrayé* Charles 
XII, qui fe roidiiToit contre les difficultés » 
entreprit de combattre la nature , & Polhem 
fat chargé de cette entreprife : les revers , qu'é- 
prouva bientôt le royaume , la firent perdre de 
vue au gouvernement , & au mécanicien. Re- 
prife fous le règne de Frédéric , elle fut conti- 
nuée fous celui de fon fucceifeur. L'ouvrage 
avança rapidement; Polhem fit faire un canal & 
plufîeurs éclufes dans le lit même du fleuve/ 
rebelle ; des fommes immenfes furent dépenfées, 
& la nation fe flattoit de yoir un jour ce travail 
achevé: mais tous les efforts furent ' inutiles ; 
f olhem mourut avant d'avoir pu mettre la der- 
nière main à l'exécution de fop plan, & les 
éclufes , qui ont peu à |)eu cédé à la violence 
des eaux, ne font d'aucun ufage : elles portoient 
des noms illuftres , tels que ceux d' Adolphe- 
Frédéric , de Teffin , d'Ekeblad ; mais l'élément 
jdeftruâeur ne les en a pas refpedées davantage. 
Quelques milles au-deifous de Trolhaetta fe 
préfentent deux autres chutes ; celles d'Okerf- 
trœm & d'Edit. On a vaincu ces obftacles, & 
les éclufes bâties pour rendre cette partie du 
fleuve navigable, font .en bon état. Un chemia 
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de terre , créé à grands frais , fupplée à la navî* 
gation, dans les endroits où la nature Tinterdit. 
Ces efforts du gouvernement ont eu Tinfluence 
la plus marquée fur le commerce des provinces 
occidentales , & principalement fur celui de 
Gothembourg. 

Malgré les difficultés nombreufes, qu'a ren- 
contrées le projet du canal de Trolhaetta, on 
n'y a pas renoncé, & Ton travaille depuis quel- 
ques années d'après un autre plan ; il s'agit de 
creufer un canal le long des bords du fleuve; 
les marais, les bas- fonds, & les rochers, dont 
ces bords font remplis , ne permettent pas d'eC 
peter une exécution facile & promte de ce nou- 
veau plan. En attendant, ces ondes revêches ont 
englouti des millions. Le bruit s'eft répandu, 
que les Danois ont été d'accord avec elles, pour 
empêcher la réuffite d'une entreprife, qui ten- 
doit à diminuer le produit des droits du Sund; 
mais il eft prouvé fuivant les connoifleurs , qu'il 
a fuffi des obftacles naturels , pour tromper les 
elpérances des Suédois. Un fuccès plus heureux 
a couronné les travaux de Strœmsholm , en 
Veftmanie ; les éclufes font achevées & le canal 
eft navigable; il joint le Hielmar au Barken, 
grand lac dei la Dalécarlie', & facilite la cota* 
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iDunication de plufieurs provinces » riches en 
mines & en forges, avec la capitale. 

Le gouvernement fait auiiî creufer des ca* 
naux en Finlande ; cette contrée eft de toutes 
les parties de la Suède, celle où le commerce 
intérieur languit le plus; pliifieurs diftriâs font 
féparés par des marais, des bois , & des rivières, 
dont ils ne peuvent tirer aucun parti pour la 
navigation. On vadeâecher ces marais, éclaircir 
ces bois , & rendre ces rivières navigables» 
Les fondemens de. trois villes nouvelles ont été 
jetés , ce font Kuopio , Tammerfors & Kaskœ. 

Les grands chemins, que les bras de Thomme 
ont créés en Suède , font très - larges & très-* 
fermes i lé roc , les pierres , & le gravier en font 
labâfe : quiconque polfède une terre, contribue 
à les entretenir; ils doivent être réparés tous 
les ans, immédiatement avant la moiflbn. On 
a eflàyé d'établir des rouliers entre Stockholm 
& la Scanie'j mais les entrepreûeurs n'y ont pas 
trouvé leur compte. La pofte aux lettres fut 
réglée fous le règne deXhrittine; elle eft con- 
duite par un certain nombre de payfans, fermiers 
de la couronne; oij nomme les terres, qu'ils 
ont en ferme, Pq/lhemman-, ces terres, en vertu 
de leur deftination, font exemtes de plufieurs 
charges. On voit fou vent la malle, entre les 
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mains d'un enfant, qui la tranfporte en toute 
fnreté d'un endroit à Tautre ; tranquillement affis 
fur fon cheval, ou fur fa charette , il ne craint 
aucun danger s c'eft un trait remarquable & qui 
fait honneur au caraâère de la nation > il y a 
peu de pays , où le courrier pourroit être expédié 
de cette manière. 

Les tranfports, qui ne peuvent pas fe faire 
par eau, fe font en hiver, lorfque la neige eft 
établie ; le traineau eft une voiture légère , com- 
mode, peu couteufe. Ceftainfi qu'on tranfporte 
au^ forges le minerai, le bois, & le charbon: 
lés principales foires fe tiennent en hiver, à 
caufe de cette facilité. 
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CHAPITRE XV IL 

Commercé extérieur 

f 

Lj a nature a diftribué fes bienfait^ avec U 

plus grande diverfité, fur le globe, que nouî< 
habitons 5 à l'aide des facultés , qui le diftin- 
guent, l'homme a compris les intentions dé 
cette mère commune 5 fon géiiie a faifîdes coni- 
binaifons heureufes 5 fdn adreffe & foii courage 
ont vaincu lés obftacles. Quels moriumens dé 
fa gloire & de fa grandeur , que les mers frari- 
thies , lès régions les plus diftantes rapprochées i 
& fe communiquant leurs produélions ! 

Les Suédois parcouroient anciennemertt lès 
taers, dont leiir pays eft baigiié, pour cxercet 
la piraterie. Ils renoncèrent à ces courfes^ lorC: 
iju'un certaiil degré de civilifatîon eut adouci 
leurs mœurs; mais ils n'y fubftitucrettt pas 
d'abord une navigation réglée , l'étude du com- 
merce. Les villes Anféatiques nombreuies St 
floriflaritcs, tenoient le fceptre de la Baltique? 
Lubeck fur - tout faifôit payer à la Suède des 
tributs onéreux. GuftaVé I brifa des chaînes fi 
lîonteufes & fi futieftes ; ce monarque avait à coéuf 
la gloire & la profpérité de fes fujçtsî point 
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d'abus, qu'il ne réforma. Les Lubeckois, qui 
avoient exercé un empire delpotique dans les 
ports du royaume, furent dépouillés de leurs 
privilèges, & des navires Suédois parurent fur 
la Baltique & fur la mel^ du Nord. Les fils de 
Guftave I n'étendirent pas la carrière du com- 
merce national j il languit fous les règnes dxric 
XIV , de Jean III & de Charles IX : ces princes 
n'eurent pas le bonheur d'infcrire leur nom fur 
ia lifte des bienfaiteurs de la patrie. 

Guftave -Adolphe voulut faire prendre au 
commerce fuédois un eflbr hardi , & lui donner 
lin degré d'adlivité, dont il n'étoit pas encore 
fufceptible. En 1627, naquit une compagnie 
dont les expéditions dévoient s'étendre en A(îe, 
•en Afrique & en Amérique. Plufieurs Suédois 
paflerent dans le nouveau continent , & fc 
fixèrent autour du fleuve Delavare j leurs eta- 
^liflenlens prirent confiftance , & en 1 6 j i , ils 
bâtirent le fort Chriftinc, où la cour envoya un 
gouverneur & une garnifoir. Les colons vécu- 
rent tranquilles & profpérèrent dans leur nou- 
velle patrie, pendant tout le règne de Chriftine. 
Leur paix fut troublée, loi;fque Clrarles Guftave 
eut entrepris une guerre, qui arma tout le Nord 
contre lui. Les Hollandois profitèrent du ma- 
meni; , & s'emparèrent des établiâemens fuédois 
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tn Amérique. Charles, occupé à vaitîcrc lei 

Danois & les Folonojs , ne put fecourir fes fu- 

jets Américains j & le vigilant Batave jouit 

paiûblemenc du fruit de leurs travaux. Ces pod 

feffions fi facilement conquifei > lui furent 

enlevées dans la fuite , par les Anglois , qui le^ 

ont perdues à leur tour, en perdant les treize 

provinces maintenant indépendantes. Les Sué^ 

dois avoient acquis, dans le mème-temps & à 

la même occafion , plufîeurs places fur la côt0 ^ 

de Guinée 3 ils en furent également dépouillés « 

en partie par les HoUandois , en partie par leg 

Danois. La compagnie , que Guftavé - Adolphe 

avoit fait naitre , fe reffentit de ces revers , & 

ne fut pas de longue durée. Il patoit néanmoins i ^ 

que le gouvernement s^occupoit férieufement à 

cette époque, des moyens de faire fleurir \t 

commerce 5 & que ce fut la guerre feule, qui 

en retarda les progrès \ le collège du commerce 

fut fondé , on fixa le pié de la monnoie , & les 

fabriques obtinrent des encouragemens. 

Charles XI tint le fceptre long - tems , & à 
Tombre d'une paix, qui ne fut troublée qu'au 
commencement de fon règne. Ce prince aimoit à 
méditer fur les objets d'utilité publique , & leà 
entendoit i il prit de fages mefures pour étendre 
le commerce ^ un code maritime naquit ^^ & kl 
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douanes furent fixées par un tarifs les Suédois 
chargèrent de nombreux vaifTeaux^ & parurent 
dans les principaux ports de TEurope. Il fut 
même queftion d'ouvrir un commerce réglé 
entre la Suède & la Perfe , au moyen des rivières 
d'Eftonie & de Livonie ; mais ce projet ne par- 
vint pas à maturité. Charles XII » qui n'aimoit 
& qui n'entendoit que la guerre, abandonna 
les autres arts à leur fort : les malheurs que fes 
entreprifes firent fondre fur Tétat , ruinèrent 
le commerce. Pendant cinq années confécutives 
aucun navire Suédois ne put agir; la Hollande 
fourniflbit le pays des objets , qu'il avoit befoiii 
de faire venir de l'étranger, objets alors très* 
nombreux : en 1";^%^ toute la marine marchande 
n'alloit pas au-delà de cent vai0eaux. La fran* 
chife des droits du Sund, avantage précieux, 
fut perdue, par la paix, qu'on fe vit forcé d« 
faire avec le Dannemarc. 

Le fyftême économique fubit une révolution 
remarquable après la mort de Charles XII. Les 
Suédois ouvrirent les yeux fur leurs intérêts, 
& apprirent à les connoitre. Depuis cette époque 
leur commerce a pris des accroiflèmens fenfiblesj 
dans les derniers tems fur -tout» il s'eft beau- 
coup étendu. Ils le font entièrement eux mêmes j 
& leur pavillon eft connu dans les parages les \ 
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plus éloignés. Leurs vaiflèaux bien cdnftruits 
fout en grand nombre , & leur procurent des 
gains confidérablcs , par le fret & le cabotage. 
Par l'ade de navigation publié en 17 j g , les 
nations étrangères ne peuvent envoyer fur leurs 
navires, que leurs propres produits, ou ceux 
de leurs colonies; elles font de plus fujettes à 
des droits , que n'acquittent point les fujets du 
royaume. 

Les mines, les forets & les eaux fpurniflent 
les principaux articles d'exportation. On exporte 
année commune, entre 300 & jjo,oqo fchp. 
de fer; le fer en barre, le fer en bande, le fec 
rond , Tacier ,• le fer travaillé , les canons , les 
' boulets de fer , conftituent cette partie lucrative 
du commerce extérieur; le prix du fer en barre 
cft entre cinq & fix rdlr. On a craint la con- 
currence de la Ruflie; la fupériorité reconnue 
du fer de Suède , en a cependant foutenu le prix, 
& les demandes font toujours, très -fortes. Mais 
. IVxportation du cuivre a foufFert de la cQncur- 
rence des Anglois, qui font depuis quelques 
années abondamment . fournis de ce métal ; la 
fchp. de cuivre en rofette fe vendoit auparavant? 
quarante rdlr. : on n'en retire aduellement que 
trente , & encore a-t-pn de la peine à le placer i 
les plaques monnoiées & le laiton font oepea* 
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dant encore recherchés , & cette branche dé 
commerce profpère. Suivant un tableau préfeaté 
au public , par M. le comte de Lillienberg , an- 
tien préfident du collège des mines, le fer & 
le cuivre chargés dans les difFérens ports de 
Suède, pour être tranfportés dans l'étranger, 
ont rendu la fomme de 46 millions, 15*2, 962 
rdlr. , depuis 1760-1779. Les Suédois exportent 
annuellement environ if 0,000 douzaines de 
planches, 2,474 douzaines de chevrons, 4,5"fO 
poutres, 76,000 tonneaux de goudron, 21,000 
tonneaux de poix, 4000 tonneaux de cendres 
& de potafle. L'exportation du hareng fe monte, 
année commune, à 160 mille tonneaux; celle 
de rhuile de hareng augmente de plus en plus, 
& procure un gain annuel de cinq à fix mille 
îdlr. Les articles de réexportation ne font pas 
en grand nombre 5 c*eft la compagnie des Indes 
orientales, qui fournit les plifê importans. 

Si la Suède a beaucoup d'objets d'exportation , 
ceux , qu'elle importe ne font pas moins nom-* 
breux. Que de tributs elle paye à l'étranger î il 
en eft que la néceiEté lui impofe ; d'autres ne 
font que le réfultat de ces befbins faâices , créés 
par le luxe, & qui fe multiplient de jour en 
jour dans tous les paysf. On importe quelque- 
fois jufqu'à f 00,000 tonneaux de grains j on a 
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beroin , année commune , de 280,000 tonneaux 
de fel j les vins, les étoffes, les cuirs, le fuif, 
le chanvre, pluHeurs denrées, lefucre, le café, 
le thé , le tabac coûtent au pays des fommes 
eonfidérables. 11 a été prouvé par les regiflres 
des douanes, que les grains, le café, le thé, 
le labac, & le fucre qu^on importe, coûtent 
annuellement plus d'un million de rdlr. 

Suivons le pavillon Suédois dans les diffé* 
rens parages , qu'il vifite. La Baltique eft natu- 
rellement Ton principal domaine : la Suède a 
befoin du chanvre, du fuif, des cuirs, des 
grains & de pluHéurs autres objets, que pofle« 
dent abondamment la Ruflie, la Courlande, la 
Pruflè, & le nord de l'Allemagne ; le fer, le 
cuivre, l'acier, les pierres à chaux, l'alun & 
le hareng , qu'elle donne en retour à ces diffé- 
rens pays, ne fuffifent pas pour balancer lea 
articles qu'elle en reqoit; il y a toujours de 
fon côté une perte de ifo à 200,000 rdln: 
elle gagne avec le Dannemarc & la Norvège; 
mais ce gain eft abforbé par la contrebande^^ 
qui fe fait fur les frontières de Norvège. Le 
commerce de la Suède fur l'Océan Germanique 
& l'Océan Occidental , s'étend en Hollande , en 
Angleterre , en France , en Efpagne , & e» 
Portugais les HoUandois lui fouruiâent des 
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épiceries, du tBÎj^àd des couleurs & du papidf 
PU tFQp grande quantité , & prennent de foH 
fer Sf> de quelque^ autres de fes produits en 
trop petite quantité, pour qu'elle puiiTe avoir 
1^ balance en fa faveqr, La Suède expédie pour 
|esî ports de France, du fer, de l'acier, di| 
i^uiyre, du laiton, du fil de laiton & de fer, 
des planches & du goudron j^ elle fait charger 
d^ns( ces mêmes ports du vin, du fel, du fucre 
))rut, des fruits, éç profite ordinairement à oe 
ÇQmmerce : " mais fi Ton met en ligne de compte, 
dit yn écrivain national, les fommes que k 
jeunefle Suédoife va dépenfer en France, & 
içelles qu'emportent les étoffés, les modes, les 
colifichets, qui nous viennent de ce pays, en fi 
grande abondance, & qui la plupart entrent par 
fçaude, le profit fera nul„. La Suède perd donc, 
par tout, obfervera-t-on peut-être; on va voir 
qu'elle fait auflî des gains. Elle tire d'Angleterre 
.du plomb, de l'étain, des cuirs, de la bierre, 
du beurre, du -fromage , & du charbon de 
terre, le tout pour la valeur d'à-peu-pm 100,000 
fdjr : elle vend à ce pays du fer, du cuivre^^ 
•du goudron, des planches, du hareng, le tout 
pour la valeur d'à-peu*près un million de rdlr.j^ 
ç'eft un profit , qui peut la dédommager de plu- 
. ipeurs pertes: elle gagne de même çonfîdçrablemeul; 
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nvec PEfpagne & le Portugal , quî ne payent 
point par le fel, les vins, & les laines, qu'elle 
prend dans leurs ports, le fer, Tartillerie, I9 
cuivre , les planches , les clous , le goudron , 
qu'elle y fait porter. 

, Les navires Suédois fréquentent auflî la mé. 
diterranée j ils conduifcnt en Italie & au Levant 
les principaux articles d'exportation, de TartiU 
lerie fur- tout; & ils en rajsportent du fel, des 
fruits, des épiceries, du coton, de^ étoffes dç 
fil & de coton. C'eft auflî dans ces parages qu'ils 
rendent le plus à leurs propriétaires par le fret 
& le cabotage : ces navires bâtis & conduits 
par des hérétiques , firent paffer en divers ports 
d'Italie, les frères de lafociété de Jéfus, dont 
l'Efpagne & le Portugal vouloient fe défairo^ 
Le gouvernement accorda, l'année 1738, le 
privilège exclufif de faire le commerce du Levant» 
à une compagnie , qui ne montra ni l'intelligence, 
ni l'aâivité néceflaire au but , qu'elle fe propofoit ; 
elle fut fupprimée en 17^6. On a eu long - tems 
le projet d'en former une nouvelles mais on y 
^ renoncé , & le commerce du Levant eft etv 
tiérement libre. 

La dilTolution de la compagnie des Indes 
orientales, qui fut facrifiée à des vues politi- 
ques, fit «aitre celle dç Sviè^e, établie à Go- 
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ihembourg : on choiiit cette ville , parce qne 
fou port eft ordinairement ouvert toute Tannée. 
Henri Kœnig & compagnie, obtinrent liii odlroi 
pour quinze ans, à condition, qu'ils payeroient 
16 rdlr., 32 fchel. par lafte au gouvernement. 
Cet oâroi fut renouvelé à fon expiration , 
pour vingt ans, & la compagnie s'engagea à 
payer au gouvernement Sjjj rdlr. , pour cha- 
que voyage heureux; elle acquit un fonds per- 
manent en I7f j : depuis l'année 17J1 , époque 
^e là nailfance, jufqu'en 1766, année où fon 
fécond privilège expira , elle conftruifît vingt- 
deux vaifleaux, qui firent foixante & un voyages 
au Bengale & à la Chine; cinquante-fix de ces 
voyages futent heureux , & procurèrent , une 
année portant l'autre, un gain de 40 | p. §. 

A cette première compagnie ett fuccéda une 
fcconde oâroyée pour vingt ans 9 terme nouvel- 
lement expiré : elle a payé au gouvernement 
lajfoo rdlr. pour chaque vaiflèau heureufement 
arrivé au port dé Gothembourg , & 5 o tonnes 
d'or , dix à titre d'avance , & vingt à titre de 
prêt fans intérêt : elle a expédié tous les ans deux 
vai fléaux pour la Chine ; les gains fe font fou- 
tenus & ont même augmenté. Les diredeurs ont 
gagné l'approbation du public par les change- 
mens avantageux, qu'ils ont faits dans l'écono- 



mie; ces changemcns,étoicnt néceflaircs & il 
en eft réfukc des épargnes , qui ont tourné au 
profit des intérefles. 

Il s'eft formé une nouvelle compagnie des 
Indes orientales i elle a obtenu fon privilège pour 
vingt ans , & s'eft engagée à payer au gouver- 
nement comme la précédente ia,fOO rdlr. Les 
orangers peuvent concourir, aulîî- bien jque les 
nationaux à former le fonds de cette compa* 
gnie ; on leur donnera toutes les furetés né«* 
ceiTaires. 

Les vaiâeaux Suédois, qui font le voyage de 
la Chine, portent ordinairement 4CX) laftesj ils 
ont I fo hommes d'équipage , & tirent 500,000 
piaftres à Cadix. Ces vaiilèaux emmènent quel- 
ques produits de la Suède & reviennent riche« 
ment chargés de thé , de foie , de porcelaine , 
& d'étoâes. Il s'en faut de beaucoup que tous ces 
objets reftent dans le pays j les HoUandois , les 
Anglois , & les Danois en achètent la plus grande 
partie ; année commune la compagnie place dans 
l-étranger pour plus d'un million de rdlr. des 
marchandifes , qu'elle reçoit fur fes vaifleaux j 
c'eft-là fon gain le plus réel ; c'eft auflî là le 
Véritable avantage , que le royaume recire du 
commerce des Indes orientales. 

L'acquifition de Pile de St. Barthelemi a fait 
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naitre une compagnie des Indes occidentales ; (bft 
privilège eft daté du 31 Odôbre 1786: elle n« 
paye rien à la couronne , & raflemble un fonds 
par foufcription. L'ile de St. Barthelemi a un 
gouverneur , & une garnifon 5 on y a établi un 
confeil, dont le gouverneur eft le chef, & qui 
doit fécondée les opérations de la compagnie 
naiflante. En 1774 il naquit une compagnie pour 
la pèche de la baleine ; elle fubfifte encore , mais 
dans un état de langueur , dont elle fortira diffi. 
ctlement; des rivaux aâifs & puiiTans lui fufci^ 
teront toujours des obQacles & entraveront fes 
éfîbrts. 

Ceft en renonçant aux befoins imaginaires , 
aux caprices du luxe , c'eft en calculant fes gains 
& lès pertes avec une exactitude fcrupuleufe, 
qu'un pays moins favorifé de la nature peut 
foutenir la balance du commerce étranger. La 
Suède fait venir du dehors une quantité de mar<» 
chandifes , qui étonne quand on en voit le 
tableau; Tétonnement augmenteroit fans doute, 
C Ton y ajoutoit ce qui eft introduit, par fraude. 
Auflî pendant long-tems le commerce de ce pays, 
ne lui a-t-il pas été avantageux ? Mais environ 
depuis vingt ans la balance paroît avoir penché 
en fa faveur. Les gains provenus des ventes 
lucratives de la compagnie des Indes orientalest 
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& du fret, qui furtout pendant la guerre d^Amé- 
rique a été de plus grand rapport , ont pu com- 
penfer les pertes occafîonnées par Texcédent de 
l'importation. 

: Il n'y a que les villes d'étape, qui ayent le 
droit de faire le «ommerce extérieur ; ce régime 
prohibitif , eft-il vraiment avantageux au royau- 
me ? La Finlande entière a été. privée jufqu^en 
I7f6 du privilège ^de pafler la Baltique & de 
porter elle-même Tes produits aux nations étran« 
gères s cette inhibition peut paroitre dure au 
premier coup * d'œil ; mais l'obfervateur impar» 
dal en conçoit les raifons. Un pays auffi peu 
avancé , que Ta été long-temsla Finlande, dans 
ces connoifTances préliminaires, qui fervent de 
guide à rinduftrie des peuples, peut -il traiter 
avantageufement avec l'étranger? ne doit-il pas 
néceflàirement perdre au lieu de gagner ? ne 
connoitra-t-il pas tout d'un coup un luxe dange* 
reux pour les nations même , qui n'y paflent 
qu'infenfiblement. 

Stockholm eft à la tête des villes commer- 
çantes de la Suède j la Gtuation de cette capitale, 
baignée d'un côté des eaux de la Baltique , de 
l'autre de celles du Mœlar^, eft très-avantageufe 5 
elle offre un moyen facile de raffembler les articles 
4'exportation .9 & de diftribuer dans {^intérieur 
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du payS) ceux qui viennent de Pétrangef. Ll 
commerce de Stockholm occupe iix à fept cens 
navires. Le port , quoique des rochers & des iles 
prefqu'innombrables , en rendent les avenues 
difficiles > a de grands avantages : les vaiâèaux 
s^y trouvent au cœur de la ville $ l'hôtel des 
douanes eft à côté de la rade ^ les déchargemens 
fe font avec la plus grande facilité : les charge- 
mens fe font de même fans embarras y on a 
conftruit près du port un magazin en forme de 
voûte 5 où font en dépôt les principaux objets 
d'exportation i ce magazin touche d^un côté au 
Mœlar , de l'autre à la mer j il s'y trouve de 
grands amas de fer , de cuivre , de goudron s plus 
]oin , mais toujours le long du port font rangés 
les planches , les poutres , les chevrons , qui àou 
vent être chargés. Stockholm eft redevable d« 
cet utile établiâement à un citoyen , qui a joué 
un rôle brillant dans fa patrie. Une grande ha« 
bitude des affaires , une aâivité peu commune 
conduifirent Kierman an plus haut degré de 
crédit , où puifle parvenir un particulier fans 
naiflance & fans titres î il fut un des chefs da 
parti des chapeaux , & à la Diète de I7f6 , il 
£t éprouver aijix partifans de la cour, Tafcendant^ 
que fes richefles & fes talens , lui avoient donna 
Plufieurs travaux d'une utilité évidente , qu'il Su 



y 



exécuter avec fuccès y lui acquirent des droits 
à la reconnoiffance de la nation. Mais au milieu 
des combats, que fe livrent des faâions oppofées» 
le fore du citoyen qui paroit fur cethéàtre dan* 
gereux, efl; fujet aux plus étranges viciilitudes; 
Les bonnets s^emparèrent du pouvoir ^ dont les 
chapeaux avoient joui long • tems , & tout prit 
une face nouvelle, Kierman éprouva les effets 
de la haine & du reffentiment ; on conjifqua la 
plus grande partie de fes biens, & il fut con«. 
damné à paffer le refte de les jours dans une 
fortereâe > il y mourut peu avant la révolutioa 
de 177a. 

Après Stockholm » c'eft Gothembourg, qui 
faic le commerce le plus étendu ; cette ville '^ 
placée entre la Baltique & la mer du nord , a 
même un avantage fur la capitale ; les glaces 
ferment rarement fon port. Guftave - Adolphe 
lui donna des privilèges , qu'elle conferve eîncore, 
& qui ont contribué à la foire fleurir ; des An- 
giois , des AUemans , des Hollandois s'y font 
établis en grand nombre fous les aufpices de la 
liberté civile & religieufe : fon commerce a 
bePoin de cinq à fix cens vaiflèaux ; entre les 
articles d'exportation , le hareng & Thuile, qu'on 
en tire font les plus confidérables. La compagnie 
des Indes orientales ayant fes comptoirs & fet 
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tnaga^ins à Gothembourg , cette vill€ a le ptoûi 
principal d^une branche de commerce très - flcK 
tiflante. 

Norkœpîng en Oftrogothie a un ttès-bon 
port 5 exporte beaucoup de laiton , & répand 
dans les provinces méridionales plufîeurs arti- 
cles eâèntiels , que fes vaiflèaux chargent ea 
France & ailleurs 5 Gefle en Geftrikelande eft 
igalement une ville ttès-commerçante ; elle ex- 
porte année commune 24,000 fehp; de fer 5 It 
commerce d'Obojde Landfcrona, de Chriftianf- 
tad , de Carlfcrona 9 d'Uddevalla , de Carlsbamn ,* 
6'étend de plus en plus. Mais malgré les efforts 
des autres villes d^étape^ Stockholm & Gothem- 
bourg ont fur elles une fupériorité frappantef. 
11. n'y a pas long-temS que Stockholm exportôit 
les ^ mes , Gothembourg les ^ mes des produits 
de la Suède $ il ne reftoit aux autres villes en- 
femble que les ^ mes î l'importation étoit repartie 
de manière, que | en revenoit à Stockholm, | à 
Gothembourg, & | aux autres villes» 

Sur un rocher affez femblable à cette ilc 
d'Ithaque, dont Homère fait la defcïiption , eft 
fituée une ville nommée Marftrand ; eêt endroit 
fut déclaré port franc par un édic du roi de 
l'année 177^ 5 indiquons les principaux points èa 

créglement , qui concerne ce port » 
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îdiité hiarcHandifë tant étrangère; qiiê âd 
j^ysj pourra ètfé libfémerit implortée; dépoféc 
k cortfomméé à Marftirand 5 on exportera de 
inême tous lés articles de quelque nom ; qu'dtl 
lès hbmnie ; faiià auourie limkatioù quelconque » 
& fur qiifelqufe navire que ce fdit. 

Toute marçharidift; , tranfpbrtéë dti pHrt që 
Marftrand dans quelqii'autre port dii royaume» 
fera vifitéè & taxée , comme fi elle venait d'uii 
port étranger. 

Toute marchâridifé du pdys ; emportée de 
Marftrarid payera les mêmes droits de fdrtié , que 
fi elle étbit exportée de quelqu'ailtre pdrt fuédoisv 
|>ôur rétranger. 

Toute inarcharidifé irtiportéë à Marftrarict 
jjàyérà | p. §> les marchandifes qui en fortent ; 
hé payeront qjué | p. §. La moitié de ces droits 
ievieridra à là cdutortrie, l6 tçfte à la ville de 

• ' ■ ^ 

Marftrand; 

Qjncdnqué s'établirai à* Sfarftraihd , jouira dii 
libre exercice de felîgidri , & né fera gène pac 
àuciiri règlement de maîtrife. 

LèS Kabitafris éé Marftraild ; toit éttangefè ; 
toit fiàtifè , feront exèmtà dé toute taj^e , à Téx-- 
teptioù de raccife împoféé for les? liqueurs , & 
lés provîfîons de bouché. 

Touit éti^anger , qui mii bai , d'u( achtete i 
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Marftrand une maifon de la valeur de looô icuf 
de banque, fera cenfé nâturalifé» auflîtôt qu'il 
Paura pofféàée deux ans^ 
' Les étrangers établis â Marftrand ne payeront 
tien à la cpuronne , lorfqu'ils quitteront la Suède« 

Quiconque fe fera réfugié à Marftrand pouf 
dettes i & tnème pour des crimes qui ne font pasf 
capitaux , y fera en fureté ; çn ne touchera ni à 
fa perfonne ♦ ni à fes biens ". 

Les vues du gouvernement n'ont pas encore 
été remplies ; le port franc exifte , mais il n'eft 
ni bien peuplé 5 ni bien fréquenté. On prétend^ 
qu'il n'a fervi jufqu'ici , qu'à favorifer la con^ 
trebande* 

Four donner aux négodana un nouveau motif 
d'étendre leur commerce , on établit en 17^9 , la 
chambre des aifurances maritimes ^ il y a lOOQ 
adions, chacune de i66| rdlr, quatre dtreâeurs 
choifis entre les intérelfés, par les intérefles eux^ 
mêmes font à la tète de la chambre ^ qui }Oui( 
de la confiance du public. 

La compagnie des plongeurs eft un autre 
établiâement utile au commerce ^ & qu'il hut 
faire connoitre. Elle fut autorifée à l'exercice de 
fes fondions en 17)44 P^^ des lettres-patente» 
du roi & des Etats ; elle obtint de nouveaux 
jprivilègei en 1739 & en 1741. Cette compagnie 
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i fur tëùtes leâ côtes iû royaume des gérïs ; qui ; 
à la première titfuvellé du tiaùfragé de quelque 
kvire , accourent fiir lès lieux , 6c fauVétit ci 
^ui peut être faii vé. La coinpagtiie itiftruii après! 
telà les propriétaires & leS àâîireùrè dé l'ét'èiié^ 
inent ^ qui a eu lieu : ceux-ci lai ayant fait fav6iif 
leur volonté i elle difpofe en ooiifé(|uencè deâ 
dfets fauves » & leur en rend coixiipte âptrês à'^bic 
i)rélevé fur le jiroduit de tes effets ; ou for \ti 
^ets mêmes à les droite , (jui lui reviennent : ceà 
droits varient fuivant lès circotiftanceS. Si cei 
itabliâèment â d'un côté deâ avantages, il peut 
âe Taiitrè avoir de^ inconvéniehs $ il eft fîif venii 
{)lus d'une fois entré la compagnie & les pro.' 
jiriétaires, bti lès aflureurs, des diificultéé ,' qui 
tot occafîonné des procès, & fourni àif vafl^tf* 
éhaiihp à la chicane; 
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CHAPITRE XVIII. 
Finances^ ntonnoies^ poids & mefures^ 
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I Pon veut fe convaincre des funeftes effets ^ 

qu'entraîne le défordre dans les Ênances publû 

ques , fi Ton veut fentir combien il eft eâlèntiel 

4e porter diins cette .partie de radminiftration 

4es lumières » de Pexaâitude 5 de la méthode & dtf 

k vigilance » il {àut lire les annales de la Suède, 

: Déjà dans le dernier liècle on altéra les mon« 

t)oies d^argent , & Tétat y perdit d'une manière 

fenHble. Charles XII réintroduifit les monaoies 

4e cuivre « qui avoient eu cours anciennement i 

c'étoient de grandes platines de cuivre , fort in-* 

commodes pour Tufage commun de la vie« La 

guerre ayant abforbé le tréfor public , & Charles 

voulant la continuer à quelque prix^ que ce futf 

le baron de Gœrtz,^ fécond en expédiens^ pra- 

pofa de hauâer le cuivre 5 & de lui donner la 

valeur de Targent 5 d« là provint cette monnoie 

de détrefle , dont le nom exprime la nature. Elle 

fe multiplia au point, qu'à la mort du roi, ilf 

en avoit pour plus de Hx millions de rdir. Le 

don , que la Errance fit à la Suède « & les fommes 

xeçues en dédbnimagement des provinces , ^ue 
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Ton céda, fervitfent de palliatif, mais non pas 
de remède* Les finances pouvoient d^autant 
moins fortir de Tétat fâcheux , où elles fe trou- 
voienc , que la balance du commerce ne penchoit 
nullement en faveur de la Suède, 

En 1726 0)n introduifit les biHets de banque v 
payables au porteur 5 on allégua pour raifon de 
cette nouveauté , l'avantage , qui en reviendroit 
pour la circulation intérieure. Les fommes , que 
portoient les billets furent diminuées à mefure :». 
que Jes efpèces «lifparoiiToient Le cours du chan-. 
ge, fit bientôt fentir les fuites» que devoit na^ 
turellemônt entraîner cette opération. Le mal 
augmenta pafr des raifons faciles à faifir ^ la ban^ 
que fut requife de prêter à la couronne , ainfî 
qu'aux particuliers ; le cuivre monnoié fut ex- 
porté avec la permiilion du gouvernement^ mai& 
Ja valeur de ce cuivre ne retourna pas en argent, 
comme il avoit été arrêté. 

La maflè du papier s'accrut tous les jours , & le 
change caufa des pertes énormes. Pour le rendre 
plus favorable & pour rétablir la marche incer« 
fâine & bifarre du commerce intérieur , le gou».. 
vernement créa des bureaux de change t mais 
il ne parvint pas à fon but i rintérêt» perfonnel ,. 
& des fpéculations manquées croifèrent fes vues > 
& la fîruacion des affaires refioit toujours 1» 
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^ètne. Les deux guerre^ , que le royaume eut \ 
foutenir coûtèrent plufieur$ miUip,n8 , & furenlj 
^n furctoit de m^ll^eun En 176^ , I9 banque 
ayoit à prétendre c^nt de la couronne , que de^ 
particuliers, 7}f tonnes d\)r i le çharige fur H^nh 
J^QUtg fut en I76jt dei 108 marcs Téçu de ban* 
que. Dans cet état de détrefle on penfa ieriepièh 
^eht i une rialifation ; plufieurs prp^etç furent 
propofés, maiç Texécution rencontra des ob£ 
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Le roi régnant adppta, en 177^» le plan di^ 
V^aron de Lilliecrantz : par â(e$ emprunts levai 
^an^ rétrànger Tetat ajouta au fonds de réaliià-. 
^ion ^ que la^ banque poâedoit déjà , quatre 
tnillions & | derdlr; le cuivre , que la couronne 
^ire à titre de dîme , fut également employé. Oji\ ! 
f ft pairyçnu d'autanç plus fecilem.ent à exécuter. 
ce UQ.uyeau plan , que les étrangers; o'ont paf ! 
a[etiré trop rapidement leurs fonds , & que le ! 
commerce, très>avantageiuc ppn^nt toute la guerre j 
^'Amérique , a feit entrer dans le. pays des fonv. 1 
i?ies très-fortes. Pour donner au lyftème de h \ 
iféal^ation plus de fojidité 8ç de développement | 
çn a payé, dès Tannée 1777 en efpèces, un% ' 
partie, des apppinteraens de Tétat civil & milif \ 
taire : on a retiré les anciens billets, & la banque j 
les a rembqurfés en cuivre: les nouveau;^? fopyt 1 






tous en rdlr ; le moindre en vaut deux. Cette 
opération du gouvernement a fans douce été peu 
avantageufe à plus d'un particulier } mais le bien 
public la demandoit » & l'on a tâché de guérir 
la playe de la manière la moins douloureufe. 
Le numéraire aéluellement en circulation peut 

fe monter à neuf ou dix millions de rdlr. L'in* 

« 

térêt légal eft de 6 p. §. 

La banque de Stockholm , eft digne de l'at- 
tention de tous ceux , qui étudient \^ intérêts 
économiques des nations. Elle fut fondée en 
iéf7, & renouvelée en 1668 \ un Livonien 
nommé Palmftruck en donna le plan ; les Etats 
du royaume , à l'exception de l'ordre des payfansf, 
qui a refufé de partager cette prérogative , en 
font les adminiftrateurs \ ils nomment des dépu- 
tés , qui veillent au maintien de réeonomie 
intérieure de PétabliiTement , & qui font refpon- 
fables à des revifeurs égalemenf nommés par les 
Etats, & aux Etats eux*mème&, lorfqu'ils font^ 
aifemblés. La banque eft repartie en plufieurs 
bureaux , lavoir : la chancellerie , le bureau du 
fifcal , la banque du change , le bureau des anno- 
^ tations & des dénombremens , la caiâe d'emprunt» 
le bureau de revifion , & eelui des billets. Cha- 
cun de ces bureaux eft dirigé par un ou plufielirst 
conumiflaires. La banque a fa propre papeterie 
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prè; de Stockholm ^ elle a auflîi à (a folde iin feq% 
^eur de çaradères & iin graveur. Le gOMverne- 
^Tienc lui di concédé la JMrifdiélion fur tou^ feii 
çfppioyés t tnai^ pour les pr^^cès! , qu'elle peut 
ayqir ayec des particulier^ , elle reflbrtk de la 
çpur royale de j^tock^olm. Tou^ lesi étahliâêr 
^eps, pM.bliçs , à rexçeption de rh^tel des inoti- 
fipies , tiennent leurs livres à la banque du ch^nge^ 
par laquelle doivent par conféquent paâèr le^ 
f çyenus le^ plus clairs de Pét^t. Les; particulier^ 
peijyent y dépofer des, capitaux, & leV retirer, 
quandi il^ en ont; hefoia , ^ti payant | p. | aujç 
çpiployes. La banque d'ei^p^iint dpîine fes ^t 
gq^tions fur celle du change. Les emprunts fut 
ijes terres & les maifons oiu çeâe y mais on peut 
f ncqre empru,^ter fur le fer » fur le çulivre , far- 
^'argenterie a 4 p. | : cette re0purce eft précieufe 
pour les négocians. La richefle de la banque n^^ 
jianiais été connue i c'eft le fecret de Péta(. I^ e^ 
^pendant facile ^ comprendre, que d'un côté 
çlle doit avpir gagné coniidérablement for f^ 
fiyances , ^ que de l'autre l'argent comptant ne 
çonftitue qu'une foihle p;aitie du. fonds., qu'elle 
|)pilede. Qa çyalue à des fon^m^s- affez fortes le^ 
gains, qu'elle a &its, & qu'elle fait encore fur- 
ies billets , qui s'égarent , ou qui font çonfutné^ 
par la âamme« Elle n'a ianiais prêté « ni à^ 1% 
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« 

(o^ônne , ni aux particuliers , fans avoir toute9 
)e$ furecés néçeflaires. C'eft donc un crédit réel Sç 
folide , que celui dont la banque de Stockholm 
jouit en Suède & dans Tétrangen Ce crédit fe 
fputiendra , auflî longtems que les adminiftrateurs 
m' s'écirteront pas du fyftème requ , & dont Ig 
fàgeSk a çté prQuvee par une longue expérience. 

Pour donner de nouveaux reâbrts au corn* 
merçe & à rinduftrie , le gouvernement permit» 
en 177J à une fociété de former à Stockholm 
un bureau d'efcompte ; à l'expiration du privi^ 
l«ge , il a été établi un comptoir d^efcompie royal » 
dont le 'règlement eft du ij Avril 1787; il doilj 
^voir un fonds 4e 4oo,oqo rdlr, 



Les monnoies, qui ont cours en Suéde , font t 
P'or , le ducat à i rdlr. 46 fçhel. 
P'argent , le rdlr. , de 48 fchel. monnoie ima-> 
Çinaire , de 6 dalr. d'argent ou 1 8 d^Ir. de 
cuivre ^ également monnoie imaginaire ; les 
1. 1- ^. & ^ de rdlr. valent à proportion. 
Pe cuivre, lee^kel slant, ou ftyver flmple de J 
rundftyck , ou œre , 
îe dubbel slant, ou ftyver double, de 6 rund^r 

ftyck , on œre. 
& le œre , ou rundftyck , dont 12 font un fchel. 
Voici le cours des changes de Suède fuivaut 
Tordonnançe de 1776, 
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Sur Amfterdam 45* fchel. pK ou m. cont i rdlr. o^ 

Copenhague 100 rdlr.eip. 124 rdlr. c. 

]£rpagnQ 41 foheK t « • X ducat de clu 

Hambourg 47I fchel* i irdlr. b. 

Lisbonne zz fchel. i cruf. de 400 réea. 

Livourne 47 fchel., ^ , i pezza de 8 reall 

Londres 4 rdlr, i f fch. i livre fterling. 

Paris zs fçhel 1 écu de éof. tourn, 

Stxalfgnd 100 rdlr. efp. 13} rdlr. de Pomér, 

Ces changes varient fuivant la balance du conv. 
m?rçe- 

L'ordonnance de 1^64 , eft encore obfervéQ 
pour le pie des monnoies. 

6z ducats font taillés d^un marc d'or > du 
titre de zj carats , y grains. 

8 rdlr. font fabriqués d'un marc d'argent du 
titre dç 14 Ipds, I grain j on a oaiis les frao. 
tions. 

Le marc pour les e0ais de l'or fe divife en 
^4 carats , & le t^rat en x f grains. 

Le marc pour les eÛais de Pargeut eft d» 
1$ lodS) ^ le lod de 18. grains^ 

L'argent ouvragé eft en Suçde de ij| lois% 
qui répondent à 9 deniers , zz | grains , dont 
on déduit I Igd » pour remède d'écharfetè^ 
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Le marc poids de Tor & de T^rgent tft éit 
}6 ]ods 64 grainii, ou 4JS4 as. 

La pile p. jz dqoats, poids à pefer les du- 
cats, répond à j onc^s , 5* gros, 10 grains» 
poids de France, & çepx-çi ^ 2520 | as poids de 
Troyes, 
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Il j a quatre poids ufités eti ^Mède daqs; le 
fpmtxiçrce ; 

^•, Lq poids des denrées, viSualkvigU 

0? , Le poids des mines , bergveris vigt. 

j*, Le poids des villes & du plat-pay^, 

knd oçb fi(4âs vigt^ 
4^, Le poids de fer & d'étape , jam och flapel 

Il y a de plus un poids uniquement deftini 
pour la médecine. 

Une livre dite skolpiind^i poids ^e denrées « 
% S848 as. 

Un niarc poids de mines, fait 7821 ^^ a?. 

Un marc pojds de villeç & ç|u plat-pays , fi^iç 
^4f Q ïlç as^. 

Un marc poids d'étape, fait 7078 | as^. 

Un fcheppund fait 20 lifpund. 

yn lifpwn^ ftit 20 sjkolpyndt. 
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Un Tcheppuifd d'étape & de fer , ne fait que 
l6 lifpund, à 20 livres le lifpund, 

* Un quintal, ou centner, fait 120 livres t 
& I livre 3z lods, ou 132 dragmes à 69 | as 
chacun. 

La livre d'apothicaire pèfe 7416 as. 



Le tonneau pour mefurcr les grains, le fel, 
& d'autres marchandifes fèches, jauge y pies 
cubiques de Suède, qui répondent à 75 86 pou- 
ces cubiques de France* 

Cette méfure fe fubdivife en 2 fpann , S 
fyrtles , 3 a cappes , j6 cannes, lia ftopes, 
448 quarter» 179Z œrt ou jungfru. 

Le tonneau pour les humides , tels que la 
viande , lé poiâbn , & la {àrine , contient 4S 
cannes ; pour le goudron & la poix , i tonneaa 
contient 48 | cannes, à 100 pouces cubiques 
la cannel ^ 

Un tonneau de hareng falé fait 1000 pièces. 
21 I Tonneaux de Suède font i lafte de 

Hambourg. 

Un lafte fait d^ordinaire 12 tonneaux. 

Un — de goudron & de poix fait IJ ton- 
neaux. 



k t A s u i t. 91 

Un lafte de fel d'Srpagne & de France iS 
U)ntieaux. 

Un -— de poiflbn fec , i a tonneâuXé 

Un *- de chanvre 5 de lin, de cordages, âê 

houblon , 6 fchep. ou 120 lifpé de Suède. 

Le fouder , ou fat , fe fubdivife en z pipeô* 
4 oxhœfd, é ahm," iz dembar, 24 ankàr, 360 
cannes 5 720 ftopes, 2S80 quarter & ii^fao 
jungfru. 

La canne ou pot 5 mefure de Suède, pour 
les matières liquides, jauge 172 | pouces cubi-» 
ques de Suède , qui repondent k îjz pouces c\â^ 
biques de France. 
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Le pie de Suède eft à celui de France ^ comme 
iO^oooà iOj949. 

La toife , ou famn e& dé 6 pîés. 

La perche, ruta, efl: de 16 pies* 

/L'aune, aln, a 2 piéii de long & mefure %6^ 
I lignes de France. 

Le mille de Suède efi compté .pouf 18*000 
aunes de Suède, qui répondent à f48; | toifeâi 
de France, & 10 || de ces milles j font^ un degré 
de Tequateur* 
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Le bureau d'arpentage divife le pie en âiié 
pouces, à dix lignée lé pôuee^ mai» ordinaire- 
ment on coitipte le pouce à douze lignés; 

Le mille qùariré de Suède eft de 1^296^000006 
pies quarrés dé Suède , ou j 24^000000 d'aunes 
quarrées de Suèdes 
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CHAPltp.E XIX» 

Éducation publique* 

Il eft beau de voir les gouvertiemenj devertai 
plus adifis , plus généreux ^ encourager les art» 
atiles, & ouvrir à Tinduttrie des fources nou* 
velles de bien-être & de profpérité j mais un objet 
plus efletitiel encore n'a pas jufqu'ici fixé leur 
attention , dans un degré analogue à fon ira* 
portanGC 5 qu^îls cherchent avant tout de donnet 
aux hommes des principes & des fentimens ! 
qulls vivifient* qu'ils anobliflent Téducatioti 
par une influence direéie de Idurs foins ! les 
préjugés diminueront 5 les germes de la vertu 
fe répandront davantage & fruûifieront ; on 
verra moins de ces mortels * qui, fans guide j 
fans direaion* courent à leur perte j la terre 
fera plus heureufe. 

Les udiverfités font en Suède , comme ailleurs* 
k la tète des itabliâèmens deftinés à l'éduca^ 
lion publique. Celle d'Upfal eft la plus ancienne; 
elle fut fondée en 1476 « par Stenon Sture Tan-^ 
cien , cet adminiftrateur , dont la fageâe fit U 
bonheur de la Suède, dans un tems, où cepayg 
lie ièmblc^it deftiné qu'au revers, & à la fou& 
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france. L'uniVerfité d'Upfai languit au tiitliéjf 
des troubles^ & des eataflrophesfanglantes, qui 
fui virent de près fon inftitution. Guftave I né 
la iiégligèa point $ mais fes Bh h perdireiit dé 
Vu6. Guftave- Adolphe là renouvela > aiu cova^ 
fïienceiiient de fon règne : ce prince lui af&gn^ 
des ft)ndsi & lui donna des mattrès habileâj 
dont plufieurs furent appelée de l'étranger. Lù^ 
<:emuSi très-verfé dans lés antiquités du Nord ^ 
J^reinshémius , connu par fes eommfentairesfur 
les anciens^ & pat les fup'plémenâ de Tite-Livé,* 
Scheffer, favarft prefqu'univerfel & dont un^' 
!(àin6 ctitiqué éclairoit les recherche^ , enfeignè*' 
tent à Upfal. Un Suédois s'y diftingUoit dani 
le même tems ; c'étoit Olaus Rudbeck , au-- 
teut de ce fameux ouvrage fur les antiquités à\i 
Nord, auffi remarquable piar l'éruditioïi dotit 
il eft rempli , que p^ar les hypothâfeâ & lés cb»^ 
^edhires , .qu'il renferme. Dans ce fîècle Linné ,- 
Celfius, Vallerius, Klingenftierna ,* tcms ncs 
en Suède i ont donfrié à Puniverfîté d'Upfai li 
téplrtation la plus brillante. Entre les profeflèiiri 
Héèuels Mr, Thutiberg, Melanderhielm , Prof- 
fierin & plufieurs autres font cohaus par ïèor 
£ivoir. L'ilïuftre Bergman n'eft plus; il eft mort 
dans un âge peu avancé, ^idtîme de fon aèle 
{kuic le travail ^ pourvoi donc ces mortels/ 



qutîionorent rhumatiité* qui font l'omertient* 
la gloire de la terre 5 parviennent* ils fi rare- 
ment aux bornes les plus reculées de la vie? 
M. Thunberg a un cabinet ^ qui mérite d*ètr« 
vu^ il s'y trouve plufieurs cufiofités du Japon # 
tels » que des habits , des outils , des uftetiHles # 
des monnoies de ce pays, où le (avant naturt«« 
Me fuédois a fait un long féjoun 

La bibliothèque de Funiverilté d^Upfal eft 
.Dne coUei^ion auflî précieufe par le nombre» 
que par le choix des volumes ; Thlftoire natu-» 
telle y domine cependant. On y conferve uii 
manufcrit de PEdda 1 qui paâe pour lé meilleur 
de cet ancien code théologique des peuples du 
Nord : le Codex argenteus, eft uti autre tréfof 
de cette bibliothèque} il contient U traduâion 
des quatre Évangiles, en langue Mœfo-gothû 
que , pat Ulphilas, évèque des Qoths , dans l6 
quatrième fiècle. Les lettres d'or & d'argent de 
ce Codex ont fait naître beaucoup de conjec« 
tures) il paroit, qu'elles ont été fixées fur le; 
parchemin au moyen d'une forte d'encauftique« 

Uuniverfité d'Upial a un jardin de botani- 
que, devenu célèbre par les foins de Linné^ 
Pàffionné pour la fcience, qu'il cultivoit, fé« 
Condé dans fes efforts par le gouvernement # 
Linné ne négligeoit aucune QGGa£u>n d'enrichiir 
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98 Tableau généra l 

,ce jardin , de ce que le règne végétal renferma 

de plus curieux dans les quatre parties du 

monde. Les plantes, qui fupportent le climat 

^du nord font en plein air; on a reparti les au- 

,tres dans plufieurs appartemens» où elles jouif- 

.fent du degré de chaleur, donc elles ont befoin 

pour profpérer. 

L'obfervatoire doit fon origine à André Celfîus»; 
les fondemens. fe font ébranléis , & les obferva- 
. tions s'en reflentent fouvent. Le théâtre anato- 
mique efl: un édifice nouvellement conftruit, 
& très^ propre à Tufage, auquel il eft deftiné; le 
théâtre, économique préfente les modèles des 
inftrumens inventés par le génie de rhomme, 
pour féconder les travaux de Pagriculture & 
de rinduftrie ; le laboratoire de chimie ne fe- 
roit-il pas digne d'attention ? Vallerius & Berg- 
man y ont travaillé : le manège eft vafte , com- 
mode, &. bien dirigé. ^ 
Les chaires font en grand nombre; celle des 
.fciences économiques fait honneur à la fageflfe 
. des États , qui la fondèrent vers le milieu de Cfi 
fiècle; rétude de ces fciences vaut bien celle 
des fubtilités ténébreufes , & des difcuffions 
ftériles de la fcolaftique. Les étudians font au 
nombre d'environ cinq cens; ils vivent paifl- 
blemen« & ne fe livrent point à ces excès hoa- 
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tcur» qui déshonorent fouvent d'autres élèfes 
des Mufes. 

L'univerfité d'Obo , en Finlande , fut infti- 
tuée Tannée 1640 , pendant la minorité de 
ChriiUne; elle a une bibliothèque aâez confi-* 
dérable., dont elle doit une grande partie à 
M. Arkenholz, auteur. des mémoires de Chrit 
tine; Mn Lexell y enfeignoit, lorfqu'il fut ap- 
pelé à Petersbourg $ il efl; mort dans cette capitale » 
& les iciences pleurent encore fa perte. Il y a une 
troifième univerfité à Lund , en Scanie, Elle fut 
fondée en 1660, fous la minorité de Charles XL 
Immédiatement après fa naiffance , cette univeriite 
compta entre fes profeâèurs Samuel Puffendorf. 
Lefavant ouvrage fur le droit delà nature & des 
gens ayant paru , deux des collègues de Tau- 
teur le traitèrent de même, que Lange traita 
depuis le célèbre Wolf j après l'avoir inquiété 
fourdement, ils le dénoncèrent au roi, comme 
inventeur d'un fyftême dangereux : la fagefle 
difigea Charles XI j il impofa filence aux per-i 
fécuteurs & protégea le pèrfécuté. Biœrnftôhl , 
connu par fes voyages , dont le |||i>lic a une 
ample relation , étoit profeifeur des langues 
orientales à Lund; il a été remplacé par Mr- 
Norberg , profondément verfé dans le même 
genre d'érudition^ Mr. de Lagerbring, pro£a£> 

Go, 
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leur d'hiftoire , & connu par pluiieurs produit 
tions hiftoriques , vient de payer le tribut â la 
nature j Mr. Retzius, qui enfeigne Thiftoire 
Naturelle , a publié quelques ouvrages remplis 
d'obièrvations curieufes & neuvek. 

Un chancelier, un vice-chancelier, & le con- 
feil académique compofé des profeâèurs , dirigent 
lés univerfités. Adolphe-Fréderic fut chancelier 
de celle d'Upfal , avant de monter fur le trône; 
Guftave III imita fon exempte, & Guftave- 
Adolphe , héritier aâuel de la couronne , eft 
revêtu de la même dignité.^ La plus grande 
|)artie des renteis fixes, dont jôuiâènt les pro* 
feiTeurs , eft aflîgnée fur des terres : cet arraii- 
gemeHt épargne des frais à la caiife publique; 
mais il occafionne aux maîtres des diftraâions 
& des embarras , qui né peuvent que nuire à 
leurs fondions èfientielles. La méthode, qù^ils 
{uivent dans leurs leçons, eft, à peu de chofe 
près, celle des univerfités d'Allemagne j ils fc 
fervent rarement du làtîn s le fuédois en a pris 
la place. Le gouvernement & plufieurs particu- 
liers ont flfedé des bouries en faveur des jeu* 
Hes gens, dont les talens ne font pas fecondés 
par la fortune. 

'' Après les uûiverfîtés , viennem les collèges, 
défignis Gomme en Allemagne , pr le nom dt 



lymnafes : ils font répandus dans les provinces^ 
}9 plupart ont été placés dans les villes, où i| 
jr a un évëque & un confiftoire -, la capitale n^ 
devroit^elle pas auflî avoir un établiâement: 
pareil? Les maîtres, qui enfeignent dans leç 
collèges, font appelés Jeâeurs, Il y a dé pluf 
un grand nombre d'écoles, tant dans les villes , 
que dans les campagnes. Ces différentes inftitUr 
tions n'ayant pas fuivi les progrès des lumières^ 
ne fauroient produire; les efTets, auxquels le$ 
inftituteurs les avoient deftinés. Les collèges & les 
écoles ne font guère fréquentés que par les en^ 
fans du .peuple; l'éducation domeftique dirige 
les autres, jufqu'à ce qu'ils, fe rendent aux unû 
vérités. L'éducation domeftique. peut avoir def 
avantages, .mais elle a aii0i de grands inconvé- 
niensi elle eft rarement con£ée à des maini^ 
dignes de. la conduire $ elle ne détruit pas lef 
préjugés de l'orguer) , en confondant }e$ rangs 
& les états; elle laide dans l'inertie le plus beau 
reflbrt des facultés de l'homme , lémuiation^ 
Les États fondèrent fous le règne d'Adolphep 
Frédéric, une école de cadets de la marine, ^ 
Carlscrona ; cet établiâèrn^nt a eu de la peine 
à prendre confiftance . & même aéluellement iï 
n'eft pas affez étendu , pour pouvoir procurer ai» 
pays, un avantage fenfible & réel. 

G 5 
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L'influence des femmes fur le bonheur de la 
fociété eft évidente ^ leur éducation doit doi\p 
obtenir les plus grands foins. Mais il eft peu 
de pays , où cet objet fi eflentiel Toit parvenu 
au degré dé perfedion, dont il eft fufceptiblc. 
En Suède les filles du laboureur & de rartifan 
font inftruites dans les écoles publiques; on 
fait élever dans des penfions celles d'un rang 
plus élevé , où les parens les gardent fous leurs 
yeux & leur' donnent des gouvernantes. On 
aime beaucoup» que ces gouvernantes foient 
Franqoifes ; il en arrive fouvent , qu'on choifit 
dçs perfonnes pcM propres à Tétat , qu'elles 
embraffent , & qui n^ont d'autre mérite , que de 
jparlcr françois. 

Déjà au commencement du (îècle , le gouver- 
nement avoit réfolu de fonder une maifon , ou 
de jeunes perfonnes de qualité, peu favorifées 
de la fortune , puflent trouver un afile hono- 
rable, & recevoir une éducation analogue i 
leur n^iifance ; mais ce projet avoit été perdu de 
vue, d'autres foins avoient abforbé le zèle & 



l'attention des adminiftrateurs< Louife - Ulrique 
iè rendit en Suède ; époufe de l'héritier dn 
trône de ce royaume; elle voulut donner à fa 
nouvelle patrie une preuve des fentimens > 
qu'elle lui avoit voués. Le projet fut repris ; la 
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princcile fit nommer une commiflîon & la pré- 
fida. Saint-Cyrferyit de modèle, & il fut arrêté^ ' 
qu'on établiroit la communauté des jeunes de. 
moirelles à Vadftena. Mais les circonftances ne 
permirent pas de fuivre ce plan î il fallut ea 
chercher un autre moins vafte & moins difpen- 
dieux. On raflèmbla par foufcription un fonds ,' 
dont les rentes furent deftinées à faire des pen- 
fions, plus ou moins confidérables , à un certain 
nombre de demoifelles nobles, indiquées par 
lelbrt; elles portent Je chiffre Je Louife-Ulri* 
que, attaché à un ruban bleu. Il vient de s'oui 
vrir à Norkœping une maifon , où fix demoifèlles 
font élevées gratuitement, & fix en payant unepen- 
(ion modique. Cette fondation eft dueàlamunifv- 
ceiice du comte Charles de Scheffer, & de quelques 
autres citoyens généreux de Pôrdre de la nobleflè. 
Convaincu, que Péducatton publique mSuè 
de la manière la plus drredre fur la félicité pu^ 
bliqiie. Je gouvernement de Suède a établi une 
commiffion, qui doit s'occuper des moyens de 
perfedionner un objet, dont l'importance eft d 
manifefte ; cette commiffiorf fiège à Stockholinl 
Il y a auffi dans cette capitale une Ibciété pour 
l'éducation , qui publie (fes livres élémentaires; 
&v<l'autres ouvrages utiles; elle doit là naiflkncè 
-à M. Gjœrvell , bibliothécaire du rot. 

G 4 
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CHAPITRE XX. 

CaraSèrê mthmlt imurs ^ ufages^ 

E- • 
liTRE les bois , les rochers & hss montagnes^ 
donc la Suède eft remplie, vivent des hommes 
^oux & paifiblesi le vol^ le meurtre, ^e brigan* 
4dge , en général tous les grands crimes font 
rares parmi eux» dans la guerre même, ils nt 
fe montrent pas fanguiaaires : le voyageur « eQ 
parcourant le pays, qu'ils habitent, paye UQ 
tribut d'eftime & de reconnoifïànce , à leur fer^ 
viabilité , à leur défîntéreâement « à leur hofpita^ 
]ité. Naturellement férieux & graves, ils coq>* 
poiflent & chériflènt les liens précieux de \% 
fqciabilicéi fous des dehors fimples, ils cachent 
jun jugement profond, un efprit fin & délié, 
fouv^t une amé aâive & forte: ils ont longi* 
tems brillé par les exploits militaires; ils >oi4 
prouvé depuis, quHls n'étoient pas inhabile^ 
aux arts de la paix : les voyages ont beaucoup 
d'attraits pour euxi en mème-tems ils aimeitf 
ItM^ patrie , ne la perdent jamais de vue, & 
languiâent toujours de la revoir : avec «n pen- 
chant irréfiftible pour la liberté, ils font atls^ 
chés à leurs maîtres» & la majefté royi^e ei 
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nSotéeéè leur vénération) ils fupporcent la pau* 
vreté , avec parience , avec courage i les richefles 
ont des dangers pour eux. 

Il y a des cantons en Suède , où régnent 
encoie des mœurs vraiment patriarcales ; quelle 
puret^ ! quelle innocence ! quelle candeur ! 
Voyageurs doués d'une ame honnête & fenfible» 
alle:^ jouir de ce fpeâacle intéteifant; il vaut 
celui , que préfentent les merveilles de Tart , les 
monumens du luxe & du faftes mais ne tardez 
pointi hâtez - vous ; déjà la corruption répand 
fon foufHe deftruéteur; déjà Ton apperçoit plus 
d'une trace de Tes funeftes effets : des maximes per*. 
nicieufes » le goût de la frivolité , l'ambition de reC- 
Jèmbler à d'autres peuples , dont on vante généra, 
lement la manière de vivre , produiront infènfible:. 
tnent une révolution , qui fera gémir tous les bonis 
citoyens. Le grand ufagc des caux-de-vie tfeft 
pas moins dangereux, moins contraire aux 
moeurs; les lieux, où elles fe vendent, fe mul- 
tiplient de jour en jour î on en rencontre à 
chaque pas, fur les routes les plus fréquentée^': 
c'eft là que le laboureur & l'artifan vont im- 
nioler leur corps & leur ame; ils avalent à 
longs traits un poifon, qui les énerve, & les 
abrutit. 
. Un coftume national diftingue les Suçdok 
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des> autres peuples de PEurope; il fut étaUî 
en 1777 , dans le but louable de réprimer le 
luxe des habits. Les hommes portent un jufte^* 
au corps , & un gillet , des culottes aflex am- 
pies, des nœuds aux fouliers, une ceinture, 
un chapeau rond, &* un manteau. Le noir ell 
la couleur ordinaire ; à l'habit de cour , la dou. 
bture» le gillet, les bords du manteau, les 
raie$ , les boutons, la ceinture & les noeuds 
font de couleur de feu. Les femmes ont une 
robe noire à la taille, avec des manches. bouF* 
famés de gazer une ceinture & des rubans de 
couleur i celles, qui fréquentent la cour, por- 
tent les manches en gaze blanche. 
. Il y a un coft urne. particulier pour les jours 
àe gala; les hommes paroiâent en habitué 
ibtin bleu , doublé de fatin blanc , & orné de 
dentelles; les femmes en robe de fatin blanc, 
rubans & ceinture de couleur. 

Deux jours de Tannée font particulièrement 
confacrés à Palégreâe publique , c'eft le premier 
de Mai , & la St. Jean. Lé premier de Mai on 
allume dans les champs des feux, autour det 
quels on fe réunit, & qui femblent annoncer 
la chaleur bienfaiiante , que la nature va faire 
fuccéder aux rigueurs de Thiver: on feraffemble 
auilî pour faire bonne chère, & pour répandre , 
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le verre à la main \ de la moelle dam fes os. Le 
jour de la St. Jean , eft encore plus propre à nour- 
rir la joie & le contentement; la belle faifon eft 

• 

établie ; le foleil verfe par tout des rayons vivi- 
fiant ; les hôtes des bois , fortis de leur longue 
captivité, ont reparu brillans & joyeux ; les 
troupeaux fe font élancés dans les champs , & 
favourent Therbe naiflante 5 J'homme s'eft réveillé 
de cette pefante léthargie, où il avoit été plongé 
avec la nature, entière ; un nouvel être femble 
l'animer 5 fes facultés ont repris leur énergie s 
fon cœur s^eft ouvert aux douces imprei&ons de 
la fenfibilité. On fe raflemble la veille de la St. 
Jean ; des rameaux parent les maifons ; les jeunes 
gens des deux fexes plantent un mai, autour 
duquel ils danfent jufqiî'au matin. Quelque^ 
heures de repos , ayant réparé les forces , on fe 
rend dans le temple ; après y avoir imploré TEtrè 
fuprême, on fe livre dft nouveau aux'épanche- 
mens d'une joie , qui fans doute , n'eft pas moins 
agréable au Père des humains , que les prières 
& les cantiques. C'eft pendant ces deux fètes', 
que fe déployé la gaité du peuple; il Texprime 
par des danfes & des chanfons, dont la plupart 
ibnt nationales ; ce n'efl: pas la gaité vive , pétillan- 
te, folâtre du Languedocien, ou du Provençal 5 
plus tranquille , plus réfléchie , elle fe reflent des 
effets du climat. 
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Les habitatls des plages méridionales s'étudient 
i trouver des abris contre la chaleur ; les peuples 
ilu feptentrion , placés dans le féjour de borée i 
s'entendent à fe préferver du froid. Cet art eft 
très-^x>nnu en Suéde; les pelices, les manteaux t 
les redingottes , les bottes fourrées rendent d'ex» 
cellens fervices. La plupart des mairons ibnt àê 
bois » mais ces bàtimens bien confttuits , bien 
entretenus font plus chauds, que les maifons de 
brique ou de pierre ; ils contraâent moins d'hti« 
midité « & nourriâènt moins cet élément do 
froid. Les fenêtres font calfeutrées, ou ma(U% 
quées ; on en employé aufli de doubles , qui ont 
néanmoins Tinconvément très-fenfible en hiver» 
d'obfcurcir beaucoup les appartemens. Les poêles 
ie conftruifent d'une manière propre au pays; 
des tuyaux y ferpentent de faqon à faire circuler 
la chaleur , & à l'empêcher de fe diflipe» trop 
Vite ; au moyen d'une jbafcule on coiidenfe & 
raréfie Tair à volonté. Le bois n'eft pas cher ft 
Ton ne fe (bucie pas de l'économifer. Le prix 
des denrées eft également modique } mais il n'en 
eft pas de même de le main d'œu vre & des objets 
de luxe. Le peuple fe nourrit principalement de 
pain dur , de poiflbn falé ou féché & de gruau ; 
la bierre eft fa boiâbn ordinaire > il peut fe la 
procurer à très-bon marché. La viande domine fui 
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tes autres tables : le repas eft précédé d'une efyècê 
de collation , confiftant en beurre , fromage » 
viande falée & liqueurs ; Pécranger eft étonné dé 
voirfouvent les femmes boire de ces liqueurs 
ordinairement très-fortes » avec la même aifance* 
que les hommes. La confommation du vin eft 
afièz confidérable > mais les excès font rares. 
L'ufage du thé & du caifé fe répand de plus 
tn plus. 

* On ne peut voyager en Suède , fans être frappé 
des arrangemens , que radminiftration a faits 
pour les voyages y ils portent un caraâère par« 
ticoliei: & vraiment national. Les payfàns four* 
niflènt les chevaux $ un cheval coûte quatre 
ichel. par mille, sxoepté dans les villes, où il 
faut le payer fix» k chaque pofte il y a un çer^ 
tain nombre de chevaux affîgnéi quand ils ne 
ioffifent pas , on en cherche d'autres dans les 
environs: celui qui procure les chevaux, pré- 
fente ^u veyagçur un livre , dont les feuilles fone 
l^tagées en plufîeurs colonnes ; le voyageur y 
«arque rheuré & le jour de fon arrivée , fbtir 
i!om & fou titre , Téndroit d'où il vient , & ce« 
lui , où il (ë rend , le nombre des chevaux , qu'il 
employé, & la manière, dent il a été fervî^ Ce 
kvre eft remis au juge territorial , à' la fin de 
^que mois. Les chevaux font petits , fans appa« 



* 
irencé i mais i]s n^en vont pas moins vite : ott 
avance très - rapidement , en hiver fur- tout; le 
traineau fend l'air s il paflc fur les lacs & les 
marais couveirts de glace & de neige ; vous êtes 
au but , quand vous y penfez le moins. Si Ton 
traite les payiàns av^c douceur , on en obtient 
tout ce qu^ou veut ; ce n'efl; qu^aux environs de 
la capitale , qu'ils font intérefles & revèches. . Il 
eft fôcheux , qu'un établiflement fi comqiode 
pour le voyageur , foit nuidble à l'agriculture* 
. Tels font les principaux traits du tat)leau, 
qu'offrent en général le caradère» les mœurs & 
les ufages des ehfans de }a Suède. On trouve 
des nuances plus ou moin^ prononcées » en exa^ 
minant chaque province en particulier. Le Sca- 
nien , qui cultive un fol fertile , & qui jouit 
ordinairement d'une grdn4e aifance , fent fon 
bien être , & le fait fentir aux. autres : le 
Smolandois fon voifin /placé entre des rocs 
ftériles , & des forêts lugubres » e(t humble^ 
4oux & foiimis » la plus chétive récompenfe lo 
iktisfait } il en témoigne fa reconnoiflance de 1^ 
nianière la plus naïve & la plus touchante : le 
Veftrogoth , qui habite auili une contrée peu 
favorifée 4.^ la nature, connoit les reflburces de 
l'induftrie , & les met en ufage s il entend, fur 
taut en perfeélion tous les genres de trafic ; 
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rOftrogoth n'a contre lui que Ton nom ; il fe 
diftingue par fa politeâe , par fon ai&bilité , par 
Taifanœ de Tes manières ^ il reâemble à la nature» 
dont il eft environné , & qui fe préfente par- 
tout {bus des afpects gracieux : le voifinage de 
la capitale , donne au Sudermanien & à TUplan- 
dois une phyfionomie équivoque , dont les traits 
naturels ont été déâgxirés : le Veftmanien inté« 
reflFe par un extérieur noble, Un caradère ferme 
& décidé , par des mœurs (impies, mais douces : 
l'habitant de cette région , qu'on appelle Nor- 
knde, a la taille haute , le regard affuré , la fran- 
chife & la loyauté peintes fur le fronts il exerce 
rhofpitalité avec autant de zèle que de definté- 
leâèment $ l'habitant de la Finlande eft honnête » 
laborieux, endurci à la fatigue, capable de tout 
Couffrir; mais on lui reproche de la roideur, & 
de l'entêtement : les Lapons voiûns de la Nor- 
lande , ont commencé à ' fe civilifer $ les autres 
font encore des fauvages , qui ne Coniioiflent que 
l'inftind de la nature. . . • . . 

Mais paflerons - itous fous filence cette tribu 
fi remarquable, dont le nom rappelle l'idée du 
patriotifme & du courage? Sous un ciel rigou- 
reux, entre des montagnes couvertes de neige 
perîdant huit à neuf mois de l'année, les Dalé- 
çarliens s'habituent aux travaux les plus çi|jdes , 
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^ & ne craignent aucune fatigue ; femblables^ âHX 

iocs, donc ils font environnés, ils réfiftent à 
tous les chocs s intrépides & fiers » comme tous 
les montagnards, ils fuyenc T^iclavage, ilshaïC 
ient TopprefCon ; attachés à leurs mœurs , à leurs 
uiàges , ils les tranfmettent d'une génération i 
Fautre j des habits courts , tous noirs ou blancs, 
une longue barbe, & un dialeâe rude , mais 
nerveux les diftinguent des autres habitans de 
la Suède i placés fur un fol ingrat & aride, ils 
n^ont fouvent d^autre nourriture ^ qu'un pain 
compofé de la iàrine la plus groflière & d'écorce^ 
du gruau, que Peau feule aflàifonne, & un peu 
de poiifon falé. Ils s'expatrient.en grand nombre^ 
pour chercher leur entretien dans les provinces 
jdus aifées & fur-tout dans la capitale : on la 
employé aux travaux publics & pardculiens , & 
dans tout ce qu'ils entreprennent « ils manifef^ 
tent autant d'intelligence , que de drc^cure. Pen- 
dant cette expatriation , ils économifent & ticheac 
d'amaâer ce qu'ail leur (àut, pour retourner chez 
eux & y fournir à leurs befoins , qui ite font pas 
nombreux. Simples , honnêtes & francs , les Dalé* 
carliens ne fe défient pas aflez de la rufe & de la 
fraude i l'dftuce de quelques aventuriers adroits 
les a engagés dans des entreprifes contraires i 
^euc prppre intérêt & à celui de rétat> mais le 

blâme 
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ié tiê fauroit en retomber fur élii ; Ils n'ont 
jamais eu des intentions coupables ; le maintieil 
des privilèges de la nation^ eft le feul but , qu'ils 
fe foient propofé. L'époque la plus brillante dé 
leur hiftoiré^^ eft fatis douté celle des éicploitsg 
^ui fignalèrént leur Valeut fur les pas de Gut 
tave I j ils délivrètertt leurs concitoyens du joii^ 
de Pôppreflîon j ils fauvèrent la patrie; 

« 

La capitale de la Suède a eu lé fort de toutes 
tes cités orgueilleufes , où fe portent & S'entaflenf 
les riôhefTes des états. A quelques tiiiànceà près ^ 
.^ui riaiiïerit du degiré d'aifanee & de population i 
Stockholm offre le même coup -d'oeil,- que les 
autres grandes villes 5 ôu y voif^la fureiir dti 
luxe paâant deà claffes fupérieures danâ les daâès 
inférieures ; lé goût du plaifir i faifant naître le 
dégoût du travail & du devoir; la dépravatioii 
des- mœurà & la fédudliori é'immiolarit de nom- 
brcttfes viélimés : on y Voit des joueurs dé pro- 
ieflîori i de^ élégans & des élégantes , des maris 
jbotnpkifans.j & des femtïïeô, qui profitent dé 
leur Gomplaifance. Les fftodeà & lès tifages , quî 
♦iertnént dé France ^ obtiennent toujours une 
préférence marquée j il en refaite quéïqfuéfois 
des effets fingoliers , & qjui contraftent bifarré- 
foerit avec le climat & les traits inâkçableg é\i 
jfeàradèré nationaL 

Tme IL H 
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Entre les amufcmens publics de Stockhofnl^ 
fe diftinguent les fpedacles. L^opéra éft parvenu 
à un degré de perfediort , qui étonile les étran- 
gers; on y joue, quelques pièces origiiialêsj les 
autres font traduites du François ; on préfère 
celles dont la mufique eftde Gluck. Le théâtre 
appelé dramatique eft deftirté aux drailles , & à 
la haute comédie ; le théâtre appelle comique , au3^ 
pièces d'un genre moins ferieux : quoique Ces 
deux théâtres ayent fait des progrès , ils ont 
encore befoin d'être perfectionnés. La comédid 
françoife étoit auparavant réfervée pour la cour; 
depuis quelques années elle eft publique. Lé 
goût des fpeâacles a paifé de la capitale dans les 
provinces; Gothembourg, Norkœping, Carlt 
crona , Obo , Fahlun ont des théâtres , & Tort 
aifure, que les entrepreneurs y trouvent Ij^uif 
compte* 

Le gouvernenient â établi à Stockholm un tri- 
tunal de police , à l'irtftar de celui de Paris ; il a 
pour chef le gouverneur de la ville , & fe fait 
jrefpeder. Un guet eft reparti dans les différens 
quartiers » il fait la ronde , en hiver depuis neuf 
en été depuis di^ heures du foir, jufqu^à quatre 
heures du matin ; il crie les heures , & toute la 
nuit elles retentiffent d'un bout de la ville à 
Taucre, accompagnées de ces mots : la main bonnâ 
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fe fdiité puiflante de Dieu préferve notre ville 

9e feu & d'incendie ! elles foiic aufli annohëééâ 

du haut deà tours par un inftrumënt ; dont lèà 

ipns lugiibreà h'égayerit piâs les infoniriiés. Tiè 

botis artangeiiieris préviennent lés ravages dé là 

flamme 5 on les craindra moins encore , lorfqiië. 

les raaifons de bois auront entièrement difparù i 

iine ordonnance dû gouvernement défend d'eil 

éonftruiré, bu d'en réparer à neuf; Le bUreâii 

I des alTurarices contré les incendies a gagtié 1^ 

Confiance dii publics les villes de province péu- 

I vent profiter des avantages , qui réfulterit dé cet 

I établiflement à aufïî bien que la capitale. Leè . 

I iues dé Stockholm font éclairées: pendant le§ 

: iuîts d'hiver ; quelques autres villes ont iriiitê 

l'exemple de la capitale. On fe fert de laritérnésf 

attachées aux niailbns , ûu plaôééâ fur des p6'« 

teaux i ces luminaires ne donnent cepéndànc 

^u'un jour foiblé & douteux. Stockholm' à âéé . \ 

iues larges & bien percées 5 il feroit à fouhaitéf 

pour les piétons ,' qu'elles eufleiit dés trottmr^ ; 

& qu'elles fuiTcrit mieux pavées* La promenade 

publique appelée lé jardin du roi, pèurrôtt-ètfe 

^l»s? vaiffé; 
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^ CHAPITRE XXIU 

Langue. . 

Xjâ langue , que parlent les Suédois , eft pea 
connue dans les autres pays ; mais elle méri- 
teroit de Tètre d'avantage: la force & l'énergie 
la caraâérifent $ la douceur & la flexibilité fans 
lui être inhérentes , comme à quelques autres 
langues, ne font pas incompatibles avecfon génie« 
Cet idiome s'eft formé, aihfi que PAlleroand) 
TAnglois , le Danois , de celui des Celtes , dont' 
les Scandinaves étoient des rejettons. 11 prit un 
caradère propre & diftindif , lorfque les habi- 
tans du nord fe furent partagés en pluGeurs 
nations diiFérentes , ayant chacune fon maître, 
fes loix &fcsufages. Mais ce caradère s'altéra, ^ 
d^abord pendant l'union de Calmar , enfuite 
pendant les guerres , que la Suède eut à foutenir 
en Allemagne ; là facilité de confondre l'Allé-' 
niand & le Danois avec leur propre langue 9 
ehtraina les Suéd^ois , & leur fit adopter , fans 
qu'ils s'en apperquflènt, un grand nombre d'ex- 
preiSons & de tournures ufîtées en Dannemîirc 
& en Allemagne. 

Vers le milieu de ce fiècle Jean Ihre, profef- 
feur des belles lettres à tlpfal, fut chargé par 
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la reine Ulrique Eléonore de traduire en fuédois > 
la Bibiiofliéque des dames de Steele ; ce travail 
fournit au favant profefTeur Toccafion de faire 
des recherches fur la langue de fon pays 5 il 
donna au public un Glojfarium fueo ^ gothicum ^ 
qui eft un chef- d'œuvre de critique & d'érudi- 
tion ; l'auteur faifit avec une fagacité rare l'analogie 
& l'étymologie de la langue, qu'il veut faire 
connoitre. D'autres écrivains ont travaillé depuis 
fur le même fujet \ ils ont indiqué des règles , 
fixé l'ortographe, au moins jufqu'à un certain 
point, & purgé le fuédois d'une foule de phrafes 
& de locutions étrangères , qui en altéroient 
la pureté & l'originalité. Des génies heureux, 
guidés par le flambeau du goût , ont publié des 
ouvrages , qui fe diftinguent par une didion 
élégante & correéle. L'académie fuédoife , fondée 
récemment , a pour but principal de travailler à 
perfeélionner la langue : elle publiera un dic- 
tionnaire & une g];ammaire. 

Il règne en Suède , comme ailleurs , difFérens 
patois. Celui qu'on parle en Scanie, approche fi 
fort du Danois , qu'on peut s'appercevoir , que 
cette province a été long-tems foumife au Dan- 
nemarc ; celui de la Dalécarlie s'écarte beaucoup 
du fuédois proprement dit ^ c'eft un dialede 
particulier , qui a confervé cette énergie & cettô 
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yudefle propres à Pancien idiome gothique. On 
prétend merpe, guç dans les ^iftriâs les plu§ 
reculés de la Dalécarlie , les habitans fe fe^ryen^ 
çncore des lettrçs runiques. 

Les Finois ^ \ç% Lapons , ont les uns ^ le^ 
f^ut^es, ui^e langue particulière. Celle , dont fe 
fervent Içs Finois , a fuivant quelques érudits de 
ïiuède , le plus grand rapport avec le grec; d'aijr 
^res en font même une fille de l'héhreu. Le lapon . 
à ^e Tan^logie gveç Iç finois. Ihre prétend que 
ces deux langues , originairement peu différen- 
tes, donii noient dans la Scandinavie avant Tatr 
çiyée d/Dden & de^ Gpths ; il s^appuye d^ 
témoignage de plufieurs; hiftoriçns Iflandois ; il' 
çiçe auflî des. mots encore adhiellemeiit çonferyési 
^an^ le iuédois ^ & dont on ne peut trouver 
î'qrigine , que dans, le finois & le l^ppn. Ur^ 
çvêquç de Finlande, nommé Juflenius , a publié 
^jr^didionnaire finois. & latin. M. Œhrling, ne 
ç^i Laponie a fait imprimer tout nouvellement 
fln dictionnaire lappn , fuédbis & latin , açconv: 
pagné d'une grammaire laponne de M. ^ndahl. 
Qn 21 mis à la tète de ces deux ouyrages , une 
préface très-curîeufe de Tean Ihre j ce fayant WXr 
^érateur la compofii, peu ayant fa mort , arrivée 
çn i7?o. Il s'étoit fait cpnnoître antériei,irer?iei^ 
par pluÇeurs prpduâipns y au£[i fàyantes , qu^ 
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remplies de critique & de goût : fon gloflaire , & 
fes recherches fur la tradudliôn de la bible pat 
Ulphilas ont obtenu les éloges les plus flatteurs 
tant en Suède , que dans l'étranger. Ihre étoit 
hé à Lund en Scanie, Tannée 17075 fqn mérite 
rayant fait connoître, il fut nommé fécretaire 
de ja fociété royale des fciences & des belleç 
lettres d'Upfal En 17 j 8 il obtint la chaire dç 
politique & d'éloquence fondée par le fénateuc 
Skytte , au commencement du fiècle paffé. Cette 
chaire avoit été occupée par Freinshemius & 
Scheffer 5 le nouveau profefleur en foutint la 
réputation ; fon auditoire n'étoit pas moins nom- 
breux, moins brillant 9 que celui de Linné , & de 
Vallerius , qui enfeignoient en même tems , l'un 
rhiftoire naturelle, l'autre la chimie. Ihre ne 
fuivoit pas dans fes cours , cette routine enr 
nuyeufe & pédantefque , qui en facilitant le 
travail du maître , retarde les progrès des difci- 
pies ; fa méthode étoit lumineufe & philofophi- 
que ; fa gaité fi ne & fpirituelle , fa mémoire 
enrichie d'un grand nombre d'anecdotes, répan- 
doient fur fes leÇons des agrémens , qui captû 
voient la jeunefle. Guidé par un goût fur » 
connoiflant à fond la littérature ancienne , il 
ouvroit aux jeunes gens ces tréfors précieux , 
où le talent puife des richefles , qui le forment » 

H4 
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^ Fanobliflent;. Ihre reçut du gouvernement ^ 
f n réçpmpenfe dç fes travaux , le titre de coa- 
feiller de l?i chancellerie, la nohlefle, & l'ordre 
^e rétqile polaire, yboname de lettres auroit-il 
tiefQin de ces diftind^ions , étrangères à foa étae, 
^ fans analogie avec fon genre de rnérite ? LrCç 
ipppl^udiâetnens intérieurs d'une ^me élevée au- 
^efTus du vulgaire, les fuffrages & Teftime des 
juges çoïTïpétens , la gloire d'éclairer les hommes , 
^e doiventerils pa$ Iqi fuil^re ? Sli cependant ui\e 
Hçlininiftr^tion généreufe & fage veqt trouver nxi 
^utre iiioyen de féconder le talent, qu'elle pra« 
çur^ i ceux , ^ue 1^ nature en a doués , unq 
lifançe propre à les préferver dç ces entraves 
^utiefoin, qui dégradent fou vent un état refpea^ 
t^bje, & qui arrêtent dms knx effoï Içsi feçtilïQS 
îe« plus hç«re«feçj 
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CHAPITRE XXIÏ. 

Scimcef & artK 

-LoRSQU'l^NE révolution inattendue diflîpa les 
ténèbres de l'ignorance , dans le midi de TEuro* 
pe , la Suède fe re0entoit des fuites funeftes de 
l'union de Calmar. Ce royaume étoit en proie 
à tous les maux » qu^entrain^nt la tyrannie & 
roppreffion. 

Le joug danois fut enfin brifé ; pour l'indruo. 
tion de ces odieux tyrans , qui foulent aux pies 
les loix de la juftiçe , & dont le fceptre de fer 
écrafe l'humanité ^ Chriftiern expioit par la honte 
& le remords fes indignes forfaits ; Guftave \ 
étoit roi de Suède. Mais ce monarque ne put 
féconder les progrès des fciences & des arts avee 
l'énergie néceflàire } des objets d'une importance 
plus frappante, abforbèrent fes foins : il releva 
des villes confumées par la flamme ; des chau* 
mières renverfées par des çxadeurss il ât naître 
l'agriculture, l'induftrie & le commerce. GuC» 
tave • Adolphe parut fur le trône 5 d'eftimables 
hiftoriens ont repréfenté ce prince au milieu des 
combats , réprimant Içs Mofcovites & les Polch 
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nois , domtant Porgueil des Céfars , .& vengeant 
les vidfmes du fanarifme. Il refte encore un 
vafte champ à ceux , qui voudront raconter les 
vertus pacifiques. Âuflî fage , que vaillant 9 il 
répara par une adminiftration bienfaifante , les 
malheurs attachés à la guerre. Les lettres obtin. 
rent auffî fà protedion *, il lès aimoit j il les cul- 
tivoit luirmème : fon expédition en Allemagne» 
& l'union étroite , qu'elle fit naître entre la 
Suède & ïa France , produifîrent dans le caraâère 
& les mœurs des Suédois , une révolution favo* 
rable aux progrès des arts. 
. Chrifline envifagea fes fujets comme inhabiles 
aux travaux de refprit : elle n'influa que d'une 
manière indirede fur les progrès qu'ils y firent ; 
les iavans étrangers , qui vivoient à fa cour , 
pouvoient exciter l'émulation des nationaux. 
Charles X ne chercha que la gloire des armes , 
mais fon règne fut court y celui de Charles XI 
plus long & plus paifible favoriia les efforts , que 
la nation faifoit depuis quelque tems, pour fe 
familiarifer avec les fciences & les arts. Mais le 
bruit des combats fe fit entendre de nouveau $ 
Charles XII ranima cette ardeur guerrière, qui 
avoit toujours caraélérifé les Suédois » mais qui 
commenqoit à fe rallentir. 

tprfqu'après vingt & un ans de guerre » la^ 



BB LA Su Id g; . l%f 

paix eût été rendue au royaqme , des inclina* 
(iQtiç plus douces remplacèrent renthoufiafmo 
fnartial. On n'oublia point ces travaux » qui diffi^ 
pant Tignorançe, détruifantles préjugés , ^dou- 
çiiTapt les moeurs , répandent des influence^ 
falutaires fur les phjets; même , que l'on çroiroiç 
9vqjr le n^oins d*an^logie avec eux. Les mples 
s'établirent en Suède à l'ombre de la liberté 
politique , civile & rçligieufe s le trône fe fiç 
pne gloire de les protéger. Louife Ulrique , 
çonnoifTant le prix des lettres , honora ceux qui 
les cultivoient , de fon eftime & de fa bienveil- 
lance ; Guftave III a marché f^r les traces de foi} 
?ugufte mère, 

Déjà dans le fîècle précèdent les fciençes pro- 
prement dites , fixèrent Tattention des Suédois } 
fnais c^efl; fur-tout depuis le çommencenient de 
celui-ci , qu'ils fe font diftingués dans cette car^ 
rière. Linné a produit une révolution danç 
rhiftoire naturelle j Solaqder , Jonas Bergius , 
Thunberg, & Sparrman ont développé fon fyftê-i 
nie: Valleritis, Bergmî^n, Scheele, Vilke ont éclaû 
ré d'une lumière nouvelle la phyfique , la çhimief 
& la minéralogie jj Polhem » Klingenftierna , 
Çelfius , Stroemer, Yargentin ont fait les de, 
couvertes les plus heureufes dans les mathe- 
{n^tic^ues, tant Amples, qu'appliquées ^ Benoit 
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Bergius , Kryger , Fifcherftrœm ont appliqué 
très - heureuferaent les principes des fciences 
exades & naturelles à l'agriculture , au commerce, 
à rinduftrie. La nature donne aux Suédois uii 
jugement profond , un fens droit , & cette pa- 
tience ^ que demande l'obfervation : d'ailleurs le 
ïèle du bien public , qui fe manifefta parmi *eux 
à la mort de Charles XII , à cette époque , ou 
leur pays changeoit de face', où naiflbit pour lui 
un nouvel ordre de chofes , leur fit envifager les 
fciences fous un point de vue bien propre à capti- 
ver ; ils les virent dans leur liaifon avecplufieurs 
branches de Téconomie publique, & la fatis- 
fadion d'en approfondir les myftères s'identifia 
dans leur efprit , avec celle de contribuer à la 
profpérité de l'état. 

Il eft intéreHànt pour toute nation éclairée 
â'avoir des annales, où les révolutions, qu'elle 
à fubies , les exploits & les mœurs de fes an- 
cêtres, les travaux & les vertus des hommes 
illuftres , qu'elle a produits, foient conGgnés 
par des mains habiles & fidelles. Auflî-tôt que 
les lumières fe furent répandues en Suède, on 
s'y occupa de l'hiftoire nationale : mais ce ne 
fut pas d'abord avec fuccès. On compila des 
volumes très-épais, fous le règne de Charles Xli 
Rudbeck , VercUus , Peringschœld amaflerent des 



inatériaincv^miiienrôs. Il falloit débrouiller cê 
Cahos} il falloit animer ce corps fans vie. Ben- 
ïelius & Vilde fe chargèrent de ce travail j leurs 
prpdudions hiftoriques, la plupart écrites ea 
ktin 5 font exa<ftes & lumineufes î elles for- 
ment chacune un enfemble , dont les détails 
s'enchainent les uns aux autres. Dalin courut 
peu après la même carrière ^ les Etats lui en» 
joignirent d'écrire l'hiftoire du royaume en. 
fuédois. Le commencement de fon ouvrage pa- 
rut en 1747} il le continua & le conduifit. 
jufqu'au régne de^harles IX. On a reproché, 
à cet hiftorien quelques inexadlitudes ; on. a 
critiqué fa" chronologie, à laquelle il a donné 
pour fondement l'hypothèfe de la diminution 
infenfible des eaux de la Baltique ) mais on a . 
rendu juftiçe à fon goût, à fa manière. Eot. 
effet) Dalin écrit bien i il lie les faits & re-; 
monte aux caufes des événemensj fa didioiii ' 
èft tqujpurs pure, coulante, facile; il a. placé. 

' " * - . ' . " 

à la tête de fon ouvrage un tableau des moçura . 

* ■ • • • 

& des ufages propres aux anciens Scandinaye;5 5, 
ce tableau eft auffi riche , que . bien deflîné.; 
M. Botin a donné au public un EJJai fur tl^if^: 
foire de Suède , qui fe dittingue autant par la 
forme que par le fonds ; il eft rempli . de vues ^ 
profondes , de caraélères bien tracés , de ré« 



né ÎÀSLlSAtJ GÈ^ÉhÀi 

lle^ioh3 faillahtes ; le ftile ett élégant, rapide j 
fleuri ; on ne peut rien lire de f>his agréable èti 
^roffe fuédôife j niais l'auteur li'eft parvenu , qud 
jufqO'à la fiii dd î'uilioh de Caltïiai: y & il ne 
paroit pas, ^ù'il Veuille pduiTef fori travail plus 
ûv'àiiii On à plufleurs Volumes d'une grande 
iiiftoire de lu Suède ^ par Lagetbririgj cet hiftoi 
rien a de la critique j de l'érudition; mais il 
péché par la manière; fori ftilé eft prolixe^ & 
fouVent il appuyé trop fur les détails; il s'e{t 
arrêté cofnme Mr. Bôtin à la fin fles tèms màl- 
heureuic de l'unidn de Calmar. 

Outre ces hiftoires générales, il y en à dé 
Jjfaniculières ; oti a fait, des annales éceléfiafti- 
ques & littéraires ; des compilateurs laijôrieui' 
ont raffetnblé des mémoires & dés arièçdotes,' 
dont uil hiftorieri, guide par la philofophie & 
je goûÉj pourroit tirer parti; l'hiftoire dé Guf- 
tave I, & celle d'Éric XIV, par Mn Celfiùs,' 
/ évèque de Lond , font des morceaux itrès-inf- 
ttudtife, & qu'on lit aVec lé plus grand intérêt; 
il vat bientôt pûtoitre une hiftoire de Guftavé- 
Adolpbé; Mr. lïallerifeerg y travaille par ordre 
du toi. Mais aucun pinceau -fuédois ne tracerâ- 
t-il lé tableau de la vie d'Oxenftierna ? Quel 
beau fujet f L'hiltoiré des autres riatioris a petf 
occupé jufq^o'ici kû écrivains dé Suède ; il n*y 
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a rien à citer dans ce genre , que VHifioirt 

univerfelle depuis Charles-Quint , par Mr. HaU 

knherg. 

Si les Suédois fe font appliqués à Thiftoirô 

de leur pays, ils en ont également ambitionne 

la connoiiTanée géographique. La Suède ancienne 

^ moderne fe trouve dans toutes les grandes 

iribibliothèques j c'eft un redueil d^eftampes ♦ qui 

repréfentent les villes, les ports, les châteaux ^ 

les jardins» les fîtes fînguliers, les anti(}uitéSf 

& tout ce qui peut faire xionnoitre la Suède, 

fous le double point de vue indiqué par le 

titre* Ce recueil ne fauroit cependant fervir de. 

guide aduellement î la face du royaume a fubi 

des changemens très-confîdérables depuis qu'il 

a paru. Ce fut le comte de Dalberg, patriote 

auffi zélé, que général habile , qm dpmia Tidée 
* ' ' ' '■ ''' ' ' 

de la Suède ancienne & moderne, & il fournie 

lui-même plufîeurs deffins : Charles XI & 

Charles XII, favorifèrènt une ei^treprife deftir 

née à la gloire du pays, fur lequel ils régnoîent. 

Les eftampes dévoient être accompagnées, dç 

defcriptions hiftoriques , & géographiques y 

relatives y ce travail, qui eut intéreifé les 

étrangers , auffi t)ien que les nationaux , fut 

commencé ; mais les . auteurs découragés par 

plufîeurs contre^- tems, ne l'achevèrent point;* 
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Guftave - Adolphe fit dreiler la prenricre carte 
du ro^rautne; elle vit le jour en 1640 j le bu- 
reau d'arpentage a donné au public des cartes 
générales & particulières, qui joignent l'exac- 
titude à la nitidité. Vezionius , qui fut ennobli 
fous le nom de Gylletiftolpe ^ fit paroitre dans 
le fiècle pafie une defcription de la Suède en 
latin ) la géographie de ce royaume publiéef 
eti fiiédois, par Tuneld, & dont oti préparei 
la fixième édition ^ eft généralement eftimée. 

Il n'y a pas de province qui n'ait été ié^ 
crite; on à auili donné des defcriptions trè^ 
amples des villes principales ; un curé a fait' 
imprimer un volume fur une feule paroifle. Les 
curieux trouveront une notice exadè & détaillée! 
de toutes le$ produétions , tant indigènes j 
qu'exotiques relatives à la géographie & à l'hif- 
toire de la Suède, dans un ôùvfage de feu 
Mr. Varmhol^, intitulé, Bihlhtbeea hiflùrico-fueà 
Gothica , & rédigé fur le rûodèle ,* que le pèrtf 
le Long a fourni dans ce genre j il en â déjà 
paru quelques volurfïes ^ dont le public eft re- 
devable à Mr. GjœtveÛ, bibliotïiécaite (% roi. 
Cet homme de lettres s'eft. fait une réputation, 
quHl mérite fur-tout comme jôurnaliiïe j- il e(t 
le preniier, qui aif écrîÉ en Suède des jour- 
naux & des gazettes littéraires, vraiment utiles 
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i là littérature tiatioiiale ; d^autres 6ht fuivi (bH 

exemple j & t\\ Suède aui£ les defcendahâ dé 

> 

fienys Salo fdrmeiic une tribu afle2 hdni: 
breufe. 

11 s'eft prononcé dè^ difcburs élbqùèflS atii 
t)iètes & dans Vàicàdétnie des fciènces. L*élogè 
du comte de Teflîn; pair le corticé de Hœpken^ 
êft un chef, d'oeuvre de précifion, d'énergie & 
de force ; il a valu à l'autéui: le titre glorieux 
ât Tacite fuédbis. L'élogè de Birger - Jarl , & 
fcelui de Gyllènhiélrn i couronnés l'uri & l'autre 
pit l'académie fuédoife ; font marquée au coiii 
At \û totale éloquence -, ils ont pour auteur uii' 
jfeuite eccléfiattiquè nommé Lchnfeerg: 

Mais des poètes^ y ch a»t-îl fous lé fbiiàri- 
ficmé degré dé latitude feptentrîonale ? Les 
Mufes ont eu de la peine à fé faràiliarifer âveC 
l'idiômé fuédois j là France poffédoît déjà lesf 
fchef- d'oeuvrei dé Corneille ; &é Racine , dé 
Bôileaû i lorfque la Suède ri'ai^oît èricdré , que! 
des Ronfafd ,' des Defportès ^ des Théophile.* 
Mais vers lé milieu de ce fièclé , elle vlé 
le règne du goût s'établir dans fon fein, 8c 
dep\its cette époque elle a; eu dés pôëte^, donc 
elle peut fe glorifiei" avec raifon. Dâlrri eh efl: 

* , - ' » 

le pèréi il a fait un pbëme îhtitiulé la Liberii 
Suédoife\ une tragédie» des^ odes; & un gfaitdi 
Tome IL ' ï 
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îlombre de pièces fugitives. Dans fon poërfîe 
de la liberté fuédôife, en .quatre chants, il 
célèbre la révolution remarquable ^ qui changea 
la conftitution de la Suède ^ après là mort de 
Charles XII. 

Ce prince n'eft plus; Ulrique-Éléonore lui 
fuccède, & prend le$; rênes du gouvernement) 
pendant qu'elle s'occupe dès malheurs du 
royaume, la Liberté delcendue des cieux , luire*» 
commande les intérêts, négligés & méconnus 
par Charles XI > & Charles XII : la reine prie 
la déeâe de lui raconter le fort, qu^elle a 
éprpuvé en Suède; la Liberté, pour inftruire 
Ulrique , par Thiftoire de fes prédéceâèurs t 
trace le tableau des révolutions de la Suède « 
depuis fon origine, jufqu'au règne du monar^ 
que, qui vient d'expirer.. Après avoir entendu 
le difcours de la déefle, la reine lui paye le 
tribut de fon refpeél, & la conduit vers le 
trône, où elle fait en mème-tems afleoir Fré- 
déric fon époux, à condition, qu'il protégera 
lÉ Liberté. Le nouyeau roi promet d'obferver 
cette condition, & les cris de joie retentiflent 
par-tout. Pendant qn'UIrique-Éléonpre eft livrée 
au fommeil , un fonge vient agiter fon efprit j 
elle voie fur les bords du Maelar, du haut 
4'une montagne 9 d'un côté i un peuple heureujt 



èc cotitètii , établiâànt fe$, loix & r^giàiîi lui^ 
tnème fon travail & fori repos $ dé Tautté ; ûà 
peuple eii proie à là dilcorde, & qu'uii génie 
tnalfkiiknt endaine daiis un abimé de inalhetit^^ 
A Ton réveil, la reine appelle auilî-tôt là Lk 
berté; qu'elle appcr^oit encore; elle faiè âtifli 
p^ioitte la Suède devarit ' fon trôné ; fa vbiié 
^'adrèife i Pune & à Tautië } elle leur toriiiî)ii« 
, iiique lé fongé qu'elle a eu, & la crainte, ^u'il 



â fait tiaicré dans fon ame. Quand la reine à 
fcefle dé pairlér , la défcfle eipofe les principes } 
^ui fervent de bâfe à fori emfiiré , & irecom-^ 
ihandë à la- Suède de les fuivrôi fl dlé veué 
Jouir dur calmé & dé la jirbfpéiritc, Ùlriqué 
applaudit à ce difcôùrà ; & fait des vôéù^ ,pbù£ 
le bonheur de fa patrie; bientôt àprèà elle ëlt 
^iivironnéé d'une clarté céléfte; tin nùàge écl^ 
iànt relevé vers les cieui. 
. Tel eft lé plan du pocmedé Daliri; bri voîf 
^u'tl pèche à plus d^un égard ; mais ces défaïut^ 
font rachetée par deà détails heureux. Voici 
éomniènt le pbcte repréfenté là mbrt dé Ghàr- 
les Xll,* & les fuites funéftès dé éette moff: 
« L'illuftré Châties n'étoit plus; niais là terre 
tremblait encore de l'effroi , dont là fbadfé 8c 
féclair l'avoient remplie. Un fdmbré nuage 
^ouvroit le Nord : cette liatioh ; que là piûft 
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fince de cinq potentats h'avoit point ébranlée i 
pendant dix>neuf ans, reçoit d'un vil plomb 
j un coup de tonnerre; la douleur l'accable î ellç 
laifl^ tomber le fer fenglant , depuis qu'il nVft 
plus , ce héros , qui dans tous les climats valoic 
feul une armée. L'antique courage du Goth eft 
abattu avec l'infortuné monarque , & fe glace 
avec Ton fang. Le chef s'arrête confterné; le 
foldat répand des larmes i cent héros arrofehti 
de leurs pleurs la place, où vient d'expirer Je 
premier des héros. Par ce trifte revers s'évanouit 
tine Vaillante armée, comme il tous les Suédois 
enflent péri à Frédericshall. L'ennemi reprend 
Courage} naguèire il fuyoit plein d'effroi : les 
aigles de Mofcou planent fur nos rivages i Vin- 
folent Cofàque ofe maintenant , quoique fott 
bras tremble encore, porter la flamme fur les 
remparts de la Suède ,> Dans un autre endroit 
lé pofetis trace ainfi le portrait de Gufta ve I i 
*• La dernière poftérité s'entretiendra de la grah- 
deor de Guftavé* Le courage fuédois caché au 
fond des antres & des forets en fort à fa voii^, 
& reftorolt au jour. Fugitif lui-même,- mais fans 
crainte au milieu du danger , le héros brife lès 
fers de la tyrannie de Chriftiern. Il déplore 
\ le trépas d'un vénérable père , & les larmes 

de "Guftave fe mêlent à celles de fes concitoyeniB. 
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Vainement dhetche-t-il le confeil de îa patrie , 
fa force & le pliis beau fang de la Suède. 
Mais fi tout lui man(}ue9 fon courage lui refle; 
il va trouver les ipoyens de venger fa nation. - 
yne fource cachée fort avec peine des prifons 
de la terres au moindre pas, elle trouve des 
ubttacles; mais groilie bientôt par des ondes 
auxiliaires, elle prend un eflbr vigoureux, ar- 
rpie les campagnes , & porte des fardeaux ; 
ainfi Quftave fe fraye un chemin à la gloire. 
Une poignée de combattans ofe paroitre fur le 
champ de bataille; mais elle e& guidée par la 
vértUt Guftave avance à chaque pas vers le 
but; enfin il bannit de la Suède t les tyrans» 
qui la tenoient dans leurs chaines. Tel que 
l'iaftre brillant du jour ^ . lorfqu'une obfcurite 
profonde a étendu ion crêpe , fur la voûte ce» 
lefte , perce les nuages , fe montre à la terre 
'abattue , la confole & lui donne un nouvel 
être , tel le héros fuédois fait briller ia valeur 
au fein des ténèbres, doqt fa patrie eft enve- 
loppée ; il ramène la clarté & par Pafcendant 
de fpn génie , la Suède devient Tempire de la 
liberté & de la vertu ,>. 

Dalin a eu des fucoeâeurs 3062 nombreux» 
dont plufieurs ont obtenu des fuccès diftingués. 
I^e poëme du comte d« Creutz> intitulé JÙis ^ 



Camille , jouit çn Stiède*tle l^ plus grillante r|- 
pvitatipn $ il piFre le tfible^U de$ ampurs de 
^çMX îey^ie^ amanf , qui vivpient d?ns le^ 
çtiamp^ arcadiens» h% beautés de ce poëmç^ 
^iei^ftçnt principalement a Phajrmonie du[ vers , 
ijiui çhaix heureux de$.^m^ges^^ ^ a la pureté 
fputenue de la diâion. \Jm philafQphie tpuFr 
àrtpur dauce & forte » cara^çrife les ade$ > le^ 
Ipi^re^ , les; poëiies çHaaipetres , & les[ fatyre^ 
4n comte dt Qyllenboig; ce pofte a étç mpins^ 
|][eur6u^ dans fes tragédies, & ^ans fou poëme 
^iqu^t'pù il chante ce fameux paâàge àtk 
Iççlt, qui rendit Çl^arlèSrGuftave maître de 1^ 
^^Sj gr^nçle partie du D^nnemaro. M^dabie de 
IifpirdenByçht çil fendre t plaintive, quelquefois 
|angui0ante il( çn, 2l de ççtte Sapho du[ Nord de^ 
çdçs,, ^9 élégies,, dés épitres, des idylles, 8ç 
igne apologie des fçinmes « dirigée cpntre Jeaq- 
^âque^ J^oulTeau, Le cornte d'Qxenftierna , dont 
]|e nom i^^^ intéreilè > a publié quelc^ues mor^ 
çeaux, qui font le plus grand honneur à foi| 
gçniej^ fon pde fur la iport de Guftaye- Adolphe 
^ 1^ çhaîleur >^ Félévationi, que d^tnande le 
fienre i; U en ^ fait une; autre fur Fçipé^nçe ^ 
^^on relit tauJQur^ ^Kreo un noyve^u plaifir ^ 
4an^ fes deux poeme^ ^ii nm^ & de Vorage ^ 
k mm «ft ÎÇ?r4(ç«tçe fçs«ç ççs t^m feÇUÇW^ç ^ 
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qui diftinguent la Mufe du chantre d'Abeh 
M. Kielgrèn montre du^^oût, de refprit & de 
l'imagination dans fes odes , & dans fes fatyres ; 
il a mis en très-beaux vers pludeurs pièces de 
théâtre , dont Tauteur eft un génie couronné. 
MM. Klewberg, Léopold, Lidner, &' Sjôberg 
occupent un rang honorable fur le Farnaile 
Suédois. 

Le feu poétique peut donc brûler au milieu 
des frimats , des glaces & des neiges > les poètes 
du nord peuvent réuffir dans les genres même, 
qui femblent avoir le moins d*analogie avec le 
caradlère des pays qu'ils habitent. Le talent 
naturel, & l'étude des bons modèles, tiennent 
lieu apparemment des heureux eiïêts du beau 
ciel & de la nature infpirante des contrées du 
mid'u 

Il exifte des traduftton^ en Suédois ; mais elles 
ne font pas en grand nombres la plupart des- 
anciens attendent encore des traduâeurs , & 
entre les modernes on a fait des choix ^ qui 
auroient pu être plus heureux. On aurait dû 
fe difpenfe? fur - tout de traduire ces romans 
ennuyeux & fedes , qui n'offrent qu'un tiffu 
bifarre d'événemens invraifemblables , .&, qui 
ne peuvent perfeârionner ni le goût, ni le ca- 
ra(^ère d'une nation. 

14 
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Cet art, qui répand le? produélions de l'effiri^, 
cet art que lç$ anciens ne connoiâbient pas, & 
^qnt les modernes ont fi étrangement a|p|Mfé, e(| 
{i^arvequ en Suède ^ up âflez haut degré de petr 
fedliori. Le^ lettre^ gothiques Ipng-tems en yfage ^ 
çomrxieiicent à faire pjiace aux latines. On a 
^tahli çn dernier Ue^ plufieurs fonderies dQ 
çaradtàre;. Il y- a huit imprimeries dans la capi* 
^le , ikux à Çqthemb.ourg , & une à I^orkoçi- 
ping, à Upfal, à Lund, à Obo. à Linkocping^ 
à ^trengn?ps, ^ YefterQç, à Vexjœ, à C^rKlad^ 
a Calamar , à Vennersbqrg , k Geflç , à Jietcnos^ 
fands^ & à Fahlun. Quoique déjà depuis l'^nnâî 
1 7131 la Suè^e fe glorifiât d'être u,n état libre, la 
Ijiberté de preflfe r^e fut accordée qtfeti îyfiô^ 
ç'ç(| une de oes^ pontradiélions , que les ^anales; 
^e la politique piFr^nt exu foule. La liberté de 
mçff^ ^y^p% pccafîonné des abus , qui ont fr^pp4 
le gouvernement , elle ^ été reftreinte , & le^ 
^ipprimeurs^ ipn^ rçfposifables de ce qu'ils im-r 




Les b^ux ar^ naquirent ex^ Suède fo^us le 
fègne de C)\arles XL Lemke 8ç, Ehrenftrahl^ 
çtrani^ers rua & P^utrç, mais natiiraliie^ dans le 
Royaume par le long féjour, qu'ils y firent, 
i>tu laiiTé des mqnumens précieux de Içur talents 



N 



f^emke peignit les batailles de Charles X; on 
les voit au château de Drottningholm. Ehrenll 
Q^M fit le portrait de Charles XI» le tableau 
flihcpuronnement de ce roi, & pluileurs autres 
inorceaux, éncpre admirés des connoifièurs. Dans 
le même tems, le comte Nicodème de Teflîn 
fkifoit élever des édifices fur les modèles, que 
préftot^nt Rome, Florence, & Paris 5 le comte 
de Dalberg donnoit le plan dç la Sùidç andenne 
^ moderne^ dont les eftampes font aiiifi biet^ 
exécutées pour U deilin , que poyr 1^ gravure. 
Entre les artiftes fqédois , qui fe font diftingués 
fians ce (iècle , il faut remarquer Lunberg , qui 
vient de mourir, Sç qui excellait dans le pom 
trait. Mr. Sergel acquerra fans doute une répu- 
diation plus grillante encore; il doiç être mis aii 
^ang des premiers fculpteurs de l'Europe s fes 
puvrages réunitfent les beautés les plus frappan* 
|:es , que le çife^ii pqiâè produire. On a obfervé 
gue le^ artifles Suédois fe plaifent moins che^ 
^ux, que dans rçnrangeF, & Ton doit pas en 
^tre fnrpris; ils tropvent en Italie, en France^ 
^n Angleterf:e des; facilité^ & des encouragemens^ 
que leur pays ne lâuroit leur offrir. Ce n'eft pas; 
a Stockholm , mais à F^ris , que travaillent Ro(l 

t » r 

félin , H^U , & Vertmuller. Il a fallu la géné- 
fpfité §ç i^ l?ienvçUl^nçe ^'yn roi pil^teôçyç 
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déclaré des arts , pour fixer Mr. Sergel dans fft 
patrie. 

Aiiifî que la plupart des autres pays de TEu* 
rope , la Suède a- des fociétés favantes & litté- 
raires. La plus ancienne eft la fociété royale des 
iciences, fondée à Upfaren 1720, par Éric 
Benzelius » qui étoit alors bibliothécaire de 
Tunivertîté , & qui parvint enfuite au fiége 
archiépifcopal. Cette fociété publia d'abord une 
efpèce de journal , dont le but étoit de faire 
connoitre en Suéde, les meilleurs ouvrages^ 
qui paroiflbient dans l'étranger : elle donna en- 
fuite des mémoires proprement dits. Ses tra* 
vaux , que plufieurs obftacles avoient inter- 
rompus, ont recommencé depuis quelques an- 
nées, fous la protedion du duc de Sudermaniei 
fes mémoires paroiffent en latin : elle a eu long- 
tems pour fecrétaire Mr. Aurivillius, qui vient 
de mourir j c'étoit un favant eftimable , qui 
joignoit à des talens fupérieurs la plus grande 
modeftie ; il excelloit dans la connoiâance des 
langues orientales. 

En 1738 le patriotifme fonda Pacadémic 
royale des fcicnces de Stockholm; Linné fut du 
nombre des fondateurs. La phyfique , la chimie, 
^a minéralogie , Thiftoire naturelle , la médecine, 
l'économie politique , les niathémaj;hiques , & 
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]a mécanique , font les objets dont cette aca-r 
^éroie s'occupe. A la fin de chaque trimeftre ellq 
publie en fuédois , un cahier de mémoire^ 
relatifs à ces. différens qbjetsi elle fait imprime^ 
féparément les difcours de réception, & ceux, 
qui {k prononcent dans d'autres circonftances, 
les pièces , qui remportent les prix , qu'elle 
propofe, & les diifertations économiques, que 
lui adreâent des citoyens zélés pour les progrès 
des arts utiles. Fondée principalement dans le 
but refpedlabie de co^itribuer par fes travaux à 
la profpérités publique , l'académie des fciences 
^e Stockholm agit plus, qu'elle ne parler elle 
préfère les découvertes utiles, les mémoires foy 
lides , aux fpéculations oifeufes & aux amplifia 
cations de rhétorique. Elle n'eft point partagée 
çn claifes; elle n'a pas non plus de ces mem- 
bres, rarement utiles, qu'on décore ailleurs du 
titre faftueux d'honoraires. Tous les trois mois- 
un préfident eft choifi entre les académiciens i 
il dirige les travaux de J^académie , & en quit- 
tant (a place , il prononce un dilbours. Cet 
viàge a procure au public un grand nombre 
^e morceaux favans & bien travaillés. Il y ^ 
^eux feorétaires , perpétuels Pun & l'autre s Vun 
çB: chargé des ohfervations aftronomiques • 
r^«tre 4e. 1^ çQrrefpoa^^nçç, t'aç^démie a \xi\ 
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obrervatoire , conftruit à fes frais » c&. pour (bit 
ufage, c^eftun bel édifice, placé fur une hauteur 
dans le Faubourg du nord : elle poflede auffi une 
matfon très-vafte, où elle tient fes. féances, & 
QÙ font places -fa bibliothèque & fon cabinet 
d'hiftoire naturelle. Cette fociété favante a dei: 
fonds aifez conHdérables, qu'elle doit à la gé« 
nérofîté de pluiîeurs patriotes opulens ; Nicolas 
Sahlgren , riche négociant de Gothembourg, 
lui a fait des donations , qui honoreroient un 
prince} elle ne tient du gouvernement, que 
U privilège des almanacs. Les académiciens no 
font point penfionnés4 mais les deux fecrétaires, 
l'intendant du cabinet d'hiftoire naturelle, & 
le profeâèur de phydque ont des penfîons fur 
les fonds de l'académie. Le profefleur de physi- 
que , donne des leçons publiques « pendant Phi- 
ver. Le fouvenir des académiciens eft confeivé 
par des éloges & des médailles. 

Louife-Ulrique fonda, l'année I7f j , une aca- 
démie des belles.- lettres dans la capitale du 
royaume; & s'en déclara la proteâ;rice. Dalin, 
iiue fon mérite avoit fait parvenir à la charge 
de précepteur du prince royal, maintenant roi 
de Suède , féconda les vues de la reine. Nommé 
leçrét^irç de la nouvelle académie , il dirigea 
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îés travaux de cette fociété avec autant de ièle* 
que d'intelligence: On pt^blia des mémoires^ ait 
diftrîbuîl des prix. Louife-UIrique afiîftoit fou* 
Vent elle-même aux féances 5 elle examindit lés 
travaux des académidens 5 elle fuggéroit de* 
idées lumineufes, fur la manière de les rendre 
utiles & glorieux* Le paflagè du fielt, par lequel 
Charles -Guftave étonna l'Europe entière *-& 
fur -tout les Danois, fut le premier fujet de 
prix pour la poéfie : ce qu'il y eut de remar- 
quable $ c'efl: que le prix échut en partage à utt 
Danois , Mr. Luxdorf , qui avoit chanté en veés 
latins , le vainqueur de fa patrie. Mais un doû^ 
tre tems inattendu fufpendit les progrès de 
l'académie naiflante. Dalin enveloppé ^ à la Diète 
de I7f6, dans les revers des partifans de "la 
cour, eut ordre de quitter la capitale; 11 lifî fîrt 
défendu d'y reparoitre fans la permiflîon d^s 
* États. La reine elle-même ne put donner aujc 
lettres les foins , qu'elle leur avoit prodigués 
auparavant; les troubles , qui agitoient' ffe 
royaume , fixoient toute fon attention. L'âcadêmiy 
langliit dans l'inadion, jufqu'à ce que le calmfe 
eut été rétabli : elle rentra alors en àdivîté', 
foiîs la protedlion de fon infti tutrice. A la mort 
de Louifè-Ulrique , Guftave III s'en déclara le 
-proteâeuri en 1786, il lui traça de npuveaiHC 
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ftatuts, & lui donna le nom d'académîë Aes 
telles-lettres, d'hiftoire, & des antiquités. Lé 
J)ublic eft redevable à cette fociété littéraire dé 
cinq volumes de mémoires, qui roulent fur les 
antiquités, fur l'hiftoire, & la littérature du 
pays i il s'y trouve auflî des éloges d'académiciens 
morts depuis la fondation, & des eflàis d'une 
tradudKon de Tacite & du panégyrique de Pline: 
Si Pon voulôit traduite Pline le jeune, n'au- 
toit-il pas mieux valu ehoifir fes lettres ? 

L'origine de Tacadémie dont lious Venoiïs dé 
, parler , fait naître une réflexion : une princeflè' 
^étrangère s'empréffa d'offrir aux Mufes fuédoifes 
des encoùragemens , qu'une princeflè nationale 
leur avoit refufés. Chriftine négligea le talent 
indigène ,- & lui préféra Pimpéfitie exotique; 
$'ir^aginanfe qu'il nepourroit jamais Jêtre vivifié,- 
elle Id priva de l'énergie , qu'auroiç dû loi 
donner un règne brillant j LoUife*UIriïiue.luî 
rendit la juftieé qu'il méritoit, & favorifa le 
développement , dont il étoit fufceptible. 

Les efforts de cette pritrceflè ne furent pa* 
inutiles 5 rèmulation naquit par - totit , & des 
génies favorifés du ciel , marchèrent vers la gloire 
dans la carrière des lettres. Plufieurs perfbnnes,' 
diftinguées par leur narlfance .& leur zèle pour 
ks progrès de la littérature natioiiale , formèrent 
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une fociété , qui publia des mémoires fous le 
titre modefte de Travaux lie littérature , & qui 
fubilfta pendant plufîeurs années. Ce fut dans 
\%s féancès de cette fociété , que fe développèrent 

^ies heureufes difpofîtions , dont le comte de 
Creutz, le comte de Gyllenborg, & Madame de 
Nordenflycht * avoien^ été doués par la nature- 
Madame de Nordenflycht avoit été la fondatrice 
de ce comité littéraire » & ceu:ic qui le compo- 
ibient, lui en donnèrent d'un commun accord la 
préiidence* Cette femme remarquable naquit à 
Stockholm au commencement du fiècle : au fortir 
du berceau ellQ manifefta le goût de la leélure^ 
Séjournant à la campagne avec des parens efti-f 
mables» mais d'un . efprit ordinaire, & qui 
«'étoient retirés du tourbillon de la capitale, elle 
ne trouva pour fatisfaire fa curiofité, que des 
ouvrages de dévotion , ouvrages , qui ont un but 
très-louable , mais qui le plus fouvent font écritfii 
de manière à fatiguer les uns , & à jeter les 
autres dans de funeftes égaremens. Ce n'étoienÇi 
pas là les livres ^ qu'il falloit à une ame vive > 
ardente, avide d^apprendrej celui de la nature 
frappa fes yeux \ elle y lut avec tranfport , foà 
imagination s'enflamma. Auflî - tôt que le feu 
poétique, qu'elle recèloit, eut trouvé des ali* 

^:^iaens9 il ne tarda pas à fe produire ^ un hymi^e 
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au créateur fut le Fruit d'une contemplation iU 
teiitive dé la nature. t)es perfdniles inftruites & 
l^pables d'apprécier les talcns entreprirent de 
diriger la jeune poëte dans fes études ^ elle ap 
lirit plufîeurs langues; & lut avec attetitioti 
des ouvrages ,^ qui fornlèrerlt fon gôûti Entré 
ceuii qui préparôieiit ainfî fes deftinées litté- 
raires fe trouvoit un eccléfiaftiqué d'un mérité 
diftinguéi II ainjà fon élève) un tendre rétour 
le paya. Vhymen conduidt les deux amans au 
temple du bonheur^ Leurs jours couloietit dignes 
d'envie ; leurs jours étoient fi heureux, qu'ilé 
fembloient l'être trop. Il eft une mefurc dé 
bonheur àflîgnée aux humains ; ofent-ils la paC 
1er , it fort fe venge, & leur apprend , que pouf 
n'être, que des homrties^ ils pôuiTent leurs pré- 
tentions trop loin. Au bout de fept mois dé 
iriariage la mort de l'époux , plongea Tépoufé 
dans une fombre affïidliort. Quand la m:ain bien* 
faifànte du tems eut adouci fes plaies , elle reprit 
les livres & fes études. Le publie adcueilHc avec 
de juftes appïaudiflemens la plupart des poëfîes 
qu'elle publia ; fes élégies fur.tout gagnèrent 
tous les fliffragès. L'amour avott caufe le chagrin 
je plus vif à cette ame fenfiblé ; l'amitié lui fut 
également funefte : un ami fon corifdlateur , fonl 
guide» lui fut enlevé par la mort. Elle né connut 

^lusi 
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]f>ltis d*autre fentiment, que celui de lattiOeflej 
une morne douleur conduifit lentement au tom^ ^ 

beau cette vidlime de la feniibilité: Madame dtf 
Nordenflycht mourut en 176J j fa réputatioti 
avoit franchi les limites ^de la Suède ) Gefner » 
Haller , Holberg célébrèrent fon génie (^)* 

(*) La Suède à produit dans ce fjèck une autr^ 
femme également remarquable, c*efl: la comteffe de 
la Gardie ^ née con^tefle de Tavbe. Elle fe rendit » efl 
1761 ) dans la province de Dalécarlie ; pendant Id 
féjôur qu'elle y fit> elle apprit, qu'on pourfuivoit jurU 
^iquement douze Dalécatliennes^ accufées defortilège^ 
& qu'elles alloient être condamnées* La comtefle ma^ 
tiifefta la plus vive Oompaffion pour ces vidlimes de 
rinjoilice ; elle fuppofoit déjà fur quelques indices ^ 
que cette accufation ^ intentée par le fanatifme du peu-* 
pie 5 avoit été écoutée par des juges crédules. Quelle 
fut fon indignation 5 lorfque les Dalécarlieniles y inC^ 
truites de Tintérét, qu'elle prenoît à leur fort,implow 
rèrent £bn fecours , .&. lui eicpofèrent leur innocence* 
Touchée des larmes de ces infortunées, elle porta leuif 
caufe devant un tribunal plus éclairé & plus jufte^ ^ 
Elles furent pleinement juitifiées & Tame généfeufe , 
qui les avoît fauvées , vit fe joindre à leurs hommage* 
ceux de la nation entière- Une médaille frappée k 
l'occaflon de cet aâe dç bienfaifance en immortctIif«i!al 
le fouvcnir- 

Tonte IL ^ 
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Guftave III s'eft déclaré le protedleUr des 
lettres; dans le bût de laiiTer un monument du» 
rable de Ton zèle pour leur progrès en Suède , 
il fonda , en 1786 , une académie fuédoiie à 
Stockholm , fur le modèle de l'académie fran- 
qoife. La fociété littéraire , qui porte le. nom 
d'Utile dulci^ eft une efpèce d'ordre, imité de la 
franc-maçonnerie j la poëfie & la mufique font 
les arts , qu'elle cultive ; elle publie un recueil 



Feu de tems après , Madame de la Gardîe trouva une 
autre occafion de manifefter les fentimens , que lui 
infpiroit l'humanité foufFrante. L'tnocuiation reque 
dans la plupart des pays de l'Europe , ne Tétoît pai 
encore en Suéde. Les citoyens éclairés ne ceflbîent de la 
recommander par-tout; mais la multitude conduite par 
le préjugé , refufoît de céder à leurs inftances. Madame 
de la Gardie engagea trois de Tes payfans à lui confier 
leurs \enfans pour les faire inoculer , & les mit entre 
les mains d'un habile efculape. Ses efpérances ne 
furent psis trompées; les enfans retournèrent fains & 
laufs dans la maifon paternelle. Depuis ce moment le 
public eut moins de répugnance pour l'inoculation , 
& peu à peu ce fecours efficace contre une des mala- 
dies les plus redoutables , fut employé dans tout le 
royaume. La comtefle de la Gardie mourut en 176^, 
â'une fièvre , qu'elle 'prit , en foignant fes domefti^ 
ques ) qui eo étoienc atteints. 



\ 
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dtf poedes fuédoifes». Cette fociété a une lœur» 
qui a pris le nom d^ ApoUini facra > & qui réfidd 
à UpfaL Quoique la ville de Gothembourg» 
foie confacrée à Mercure » Apollon y règne auffi i 
il y a dans cette ville une fociété des fcienceg 
& des belles lettres \ elle publie en fuédois des 
mémoires à la fois utiles & agréables ; les fujets 
qu'elle préfente à l'émulation des écrivains na- 
tionaux font ordinairement bien choifîs } elle a 
propofé en dernier lieu l'éloge de Solander , Tami 
de Banks i & cette queftion importante » les fpec« 
tacles font>ils utiles, ou nuifîbles? Â Lund, eitl 
Scanie , il s^eft formé une fbciité phyfîographi- 
que 9 dont le nom indique les travaux \ elle doic 
principalement fon exiftence & & réputation à 
Mn Retzius profeiGTeur en runiveriité de Lund« 
Le comte Charles Guftave de Teflîn ^ connu 
par le rôle brillant « qu'il joua fur le théâtre 
de la politique $ avoit l'enthoufïafme des beâu^ 
arts> il ne négligea rien pour les faire fleurir M 
Suède« En 17; J, il établit à Stockholm uM 
académie de peinture & de fculpture « à l'inftac 
des intitulions du même genre ^ qui fleurirent 
dans d'autres contrées. L'académie s'eft étendud 
conddérablement depuis fa fondation \ elle a 
ni^intenant une maifon , qui lui appartient éd 
propre , & qui lui a été donnée par M^ Meii^r ^ 
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fondeur d'un mérite éminent Dans une des (ailes 
de cette maifon, on voit les plâtres antiques, 
dont Louis XIV fit préfent à Charles XL Où 
expofe tous les ans les ouvrages des élèves, lors 
de la diftribution des prix 5 il y en avoit en 1786 
d'un payfande Smolande, qui fans autre guide, 
que la nature , étoit parvenu à manier le pinceau , 
& à copier des tableaux d'hiftoire avec aflez de 
Tuccèss il. a fréquenté depuis les leqons de Paca- 
démie. Les élèves, qui annoncent le plus de 
talent obtiennent des peniions de la cour , pour 
féjourner quelque tems en Italie. 

Des amateurs de la mufique ont fondé à Stock- 
holm une académie, qui doit s^occuper des 
moyens de faire fleurir cet art en Suède ; mais 
jufqu'ici les reflburces , lui ont manqué ; peut être 
en acquerra- t-elle par le produit d'une loterie, 
que le gouvernement lui a permis d'ouvrir. 

Mais quittons les (ailes académiques , & par- 
courons celles , où font raifemblées les curioficés 
. de la nature , les chef-d'œuvres des arts , & les 
productions du génie. Le cabinet d'hiftoire na- 
turelle de Drottningholm , & celui de Mr. de 
Car!fon , fecrétaire d'état, renferment des tréfors 
précieux ; Linné a donné une defcription de l'un; 
M, Sparrman travaille à celle de Pautrc ; le 
cabinet d'hiftoire naturelle de l'académie d^ 
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fcîenccs cft confiJérable , depuis que celui du 
Baron de Geér y a été incorporé. Le cabinet dp 
minéraux du collège des mines , & celui du comt$î 
de Bielke méritent l'attention des curieux. C'eft 
au château de Stockholm , qu'on voit la collec;- 
tien la plus riche de tableaux & d'eftampes , 
qu'il y ait en Suède. Quelques particuliers pof- 
fédent auflî des richefles dans ce genre j on ren- 
contre chez M. Von Breda plufîeurs mor- 
ceaux de réoole flamande, qui font du glus 
grand prix. 

Nous avons déjà eu occafion de parler de la 
Bibliothèque de l'univerfitéd'Upfal; c'eft la plus 
remarquable du pays. La, bibliothèque du roi 
placée dans une des ailes du château , eft an^ 
cienne , & fournie de tous les bons^ ouvrages ; il 
s'y trouve auflî quelques mailufcrits curieux. 
Cette bibliothèque fouflFrit beaucoup de l'incen- 
die , qui confuma la plôs grande partie du châ- 
teau à la fin du dernier fiècle ; il périt par cet 
accident i8,cbo volumes imprimés, & 4000 de 
manufcrits. Entre ces derniers l'on regretta fur- 
tout un morceau d'hiftoire écrit par Guftave. 
Adolphe 5 il n'échappa de ce manufcrit précieux, 
qu'une ou deux feuilles 5 ce fragment a été publié 
par M. Benoit Bergius. La bibliothèque du châ- 
teau de Droctningholm n'eft pas vaftei mais^elle 

K ^ 
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brille par le choîz des livres , par le coup d^oeil 
extérieur , par l'ordre , dans lequel elle eft rangée. 
Celle de l'académie des fciences de Stockholm 
s'accroît tous les jours, par les acquiiîtîons , 
qu'on ne ceflè de faire ; elle renferme une col- 
leâion complète de tous les ouvrages fuédois , 
qui exiftenc 

i 
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CHAPITRE XXIII. 

Antiquités. 

JLbs antiquités, que préfente la Suède ne font 
pas aufli remarquables, que celles , qui s'offrent 
^u voyageur fous le beau ciel, fur le terrair 
claffique deTAfie, de la Grèce, & deTItalie: 
mais elles ont auili leur intérêt; elles retracent 
auffi plus d'un fouvenir appartenant à l'hiftoire 

• du monde & à celle de l'homme. Les Suédois 
en ont toujours fait le plus grand cas ; il parut 
dans le dernier fîècle une foule d'ouvrages fur 
ces monumens des tems reculés , & fur le 
parti , qu'on peut en tirer pour la connoiflanco 
de l'hiftoire ancienne du royaume. C'étoit là 
l'objet fAvori des travaux & des recherches da 
MefleniuR, de Rudbeck, de Verelius, de Pe-i 
xingfchœld. Ces érudits avoient autant de pa« 
triotifme, que de fcience;. fuivant eux, aucuti 

*pays n'^toft auffi ancien que la Suède; aucune 
monarchie ne pouvoit remonter 4î' haut. Jeati 
SchefFer de Strasbourg y devenu' profefleur à 
Upfal • entreprit de renverfer leurs fyftêmés^ 
bifarres & fantaftiques. Le courroux des anti-< 
quaires patriotes s'alluma^ & la difpute devint; 

K4 
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très-vive. Verelius fe diftingua par fon ardeur^ ^ 
YUpfalia antiqiia de SchefFer, ouvrage favant, 
mais rempli d^une faine critique , fit naître 
entre les deux profeflèurs une difpute, qui ne 
fe termina, que par Tintervention de la cour» 
Un des objets principaux de l'ambition de Ve- 
relius étoitde prouver» que la Suède fut la patrie 
de ces Goths, qui vainquirent les Romains; 
comme s'il étoit glorieux d'avoir pour ancêtres 
des hommes ignorans & barbares, qui firent 
marcher devant eux la deftrudUon, & qui ren- 
verfèrent les plus beaux monumens des fciences 
& des arts ! 

A la diftance d'un demi-mille d'Upfal , eft ua 
village, nommé Gatnla Upfala^ le vieux UpfaL 
Cet endroit étoit jadis le centre de réunion des 
tdorateurs d'Oden; on y a voit élevé' un temple 
i l'honneur de cette divinité. Quand Je chrid 
Itanifme fut introduit en Suède, on dépouilla 
ee temple des idoles, qui le remplifloient. Se ^ 
àe$ ernemens , qui appartenoient au culte payen. 
L'^difioe même fut confervé & fert encore d'é* 
glife aux habftans du village. 
. Un peu plus loin d'Upfal s'étend une grande 
{daine nommée Murai on, y choififiuit jadis les 
fois 1 il s'y trouve un amas de pierres appelées 
Morafiinâr % pierres de Mora. Une de ces pierce^ 
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lè'difthigue par fa grandeur > on prétend que la 
monarque élu y montoic comme fur un trône, 
pour recevoir les hommages de fes fujets; fqt 
les autres on gravoit Ton nom » & Tannée , où 
il avoit commencé à régner. L'œil découvre 
fur quelques-unes des pierres de Mora , les 
trois çouromies , que la Suède a pour armoi>> 
ries. 

Des pierres rangées en cercle , ordinairement 
fur des monticules, & au milieu defquelles il 
s'en élève toujours une plus grande que les 
autres, frappent fouvenc les yeux du voyageur. 
C'étoient les tribunaux, où la juftice prononçoit 
autrefois fes arrêts ; le premier juge étoit aflîs 
fur la pie/re la plus élevée & les autres pre** 
noient place autour de lui. 

Les monumens runiques fe préfentent ea 
foule i ils abondent fur - tout en Uplande & en 
Sudermanie^ Ce font de petites hauteurs fur* 
montées d'une pierre , tantôt brute , tantôt 
taillée & ornée d'infcriptions. Sous ces monu<^ 
mens repbfenc les cendres , & les armes des 
héros Scandinaves y héros terribles , & dont les 
romans iilandois racontent des prodiges. Les inC- 
€riptions ont fourni un vafte champ aux con- 
jedures des érudits nationaux ; il y en a , dont 
ils ont voulu fe fervîr pour prouver, qu'avant 
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h deftrncîKon de Sodome & de Gomonrhe, lesr 

habitans de la Scandinavie s'étoient rendus cé- 
• lebres par leurs émigrations & leurs guerres j 
c'cft alFurément vouloir dater de trop loin. Tou- 
tes ces infcriptions font en runes, caraiJtçres 
particuliers aux anciens peuples du Nord, & 
dont Oden introduifit Tufage. Sur plufieurs mo^ 
numens runiques paroit la figure d'une croix; 
c'étoit la marque du Dieu Thor. 

Une des facrifties de la cathédrale d'Upfal 
eonferve plufieurs monumens des fiècles reculés; 
on remarque fur- tout un vieux tronc d'arbre , 
auquel un cifeau groffier a donné à peu près la 
figure d'une tète humaine. Quelques antiquaires 
ftiédois prétendent , que c'efl: l'image du Dieu 
Thor, qui étoit adoré autrefois, non-feulement 
des Scandinaves ) mais auilî des Germains; il 
préfîdoit aux phénomènes de Fair, & lanqoit 
la foudre; c'étoit le Jupiter des Romains. 

Dans la relation du voyage, que le comte 
de Brienne fit en Suède dans le iiècle pa0e , 
on lit ce paflage : VeftrO'gothich fylvis , (il 
fallott OJho-gofhicis i ) equitantes indtiBi , Lin^ 
copi£9 ob loci religionem non omittenda 9 fiibfii- 
timiis ,• ihi cippus Upidens , fertiifus , explorand^ 
maritortim membrofitati ^ qui pares foramini ap- 
frobantur , impans excluduntur connubiali toro z 



mde tnairimtmia fiaat aut cadufft pro tnodulQ 
'feculiu Ce monument n'eft connu de perfonne 
en Suède; il faut, ou que le comte de Brienne 
Tait imaginé , ou .que le tems , ce deftruâeur 
impitoyable, qui n'épargne rien, Tait fait di& 
paroitre , & en ait détruit jufqu^au fouvenii;» 
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Forme Je gouvernement , fignée par les États de 

Suède 9 en 1772. 

JiKT. I. JL'UNiTÉ de religion & le vrai coite 

étant les plus fermes appuis d'un gouvernement, 
louable 9 unanime & folide, auili bien le roi, 
que toutes les perfonnes en place, & tous les 
fujets refteront à l'avenir, comme auparavant 
attachés à la parole de Dieu , pure & claire » 
telle qu'elle eft contenue dans les écrits pro* 
phétiques & apoftoliques , & interprétée dans 
les fymboles chrétiens , dans Je cachéchirme de 
Luther , dans la confeflîon d'Augsbourg , & 
telle , qu'elle a été ratifiée par le fynode d'Dp- 
fal, ainfi que par les réfolutions, & déclara- 
tions de l'état i de forte que le droit de l'églife 
Toit appuyé , fans préjudice néanmoins des 
droits du roi, de la couronne, & de la natiotl 
Suédoife. 

Art. il II appartient au roi de gouverner 
fon royaume , de la manière prefcrite par la 
loi de Suède) lui & aucun autre a le droit de 
maintenir & de conferver la vérité, & la juftice, 
de réprimer & d'abolir tout ce qui n'eft pas 
julte. Il ne porte cependant atteinte , ni à la 
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vie, ni à rhonneur, ni au corps, ni au bien- 
ctre défi perfonues., fans que la loi ait prononcé 
la fentence de condamnation ; il n'ôte , ni ne faiC 
ôter aucuns biens , foie meubles , foit immeubles., 
fans un jugement légal & un examen juridique. 
Atnfi, il gouverne fuivant la loi royj^le, le 
code du royaume, & la préfente forme de gou- 
vernement. 

Art, IIL Quant à la fucçeflîon au trône, 
il n'eft apporté aucun changement à la conveti- 
cion faite & approuvée à Stockholm en 174?» 
ni à ce qui a été ftipulé par l'accord de fuç- 
cefiion fait à Vefteros en ij"44, & par la con- 
vention de Norkœping en 1604, 

Art. IV. Après la majefté royale , la dignité 
la plus éminente a été de tout tems . & reftera 
par la fuite attachée à la charge des fénateurs, 
que le roi choifit & nomme lui-même dai}s 
Tordre des nobles nés en Suède. Quoique leur 
nombre ne puifle être invariablement fixé , 
puifqu'on en déiîgne autant que les befoins & 
rhonneur du royaume Texigcinl; , ils ne feront 
cependant d'ordinaire que dix-fept, y compris 
les grands officiers du royaume , & le gouver- 
neur de Poméranie. Leur devoir & leur foin 
doit être de confeiller le roi dans des aiFai- 
res importantes , lorfqu'ils y font appelés par 
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lui, de contribuer au maintien des droits ^tt 
royaume , de donner au roi les avis t qu'ils 
jugeront être les plus avantageux au monar- 
que & au royaume , d'inviter les États & 
la Nation i la fidélité & à Tobciflànce ; de 
veiller à la confervation des droits , des pri* 
viléges , de l'indépendance , & du bien - être 
du roi & >du royaume , & conformément à 
l'arrêté de la Diète de 1 602 »' de confeillet 
ainfi , que le demande leur place , mais non de 
gouverner. Du refte les fénateurs ne font fu- 
bordonnés qu^au roi, & ne répondent qu'à lui 
fêul de leurs confëiis. Le roi ne pourra ceperw 
dant» ni leur reprocher, ni leur imputer un 
mauvais fuccès arrivé contre, leur attente, & 
leur opinion fondée fur des raifons probables^, 
fur-tout fi ceux, qui étoient chargés de Texé* 
cution , n'ont pas fuivi les ordres , qu'ils avoienc 
reçus. 

Art. V. Il appartient au iroi de. gouverner, 
de maintenir, de fauver &de protéger les villes 
(St le pays , fcs droits & ceux de la couronne , 
comme le dit la loi & cette formé de gouver^ 
nement. 

Art. VL Comme le^ négociations relatives à 
h paix i aux trêves, & aux alliances, foit défea- 
iives , foit o0eniîves , peuvent rarement f^uâ)^ 
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1)3 TTiaindre retard , & demandent néceflaîremeac 
le pluj» grand fecret, le roi dansées cas im-^ 
portans coufulte les fénateurs, & après avoic 
recueilli & pefé leurs opinions» il prend le$ 
snefures , qu'il juge être les plus avantageufes 
à rétat. Si dans de pareilles circonftances les 
ienateurs. n'ont qu'un feul & même avis , & que 
cet avis {bit oppofé à celui du roi. S» M. y ac* 
quiefce ^ fî au contraire 1^ avis du fénat font 
partagés , le roi les ^examine , & adopte celui, 
qu'il juge le plus fage ^ le plus utile* 

Art. vil Si le roi eft étranger , il ne pourra 
fi>rtir de Ton royaume, fans le fu & le confen- 
tement des Etats;. s'il eft fuédois de naiflançe, 
il communiquera feulement fo,n deilein au fénat ^ 
& prendra l'avis des fénateurs , de la manière 
prefcrite par l'article précédent. 

Art. VIIL Afin que les affaires de l'état s'er- 
pédient avec d'autant plus de promtitudq & 
d'ordre, elles feront partagées ^ntre les fénateurs 
de la manière, qui paroitra 1^ plus utile au roi, 
vu que S. M. comme chef du royaume efl; re£- 
poniable à Dieu feul & à la. patrie de fon ad-^ 
ininiftration j &. dans tous. les cas, après que le 
roi aura entendu les opinions des fénateurs > 
admis à la connoiifance des affaires , & confultés 
par lui , c'eft à lui » qu'il revient de décider. On 
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exceptera cependanc les affaires de juftice , éeù 
quelles connoiflent les cours de juftice , & les 
autres tribunaux civils ou militaires du royaume. 
Ces af&ires feront Toumifes en dernier reflbrt 
i la révifion de juftice , laquelle fera toujours 
compofée de fept fénateurs , qui auront été revè- 
tus d'emplois de judicature , & feront reconnus 
pour confommés dans la jurifprudence , & ex« 
perts dans les loixw Le roi préfidera en perfbnne 
comme dans les autres occafions ; mais il n'aura 9 
que deux voix, & la voix déciiîve, en cas de 
parité. 

Art. IX. Il n'appartient qu'au roi de fairô 
giUce , & de pardonner à ceux , qui auront forfeic 
l'honneur , la vie & les biens , dans tous les cas 
où les crimes ne feront pas dirediement contraire^ 
à la parole claire de Dieu. 

Art. X. Tous les emplois militaires , depuis 
celui de lieutenant colonel ^ jufqu^ celui de 
feld.maréchal , ces deux grades y compris , ainâ 
que tous le$ emplois de même rang , tant civils 
qu'eccléfîafiiques , feront conférés par le roi dani 
le fénac de la manière fuivame. Lorfqu^il y aura 
des places vacantes , c'eft au fénat à s'informer 
dé la capacité & du mérite de ceux, qui ont 
droit d'y afpirer , & qui peuvent entrer en confia 
aération i après* quoi il fesa fontappost au rot^ 

. & 
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& lorfque le roi aura déclaré dans PaiTembléd 
du féiiat, celui qu'il* aura jugé à propos de choi* 
£r , les fénateurs feront inférer dans les régiftres 
les obfervations qu'ils trouveront néceâàires $ mais 
il ne leur fera point permis de voter ultérieure* 
ment fur le même objet. Pour tous les autres 
emplois , les collèges , ou autres y autorifées » 
propoferont au roi trois perfonnes les plus pro* 
près à remplir la place vacante , on pourra aufiî 
&ire mention de quelques autres perfonnes de 
xnérite prifes hors des collèges , & annoncer tous 
ceux qui afpireront à la place vacante , 8c qui 
auront les qualités requifes. Pour ce qui con* 
cerne les régimens , on s^en tiendra à ce qui a 
été réglé touchant les places vacantes , par l'or- 
donnance du roi Charles XII , en date de 6 
Novembre 171 6. S'il fe trouve , qu'on ait 
fait tort à quelqu'un , ou qu'on ait pafl*é quel- 
qu'un fans raifon , ceux qui auront fait cette 
injuftice,en feront refponfàbles. Le roi choifira 
dans le nombre des afpirans , celui qu'il jugera 
le plus capable. Tous les emplois de moindre 
importance , que les collèges , les confiftoires 9 
ou les chefs dès régimens avoient coutume de 
conférer avant l'année 1680, feront à l'avenir à 
leur nomination. Les étrangers , qui ne font point 
nés en Suède, fait princes, ou autres, ne ferons ^ 
^ms II. h 
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nommes ni employés à des charges de Yét^t^ 
civiles ou militaires , la cour du roi exceptée, à 
moins que ces perfonnes par des qualit;és émi-. 
nentes & fupérieures , ne puifTent beaucoup ho- 
norer récat , ou lui être d'une utilité extraordi- 
naire. Le talent & Texpérience feront les feuls 
titres à toutes ces charges, (ans aucun égard ,^ 
ni à la faveur , ni à la naiflance , lorfque ces 
avantages ne feront pas réunis à k capacité. Pour 
la nomination de l'archevêque , des évêques & 
des furintendans , l'on obfervera l'ancien ufàge , 
. & le roi ne nommera qu'une des trois perfonnes 
compétentes , que lui auront préfentées , ceux» 
qui en ont le droit. Pour la nomination des 
curés, on fuivra en tout point ce qui a été (latué . 
par la forme de gouvernement de 1720 , & par 
les ordonnances publiées depuis. 

Art. XL II n'appartient qu'au roi d'élever au 
rang de la noblefle , ceux , qui par leur fidélité , 
leur vertu, leur courage, leurs lumières, &leur 
expérience auront bien mérité du royaume & du 
roi. Mais comme les nobles font très-nombreux 
en Suède , il plaira au roi de borner le nombre 
de ceux , qu'il anoblira , à cent cinquante , & 
Tordre équeftre ne pourra refufer rintrodudlioa 
à. ces cent cinquante familles. On ne pourra de 
même refufer l'introduâion à ceux> que le roi 



aura honorés du titre de comte , ou dô baron » 
& qui auront mérité cette diftinc^ion pat des 
fervices fîgnalés* 

Art. XIL Toutes les aiFaires non exceptées 
ci - deiTus i feront propofées au rQi dans le ca-> 
^--- binetj ou dans une des divifions du fénat^ 
-lorfque S. M. le jugera convenable , ou en 
pleine affemblée * lorfque S. M* voudra re- 
cueillir les avis d^un plus grand nombre de 
fénateurs; cependant il en fera toujours de 
même , que H ces aiFaires avoient été propoféesi 
dans le cabinet. 

Art. XIII. Comme U royaume eft d^und 
grande étendue , ëc que les affaires font trop 
nombreufes & trop importantes, pour que le toi 
puiffe feul les expédier toutes» S. M^ a befoiti 
d^employés & de prépoféâ. 

Art. XIV* Pour Texercice aflîdti & régulier 
des charges, on a établi des collèges, auxquels 
appartient le droit & le pouvoir d'ordonner Se 
de commander au nom du roi , & en vertu de 
leurs charges , chacun dans fon département s 
à ceux y qui leur font fubordonnés^ 

Les articles XV — XXVIII, qpntiennent Tof- 
ganifation & les fondions des collèges, tribu^ 
naux , & autres corps , deftinés à féconder U 
monarque dans l'adminidration intérieur e^ 

La 
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Art. XXIX. Le maréchal du royaume , oti 
grand- maréchal , eft chargé de Tint^ndânce de 
la cour , du château, & de la maifoti du roi; 
il règle & ordonne tout ce qui concerne la table 
de S« M. , fes officiers & les autres objets de 
même nature. 

Art. XXX. La cour du roi eft foumife à la 
difpofîtion particulière de S. M. j c'eft elle 
feule , qui peut y changer & y corriger ce 
qu'elle juge à propos. 

' Art. XXXL Le grand gouverneur de Stock- 
holm , le capitaine-lieutenant , & lé quartier- 
maître des drabans , le colone} & le lieutenant- 
colonel des gardes, le colonel du régiment du 
corps , le colonel des dragons du corps , la 
colonel & le lieutenant-colonel de l'artillerie, 
les aides de camp généraux , & les commandans 
lies forteréfles fur les frontières , font des poftes 
de confiance , que fa majefté donne & ôté dans 
le fénat aflèmblé, mais fans aller aux voix. 

Art. XXXIL Les collèges doivent fe prêter 
réciproquement la main, dans tout ce qui con-^ 
cerne l'avantage du roi & du royaume ; mais ils 
ne doivent poi§t empiéter fur les droits l'un de 
rentre, ni (è porter aucun empêchement, au 
contraire ils doivent travailler chacun dans (on 
département avec zèle & ardeur. Les préfîdens , 
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lorfqu'ils font abfens,ne peuvent donner au- 
cun ordre ; le plus ancien des membres du 
collège prend leur place. 

Art. XXXIII. Les gouvernemens reftent 
comme ils font aduellement; il ne pourra point 
y avoir de gouverneur général dan^ le royaume , 
excepté dans quelques circonftances particulières 
& pour un tems limité. On ne pourra donnée 
aucun apanage , terre ou fief 5 mais ils doivent 
relier diftribués dans T ordre ^ où ils le font 
maintenant , Se comme il a été ftatué par la 
forme de gouvernement de 1720. 
, Art. XXXIV. Le prince héréditaire & les 
princes du fang de Suède» ne poiirront point 
avoir d^apanage , ni de gouvernement général ; 
mms ils doivent fe contenter de Tétat en argent» 
qui leur fera afïîgné fur les revenus du royaume, 
& qui ne peut e:f céder, pour les princes héré- 
ditaires , la fomme de 100,000 daler , monnoie 
d'argent, à compter du jour, qu'ils feront dé- 
clarés majeurs , ce qui a lieu lorfqu'ils font en- 
trés dans la vingt & unième année de leur 
4ge. Les princes du fang de Suède, qui font 
dans un degré plus éloigné de la couronne, 
jouiront d'une fomme annuelle proportionnée 
à leur naiffance. Ils pourront être décorés du 
titre de quelque duché ou principauté , comme 

L j 
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il a été anciennement d^ufage, mais ftns avoir 
aucun droit fur les provinces, dont ils porte- 
ront le nom. 

Art. XXXV. Pour ce qui eft de l-entretien 
du prince royal, qui eft toujours le fils aine 
dn roi régnant, où fon petit-fîls en ligne di- 
redke , il fe réglera entièrement comme celui du 
fils du feu roi Adolphe-Frédéric , notre très-gra- 
cieux roi, adluelleraent régnant, Guftave III. 
Le prince royal entrera au fénat , lorfqu'il aura 
accompli fa dix-huitième année. 

Art. XXXVL Aucun prince du fang de 
Suède, foit prince royal, héréditaire, ou autre 
ne pourra contraâer les liens du mariage fans^ 
le fu & le confentement du roi. S'il ne fe 
conforme pas à cette règle , les loix de Suède 
feront fuivies à fon égard, & fes enfans feront 
déchus d'héritage. 

Art. XXXVIII. Au cas que le roi tombe 
malade, ou entreprenne un long voyage, le 
gouvernement fera entre les mains des fénateurs, 
que S. M. aura nommés à cet effet; mais au 
cas, que le roi tomtxât malade fi fubitement, 
qu'il ne pût rien ftatuer au fujet des ai&ires du 
royauntes alors les expéditions feront (ignées 
par quatre des^plus anciens fénateurs, & par le 
préfident de la chancellerie, lefquels,. de cou-. 
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cert, exerceront la puiflTance royale dans toutes 
les affaires, qui ne peuvent foulFrir de retard; 
mais on ne pourra conférer aucune charge, ni 
conclure aucune alliance, avant que le roi ait 
recouvré la fanté au point , quMl puifle ç'occu- 
per lui-même des af&ires; & alors les perfon- 
nés', qui auront adminiftré ces affaires , lui 
rendront compte de Ipur ad minift ration. Si le 
roi vient à décède» pendant que l'héritier du 
trône eft en bas âge & mineur, h régence fera 
réglée comme il a été dit ci-defliis, & les em-. 
plois feront conférés par intérim , à moins que 
le roi défunt n'ait fait quelque difpofition tel- 
tamentairc , auquel cas fon teftament doit fèrvir 
de règle. 

Art. XXXVIII. Les États ne doivent point 
fe difpenfer de s'aflembler , lorfqu'ils feront 
convoqués par le roi , au lieu & au tems mar« 
qués , pour y délibérer avec S- M. , fur les 
affaires du royaume. Perfonne, pour quelque 
raifon que ce foit, n'aura le pouvoir, d'appeler 
les États à une Diète générale, liors le roi 
feul ; à l'exception cependant du cas de mino- 
rité de S. M, , & en ce cas fes tuteur» 
exerceront ce droit. Mais G le trône venoit à 
vaquer par l'extindion totale de la famille 
royale , du côté des mâles , ( malheur dont Dieu 
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veuille nous préferver ! ) les États de leur priv 
pre chef, & (ans être convoqués , fe trouveront 
à Stockholm le treizième jour après la mort du 
roi, comme le porte notre aâe d'accord du 20 
juin 174J , en déclarant en raème-tems la peine., 
que fubiroient ceux, qui dans ces circonftan- 
ces, par des intrigues, ou des complots vou- 
droient faire quelque violence au choix libre 
des États. Dans ce cas malheureux , c'eft au?: 
diredeurs de l'hôtel des nobles , au chapitre de 
la cathédrale d'Upfal, & au magiftrat de Stockr 
holm, à faire publier la chofe au plutôt dans 
toutes les provinces du royaume , afin que cha- 
cun ait à fe conduire en conféquence. Et comme 
les gouverneurs des provinces font alors tenus, 
chacun dans fon lieu, de faire publier la mort 
du roi à tous les habitans du gouvernement, il 
doit s'aflerabler , dans le tems prefcrit , un nom- 
bre d'hopimes fuffifant pour que la liberté du 
royaume, puifle être protégée & défendue, & 
qu'une nouvelle maifon royale puifle être élue. 
Art. XXXIX. Les États doivent maintenir 
avec une fidèle tendreilè tous les droits de la 
majefté royale , tels qu'ils font réglés par la loi 
de Suède , dans toute leur force , & pouvoir ; 
ils doivent conferver , appuyer & défendre avec 
zèle & vigilance , tout ce qui appartieqit à Tair! 
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torîté toyale. En conféquence de quoi ils ne 
pourront rien corriger, changer, augmenter, ni 
diminuer dans les préfentes loix fondamentales, 
iàns ie confentement du roi , afin qu^aucune in- 
juftice ne] viole la véritable loi , & que la 
liberté des fujets , ni les prérogatives du roi ne 
foient négligées, ou opprimés; mais que chacun 
jouilTe de fon droit légal. Tous les autres ftatuts 
établis & regardés comme loix fondamentales» 
depuis Tannée 1780 , jufqu'à préfenc » font 
abolis* 

Art. XL Le roi ne fera point de nouvelles 
loix, ni n'abrogera les anciennes, fans le fu 
& le confentement des États. 

Art. XLI. Les États ne feront point de nou- 
velles loix, ni n'abrogeront les anciennes , fans 
le fu & le confentement du roi. 

Art. XLIL Pour Tétabliflèment d'une nou* 
velle loi , l'on obfervera ce qui fuit. Lorfque ce 
font les États, qui défirent de faire cette loi, 
ils doivent délibérer entr'eux ; quand ils fe» 
ront convenus fur ce point , le projet fera porté 
au roi par les quatre orateurs , pour demander 
Tavis de S. M. Le roi confultera le fénat , & 
péfera les opinions des fénateurs ; il prendra 
enfuite ià réfolution, convoquera les États à la 
grande falle ,du château , & leur fera connaître 
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. dans «Il difcours fuccind fan aveu & fon çon^ 
fcnteraent , ou les rai Tons pourquoi il ne peut 
acqaiefcer. Mais fi c'eft le roi , qui veut prou 
pafer une nouvelle loi , S. M. communiquera 
Jabord fon deflein au fénat, & après que les 
fénateurs auront donné leurs avis , le tout fera 
remis à la Diète , laquelle en ayant délibéré mû- 
rement & ayant pris une réfolution , les Ëtats 
demanderont un jour pour remettre leur con- 
ièntement au roi dans la grande fôUe. Mais fi 
l'avis étoit négatif, ils le feront remettre par 
écrit à S. M. avec les motifs, par les quatre 
orateurs. 

Art. XLIII. Au cas, qu'il dût arriver, qu'il 

' «'élevât une nouvelle queftion touchant une loi , 

tomme on en a vu plufieurs exemples dans les 

derniers tems , elle fera décidée, comme il eft 

ftatué par Tart. XLII. 

Art, XLIV. Le droit de battre monnoie reftc 
une prérogative particulière de la couronne ; 
cependant les Etats fe réfervent au cas qu'on 
voulût foire quelque changement au titre, & à 
ï'aloi , qu'un changement pareil ne pourra fe faire 
fans leur aveu & approbation. 

Art. XLV. Il appartient au roi de protéger 
& de maintenir en paix le royaume , principa- 
lement contre toute force étrangère & ennemie > 
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mais il ne pourra point , en contràvmant au 
ferment de fon facre , & à fon aâe d'aflurance , 
împofer à fes fujets aucuns nouveaux fubfides , 
aides, contributions ou autres impôts fans le 
fu , & le libre confentement des Etats , à l'ex- 
ception feulement du cas malheureux , où le 
royaume feroit attaqué à main armée ; alors il 
a le droit de prendre les mefures , qui s'accor- 
dent avec la^ureté de l'état, & l'avantage des 
fujetSi Mais aulïî-tôt que la guerre fera finie, 
les Etats devront s'aflèmbler, & la levée des 
nouveaux impôts occafionnés par cette guerre 
cèflera. 

XL VI. Les aflemblées des États ne dureront 
au plus que trois mois , & pour qge le royaume 
ne foit pas grevé par de longues Diètes , 
comme il eil arrivé jufqu'ici, le roi pourra vers 
ce terme diflbudre la Diète , & renvoyer les 
députés chacun dans fon lieu. Si l'on n'a pas 
confenti pendant la tenue de la Diète à de 
nouveaux impôts , les chofes refteront fur l'an- 
cien pié. 

XLVIL Les États auront le droit de nommer 
ceux, qui auront féance dans le comité fecret, 
avec lequel le roi délibérera fur les affaires, 
qu'il jugera devoir refter fecrètes. Les membres 
du comité fecret jouiront de tous les droits ^ 
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dont les États . eux*- mêmes font revêtus; mai» 
dans tous les cas , où le fecret ne fera pas né« 
frâàire y les affaires feront propofées dans les 
plena de chaque ordre; (aifemblées plénières de 
chaque ordre; on nomme plénum plenorwn V'e£* 
ièmblée plénière des quatre ordres réunis.) 

XLVIII. Les rois ne pourront déclarer la 
guerre y m faire des hoftilités fans Taveu & le 
confentement des États* 

XLIX. Aucuns protocolles, excepté ceux, 
qui concernent les aâ&ires, dont le roi aura 
délibéré avec les États, ne pourront leur être» 
communiqués , ni demandés par eux. 

L» On mettra fous les yeux du comité fecret 
rétat des finances publiques, afin qu'il puiife 
{ê convaincre, que les deniers font employés 
pour Futilité & le bien du royaume. 

LI. Si un des membres de la Diète, fans qu'il 
y ait de fa faute , eft attaqué de fait ou de pa- 
parole > pendant la tenue de la Diète , en s'y ren- 
dant, où en retournant chez lui , quoiqu'il ait 
donné à connoitre fa qualité, un tel délit fera 
puni félon les loix du royaume , & le coupable 
fera traité comme pertubateur du repos publia 

LIL Le roi maintiendra les quatre ordres du 
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royaume dans la jouiâance de leurs privilèges, 
& droits légitimement acquis. Il ne fera poiac 
accordé de nouveaux privilèges à un feul ordre 
fans Taveu & le confencemeat de tous les quatre 
ordres. 

LIIL Le roi feul aura foin de ce qui concerne 
les provinces d'Allemagne i elles feront adminif- 
tirées félon les loix de Pempire germanique, fé- 
lon leurs privilèges bien acquis & le contenu 
de la paix de Veftphalie. * 

LÏV. Toutes les villes du royaume relieront 
dans la jouiifance de leurs droits & privilèges 
légitimes , qui leur ont été accordés par les rois 
précédens, de manière cependant» que ces droits 
& ces privilèges fe prêtent aux circonftances & 
à l'avantage général. 

LV. La banque des États demeurera , comme 
elle a été ci- devant i fous la garde & garantie 
des Etats eux-mêmes ; elle fera adminiftrée félon 
les réglemens & les ftatuts déjà établis , ou qui 
pourront l'être dans la fuite par les États. 

LVL La caifle des penfîons de l'armée fera 
adminiftrée félon les réglemens aâuels, & ceux 
que le roi pourra faire encore avec les reprè« 
ièntans de l'armée. 
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LVU. SMl fe trouve quelqu'obrcurité datw U 
prérence loi, on s'en tiendra à Ton contenu lit- 
téral, jùfqu'à ee que le roi & les Etats foienc 
convenus à ce fujet, de la manière prefcrite 
dans les articles XXXIX & XLII. 



FIN. 
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